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LISTE ALPHABÉTIQUE 

DES MEMBRES 

DU COMITÉ ARCHÉOLOGIQUE DE SENLIS 



PRÉSIDENT d'honneur 

Mgr. le duc d'Aumale, G. C. D, +, +, Général de division, 
Membre de l'Académie française, de l'Académie des 
Beaux-Ârts et de l'Académie des Sciences morales et 
politiques, Président d'honneur de la Société des Biblio- 
philes françois, etc. (Délibération du 14 Décembre 1871). 

président honoraire 

M. Longpérier-Grimoard (feu Alfred, comte de), membre de 
la Société des Bibliophiles frangois, de la Société des 
Antiquaires de Picardie, etc. (Délibération du 12 mai 
1887). 

MEMBRES honoraires 

MM. Egger (feu Emile), 0.^., Membre de l'Institut (Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres), Professeur à la 
Faculté des Lettres de Paris, etc. — (Délibérations des 
13 Décembre 1866 et 13 Janvier 1887). 

LoNGPÉRiER (feu Adrien de), C. *., Membre de l'Institut 
(Académie des Inscriptions et Belles-Lettres), Ex-Conser 
vateur des Musées de France, etc. — (Délibérations des 
13 Décembre 1866 et 9 Février 1882). 

Chabouillet (Anatole), 0. *, I. 1)., Conservateur du 
département des Médailles et antiques de la Bibliothèque 
nationale, Vice-Président de la section d'archéologie du 
Comité des travaux historiques et des Sociétés savantes. 
Boulevard Malesherbes, 63, Paris. — (Délibération du 
13 Avril 1877). 
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VJ COMITÉ ARCHÉOLOGIQUE DE SENLIS 

MM. MoNTAiGLON (feu Anatole de), jK^, I. O, Professeur à 
l'Ecole des Chartes, 9, place des Vosges, Paris. — (Déli- 
bération du 13 Avril 1877). 
More AU (Frédéric), *. O. I., archéologue, de Fère-en- 
Tardenois, 98, rue de la Victoire, Paris. — (Délibération 
du 3 Mars 1883). 

MEMBRES FONDATEURS PERPÉTUELS 

MM. VoiLLEMiBR (feu le D' J.-B.), premier Président du Comité 

archéologique. — (Délibération du 11 Avril 1865). 
Magne (feu Tabbé J.-L.-F.), second Président du Comité 

archéologique. — (Délibération du 14 Mai 1868). 
Chartier (feu Victor), *, Notaire honoraire, Président 

honoraire de la Société Musicale, etc. — (Délibération 

du 17 Juin 1868). 
Vatin (feu Casimir), *, Président honoraire du Tribunal 

civil de Senlis, etc., etc.— (Délibération du 13 Juin 1872). 

membres PERPÉTUELS 

MM. Bailly (feu Victor), O. *, OflScier supérieur en retraite, 

Commissaire du Gouvernement près le 2* Conseil de 

guerre, avenue de Marigny, 15, Vincennes (Seine). 
Dupuis (Ernest), *, Conseiller Général de TOise, Président 

du Comité, Pontarmé, par la Chapelle-en-Serval(Oise). 
Vatin (Eugène), Juge de Paix, Conservateur du Comité, 

Senlis. 
Chartier (feu Auguste), ancien Président du Tribunal de 

Péronne, ancien Conservateur-adjoint du Comité, Senlis. 
Championniére (D^ Just-Lucas), ^. 3, avenue Montaigne, 

et Saint-Léonard, près Senlis. 
Frémy (Théophile), ancien magistrat, à Senlis. 
LuppÉ (Pierre- Louis-François, marquis de), château de 

Beaurepaire, et 29, rue Barbey-de-Jouy, Paris. 

Wallon (Louis), propriétaire à Apremont, près Senlis. 
La Perche (Stanislas), Paris, 118, rue du Faubourg- 

Saint-Honoré. 
Dru (L.-V.-Edm.), château de Vez, et 28, boul. Malesherbes. 
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LISTE DES MEMBRES Vij 

MEMBRES ASSOCIÉS 

MM. DE RoucY, *, Président honoraire du Tribunal, membre 
de la Société historique de Compiègne. 

DU Lac (Jules-Perrin), ancien magistrat, 10, rue des 
Minimes, à Compiègne, membre de la Société historique. 

SoREL (Alex.)., ^1 Président du Tribunal de Compiègne, 
membre de la Société historique. 

DE Marsy (comte Arthur), A., O, archiviste-paléographe, 
Secrétaire général de la Société historique de Compiègne, 
Directeur du Bulletin monumental. Membre de la Société 
des Monuments historiques. Président de la Société 
française d'Archéologie, à Compiègne. 

GuÉOAN (Paul), Membre de la Société archéologique de 
Rambouillet, correspondant de la commission topogra- 
phique des Gaules, etc., Saint-Germain-en-Laye. 

Renet (l'abbé), vicaire-général honoraire, ancien supérieur 
du Grand Séminaire, à Beauvais. 

Gouverneur, à Chantilly. 

Plessier (L.), Conducteur de !'• classe (Nav. de rOise), 
Compiègne. 

CoûARD-LuYS, A. O, archiviste de Seine-et-Oise, corres- 
pondant du Ministère de Tlnstruction publique, à 
Versailles, 45, rue de la Pompe. 

MoREL (l'abbé), O, correspondant du Ministère, curé de 
Chevrières (Oise). 

Reynolds (D' Elmer-R.), Départ, of Interior, Washington. 
U.-S.-A. 
Melaye (Albert), géomètre, Dammartin (Seine-et-Marne). 

Lbgomte (Maurice), Secrétaire de la Société d'histoire et 
de géographie de Provins, à Dounemarie-en-Montois 
(Seine-et-Marne). 

Laurain (A.), archiviste-paléographe, ancien élève de 
l'École des Chartes. — Fay-sous-Clermont. 

MEMBRES AUXILIAIRES 

MM. Lbdoux fils, Acy-en-Multien. 
Thomas (Félix), Bray (Oise). 
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12 
13 
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16 
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Noms, prénoms, qualités, professions et demeures 

DES MEMBRES. 



MM. 

Abraham ( Tabbé ) , Curé de Crépy-en- 
Valois 

ADAM (Lucien), référendaire honoraire 
au Sceau de France, à Vineuil, et à 
Paris, 112, avenue de Villiers . . 

Aldin (M»* D*), Place Notre-Dame, 
Senlis 

Archiag (Etienne-Dexmiers comte d*J, 
à Villers- Saint -Paul, près Creil 
(Oise), et Paris, 46, rue Miromesnil . 

Balédent (l'abbé), curé de Versigny, 
par Nanteuil (Oise) 

Bar ( Jean - Victor ) , manufacturier, 
maire de Rantigny, et 9, rue de 
Berlin, Paris 

Baranger (Léon), commissaire-priseur, 
rue de Beau vais, Senlis .... 

Barre (Anat. de la), ^. ancien secré- 
taire de section au Conseil d'Etat, 
36, rue de Berlin, Paris .... 

Bédotêre (Comte de la), ch&teau de 
Raray, nar Rully ...... 

Benoist (Olivier), ancien notaire, rue 
Rougemaille, Senlis 

Bernard (Henri), attaché à la Com- 
mission des Monuments historiques, 
architecte de Pierrefonds, et des 
Arènes de Senlis, 23, rue des Corde- 
liers, Compiègne 

Blond (l'abbé Henri], chanoine hono- 
raire, vicaire-général, Beauvais . . 

BocQUBNTiN, régisseur du domaine de 
Laversines, château de Laversines, 
par Creil (Oise) 

BoissoNNAS (Jean -Baptiste), à Ville- 
métrie, près Senlis, et 31, rue de Lis- 
bonne, Paris 

Boucher (EmileJ,*, anc. avoué, secré- 
taire du Comité du Contentieux et 
d'Etudes îuridiques, (Minist. des Tra- 
vaux publics) — 1, Square du Roule, 
Paris. — Saint-Etienne, Senlis . . 

Boudin (l'abbé Onésime), curé de No- 
gent-les-Vierges 

Cagny (Pierre), ancien Maire de Senlis, 
officier du Mérite agricole .... 



9 juillet 1891. 

12 novembre 1885. 
9 novembre 1893. 

1»' octobre 1877. 
12 avril 1877. 

10novembrel892 
11 juillet 1895. 

9 mai 1889. 

9 juillet 1891. 

8 novembre 1866 



12 février 1885. 
5 décembre 1862 

11 juin 1891. 

10 février 1870. 

11 juillet 1889. 
6 août 1896. 
13 juin 1889. 
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DES MEMBRKS. 



18 Cambacèrés (Comte dbK capitaine 

d'artillerie, 21, rue de l'Université, 
Paris 

19 Carpbza irabbé Et.i, vicaire de Creil . 

20 Chalmin (Ernest . *, Juge d'instruction 

au Tribunal de Senlis 

21 Championnière (D' Just-Lucas), *, 3, 

avenue Montaigne, Paris, et Saint- 
Léonard, près Senlis 

22 Chantérac (Audoôn, marquis de la 

Cropte de), à Cires-les-Mello, et 17, 
rue Bellechasse, Paris 

23 Charlot (Léon), ancien notaire, châ- 

teau de Borest, par Senlis 

24 Chateauneuf (Julien de), chef de 

Gare, Crépy ... .... 

25 Chezelles (Henri, vicomte de), château 

de Glaienes, par Crépy (Oise). . . 

26 Clozier (l'abbé Armand), curé d* Apre- 

mont, par Chantilly 

27 CoMBAZ (Paul), entrepreneur de tra- 

vaux publics, à Barbery (Oise), et 
16, rue Cortambert, Pans-Fassy. . 

28 Corbel (rabbé Aug.), chanoine hono- 
raire de Beauvais. curé de Chantilly. 

29 Corbie (Ernest), cultivateur à Silly-le 

Long, par le JPlessis-Belleville . 

30 Coulombiers (Paul , comte Boula de) 

château de la Victoire, près Senlis 
et 55. rue Bellechasse, Paris . . 

31 Cuel (Charles), avenue de la Gare 

à Senlis 

32 CuLTRu (Prosper), rue de Beauvais 

Senlis 

33 Dambrt (Charles), ancien maKistrat, 

à Crépy, et Paris, 13, rue de Turin 

34 Debliqui (Paul), à Liancourt. . . 

35 Debagq (Léon), à Chantilly (Oise) . 

36 Depelghin (Paul), publiciste, Saint 

Firmin 

37 DoRiA (François comte), château d'Or 

rouy, par Crépy-en-Valois . . . 

38 DoBiONY (Ernest-Isidore), avocat, pro- 

«riétaire à Sarron, par Pont-Sainte- 
[axence 

39 Driard (Alfred), notaire à Senlis . . 



Date de réception. 



16 mai 1895. 
10 juillet 1890. 

19 juin 1890. 



14 novembre 1889 

13 février 1873. 

10 juillet 1873. 
19 juin 1890. 

1876. 

10 juin 1880. 

décembre 1887. 

12 mai 1864. 
5 décembre 1862 

9 octobre 1873. 

1890. 
31 mars 1874. 

13 septemb. 1877 

11 février 1892. 
8 mai 1879. 

1896 

11 juin 1896. 



14 juin 1894. 
10 février 1881. 
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Noms, prènomi, qualités, professions et demeores 

DES MEMBRES. 



Date ée réceptioo. 



MM. 

Dru (Léon- Victor-Edmond), château 
de Vez, et 28, Boulev. Malesherbes, 
Paris 

DucLOS (l'abbé), curé de Saint-Eugène, 
à Paris, 52. r. du Faub. -Poissonnière. 

DuFRBBNB (Eugène), Imp*" du Comité . 

DupiLLE (Léonor), 0. O, Suppléant 
de la Justice de Paix, Dammartin 
(Seine-et-Marne) 

Dupuis (Ernest), *, 0. O. Vice-Pré- 
sident du Conseil général de l'Oise, 
président du Comité, membre corres- 
pondant de la Société historique de 
Compiègne, etc., à Pontarmé par la 
Chapelle-en-Serval 

Dupuis (M"* Félicie), 7, avenue Beau- 
court, faubourg St-Honoré, Paris 

EcLANCHER (Aug.) , directeur de l'usine 
de Saint- Leu-d'Esserent .... 

Farges (Abel), capitaine d'infanterie 
hors cadres, chef du Bureau arabe, 
Biskra (départem. de Constantine) 
Algérie 

Fautrat (Léon),ex-in8pect. des forêts, 
Vice-Secrétaire du Comité, Senlis . 

Fauvelle (M°* veuve), château de 
Villevert-Senlis 

Fertib, notaire â Senlis 

Fétizon (Constant-Adolphe), notaire à 
Senlis 

Frémt (Théophile), ancien magistrat, 
à Senlis 

Gaillard (Jules), déjputé de l'Oise, à 
Précy-sur-Oise, et 22, ruede l'Elysée, 
à Paris 

Oensse (Victor), ancien magistrat. 
Président de la Commission du Bul- 
letin, â Senlis 

Gérard [Albert) ,NanteuiMe-Haudouin, 
et Pans, 8, rue Drouot 

Gérin (Jules), licencié-ès-lettres, j)ro- 
fesseur, membre de plusieurs Sociétés 
savantes, etc., secrétaire du Comité, 
6, rue de la Treille, Senlis. . . . 

GoNTAUT-BiRON (comto DE), châtoau 
d'Aumont, près Senlis 



13 juin 1895. 

13 décembre 1866 
13 juin 1889. 



juillet 1889. 



6 février 1863. 

15 mai 1895. 

13 décembre 1866 

1876. 

8 août 1867. 

1896. 
11 février 1892. 

1877. 

13 mai 1875. 

14 février 1890. 

8 mai 1886. 
6 août 1863. 

29novembrel862 
février 1891. 
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63 
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65 

66 
67 

68 

69 
70 

71 
72 

73 
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75 
76 



Nomi, prinoDU, qualités, professions et demeures 



DES MEMBRES. 



Date de réception. 



MM. 



GossELiN (Paul), Membre correspon- 
dant de la Soc. d'Emulation d'Aobe- 
ville, Conservateur-adjoint du Co- 
mité, rue St-Yves-à-l'Argent, Senlis. 

OujBOURO (Paul), O.*, anc. sous-préfet 
de Fontainebleau, rue Bellon, Senlis. 

GuiBOURG (Robert), Senlis .... 

GuizoT (E.| *, à Crépy (Oise) . . . 

Habert (Charles), 88, rue St-Lazare. 
Paris, et au château d'Hérivaux. par 
Luzarches (Seine-et-Oise) . . 

Hamard (l'aboé J.), curé de Hermès, 
membre de pi. Sociétés savantes. . 

Harlé d*Ophove, château du Marais, 
Chevrières, par Longueil-Ste-Marie, 
et 34, rue de Grenelle-St-Germain . 

Henriot (Emile), ^, général de brigade 
à Commercy (Meuse) 

Jacob (Pierre-Alphonse), à Senlis 

Kkrsaint (comte de), château de Ver- 
signy, par Nanteuil (Oise), et 1, 
boulev. de la Tour-Maubourg, Paris. 

KuLP (Jacques-Frédéric), 3, rue de 
Beauvais, Senlis, et 3, avenue du 
Bois de Boulogne, Paris .... 

Lanolois (rabbé Hector], curé de 
Saint-Firmin, par Chantilly . . . 

La Perche (Paul), ancien receveur 
particulier des Finances, 24, rue de 
Berri, Paris 

La Perche (Stanislas), Paris, 118, rue 
du Faubourg-Saint-Honoré. . . . 

Lardé (l'abbé), aumônier du Pensionnat 
Saint-Joseph de Pont-Ste-Maxence 
et curé de Fleurines 

Lebrun (Louis), propriétaire, rue du 
Moulin-Cintron, Villevert-Senlis. . 

Lepèvre-Pontalis (Eugène), ancien 
élève de TEcole des Chartes, archi- 
viste paléographe, bibliothécaire du 
Comité des travaux historiques, 5, rue 
de Téhéran, Paris 

Lefrang (rabbé Charles- Marie), cha- 
noine honoraire, curé de Bonneuil, 
par Breteuil-sur-Noye (Oise). . . 

Lemaire (l'abbé), curé de Mello, par 
Cires 



13 mars 1890. 

12 décembre 1872 

8 juin 1882. 
13 février 1879. 



10 novembre 1892 
juillet 1889. 

8 mars 1877. 

12 juillet 1883. 

9 juillet 1885. 

9 décembre 1880 

9 mai 1895. 
21 juillet 1887. 

11 mai 1886. 

12 avril 1877. 

9 juillet 1891. 

13 mars 1890. 



21 mai 1885. 

29 novembre 1862 
8 octobre 1891. 
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Date de réception. 



79 

80 

81 
82 

83 
84 

85 
86 
87 

88 
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90 
91 



MM. 

Lemarié (E.), imprimeur, rédacteur en 
chef de la Gazette de Dammartin, . 

LuçAY (Hélion, comte de), *, ancien 
maître des requêtes au Conseil d'Etat, 
membre titulaire du Comité des tra- 
vaux historiques et des Sociétés 
savantes. Président de la Société de 
Thistoire de France, château de 
Saint-Agnan, par Mouy-de-l'Oise, et 
90, rue ae Varennes, Paris . . 

LuppÉ (Pierre-Louis-Krançois, mar- 

?uis de), château de Beaurepaire, par 
^ont-Sainte-Maxence, et 29, rue 
Barbey-de-Jouy, Paris .... 

LuppÉ (marquis de), au château de 
Beaurepaire, par Pont-Ste-Maxence, 
et 29. rue Barbey-de-Jouy, Paris. 

Mahon (Hect.-Marie), secrétaire de la 
Mairie, 3, rue des Vétérans, Senlis 

Maillart ^Diogène-U.-N.), *, peintre 
d'histoire, 137, rue de Sèvres, Paris , 
et Château-Vert de Rieux, par Lian- 
court (Oise) 

Mallet (François-Emile, propriétaire, 
à Mareuil-sur-Ourcq, et 29, rue Bro 
chant, Paris 

Mancheron (Edmond), féculier, à 
Pontpoint, par Pont-Ste-Maxence 

Mannbyille (Fernand de), rue de 
Meaux, Senlis 

Manuel (Tabbé Victor), chanoine 
d'honneur de Lorette, avocat de St- 
Pierre, missionnaire apostolique, curé 
de la Chapelle-en-Serval . . . 

Mareuse (Edgard), Secrétaire de la 
Commission des Inscriptions pari 
siennes, 80, boul. Haussmann, Paris. 

Margry (Amédée), vice-président du 
Comité, rue des Cordeliers, Senlis 

Maricourt (André, Baron de), Ville- 
métrie-Senlis 

Marsaux (rabbé Léopold), chan. hono- 
raire, membre de plusieurs Sociétés 
savantes, Directeur de l'Archicon 
frérie de St-Joseph, rue des Jacobins, 
68, Beauvais 



octobre 1887. 



10 septemb. 1872 



3 décembre 1892. 
mars 1889. 

10 novembre 1892 

10 novembre 1892 
9 juillet 189L 
13 février 1896. 

12 décembre 1874 

14 juin 1894. 

12 décembre 1867 

1896. 

8 février 1872. 
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Noms, prénoms, qualités, professions et demeures 

DES MEMBRES. 
MÎT 

Martin (Emmanuel), Creil .... 
Martin (Léon), ancien député de l'Oise, 

S résident de la Société d'agriculture 
e l'arrondissement de Senlis, Maire 
d'Ermenonville 

Maubuisson (M*"* Célina-Marie), insti- 
tutrice communale, Montlévêque, par 
Senlis 

Mayan (Marc), receveur des Finances, 
Annecy (Haute-Savoie) 

Meister (I abbé Louis- Antoine), vicaire 
de la Cathédrale de Beauvais . . . 

Mercier (Victor), docf" en droit, con- 
seiller à la Cour d'appel, Paris, 1, rue 
de Volney, et à Senus, rue de Meaux. 

Mesureur (Jules), 0. ^, L Q, membre 
du Conseil sup' de TEnseignement 
technique, 77, rue de Prony, Paris . 

Méteil (l'abbé Henri), premier vicaire 
à Notre-Dame de Senlis .... 

Meunier (Emile), ancien négociant, à 
Crépy-en- Valois 

MiCHON-CosTER (Baron-Joseph), 23, rue 
de la Boêtie, Paris 

MiLLERMANN (docf Lazaro), médecin, 
à Senlis 

MoiNET (Henri), ancien géomètre, rue 
Saint-Pierre, Senlis 

MONTREUiL (Baron de), Château de 
Villette, par Pont-Ste-Maxence . . 

Moquet (Constant), conseiller général, 
à Brégy, par Nanteuil-le-Haudouin . 

Moquet (Stanislas), à Senlis. . . . 

MoQUET (Adrien), à Montlévêque. par 
Senlis 

MoREL (Em.-Théodore), notaire hono- 
raire, rue Saint-Pierre, Senlis. . . 

MûLLER (l'abbé Eugène), chanoine 
honoraire de Beauvais, membre de 
plusieurs Sociétés savantes, etc., 
Curé de Saint-Leu-d'Esserent. . . 

Odent (Joseph), château de Valprofond, 
Saint-Léonard, par Senlis .... 

Faisant (Albert), Président du Tribu- 
nal, Senlis 

Faisant (Alfred), *, Président du Tri 
bunal de Versailles, 35, rue Neuve 
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et 12. boulevard de Clichy, Paris. . 

Terrât (Barthélémy), prof de Droit à 
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Thirial (Alfred), à Baron . . . 

Toupet (Eugène), entrepreneur de ser- 
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decin, Plessis-Chamant, par Senlis, 
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Paris 

Turquet (Alphonse), Saint-Firmin, par 
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Turquet (Edmond), *, anc. député de 
l'Aisne, Paris, 86, rue Cardinet . . 

Turquet (Henri), comte de la Bois- 
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Turquet (Jean -Baptiste), conseiller 
d arrondissement, Avilly, par Senlis. 

Yaniékaut ^Georges), lieutenant au 
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Neuve-de-Paris, Senlis, et Paris, 7, 
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SÉANCE OU 9 JANVIER 18S6. 

PRËIIDGNCE DE M. S. DUPUIft, PKÉSIDEEIT. 

ËUient présents : MM, de Caixde Salnt-Ajinour, Fautr»t, Wallon* 

— Le procès- verbal de U derDiëre séance est lu çi adoptée 

— M. le PrésidenI donne lecture d*une lettre de M. le Ministre de 
rinstmction publique, invitant le Comité à déîiigner des délégués pour 
prendre part aur travaux de la Réunion des Sociétés savantei. 

Il fait connaître les divers duns reclus depuis la dernière séance. 

M. le Président continua ensuite la lecture de son étude sur la Minis- 
irerie de Ponlarmê. Après avoir relaté les acquisitions diverses des 
religieux, il recherche quel fut le mtide d*adminiat ration de* biens du 
Prieuré Jusqu'à sa suppression en 1590, 

Il indique ensuite dans le Bulletin de la Société de rtllatoire de 
Paris et de nie de France, une noie extraite de V Inventaire d*un 
f^sautier parisien, publié par M. Coyacques, qui intéresse notre contrée^ 
« Septembre 1529, bail de sa cure pour trois ans par Michel Courtois, 
« prêtre, curé de Ssint-WLl et Saint-Miidai-aous-Montmeillan, au diocèse 
c de Paris, représenté par Jean Baron, prêtre^ procureur et chapelain 
• perpétuel du Collège de Cambrai, à Jean Kavenel, prêtre, vicaire de 
« ladite cure, moyennant 2S livres par an, m 

Il fait remarquer, en donnant lecture do plusieurs baux de même 
nature relatés dann le même document, qu'au XVI- siècle, certains curés 
cédaient le bénéfice de leurs cures, en même temps que Je soin de 
remplir les obligations de leurs charges. 
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tation ministérielle en ce qui concerne le Congrès de la 8orbonne» M. le 
Président paie un légitime tribut de regrets d*abord à la mémoire infor- 
tunée de notre laborieux et si dévoué coIlèguCi M. Loustau; puis à celle 
de M. Henri Turquet qui représentait pour ainsi dire Senlis parmi nous 
et prenait à nos travaux im intérêt si vif. 

— M. Jacob lit son compte rendu des Dépenses pour Texercice 1894 
dont il lui est donné décharge ; son projet de budget pour Tannée courante 
se solde par un excédent de 58 £r. 85. 

Compte des Recettes et Dépenses de 1694. 



RBGBTTB8 



Solde créditeur au 31 décembre 1898 . 

Ootisations et diplômes 

Allocation départementale 

Loyers de parcelles aux Arènes. . . . 
Intérêts servis par la Caisse d'épargfne 

Total .... 



DéPBRSBS 

Impressions 

Reliure 

Loyer 

Impositions 

Frais de Secrétariat 

Frais de Recouvrements 

Intérêts Leroux 

Loyer de terrain. 

Entretien annuel de la Salle des Séances. 

Déclaration de location verbale 

Clichés de gravures .....* 

Mémoires divers 



1.849fr.46 


1.555 


» 


325 


» 


35 


30 


87 


75 


3.852 fr. 51 



1.046 fr 


. » 


49 


» 


368 


65 


19 


98 


31 


58 


39 


90 


44 


» 


45 


» 


25 


• 


1 


» 


16 


10 


48 


50 



Total l.TSéfr.ÔÔ 
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VII 



BALAMGB 

Les recettes 86 sont éleyées à 3.852^.51 

Les dépenses à 1.734 66 

Différence 2. 117 fr. 85 

Dont il j a lieu de dédnire le capital inaliénable 

des Membres fondateurs, soit l.%0 » 

Reste disponible au 31 décembre 1894. . 767 fr. 85 
Projet de Budget pour 1895 : 

RECETTES 

Somme restant disponible 767fr.85 

Cotisations 1.500 » 

Allocation départementale 325 » 

Intérêts de fonds déposés à la Caisse d'Epargne ... »0 » 

Vente de volumes 15 » 

Loyers de parcelles aux Arènes 20 » 

Recettes 2. 677 fr. 85 

DÉPENSES 

Impressions, reliures. . . .^ 1.400fr. » 

Loyer, impositions. . . . t 400 » 

Assurance 25 » 

Intérêts Leroux sur 880 francs 44 » 

Frais d'administration 250 » 

Réparations locatiyes 100 » 

Achat de mobilier 200 » 

Dépenses imprévues , 200 » 

Dépenses 2.619fr. » 

BALANCE 

Recettes 2.677fr.85 

Dépenses 2.619 » 

Reste disponible 58fr.85 

Enfîn, M. Jacob nous informe qu'il a fait heureusement assurer toutes 
les collections du Comité. 
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~ Parmi les dons au Musée, à signaler de la part de M. Félix Thomas, 
de Bray, le don d*un lot de monnaies (16 pièces). — Remerciements. 

— A la suite de sa lecture sur le Château de Thiers, M. le Président a 
recherché par suite de quels événements s*était produite l'aliénation de 
cette terre, qui parait être sortie du domaine en 1624. Ces explications 
devront prendre place dans le travail intégral. 

— M. de Caix de Saint-Aymour revient sur une communication faite 
Tannée dernière sur le sceau inédit de Pierre Poucin, chantre de 8enlis K 
D'après son style, ce petit monument pouvait être attribué au XIV* siècle, 
mais en l'absence d'un document plus précis, il m'avait été impossible 
d'en donner la date plus exactement. 

Une mention de l'Inventaire des Archives de VOiêe (série O, n* 2U4), 
permet aujourd'hui d'être plus afllrmatif et de donner le sceau de Pierre 
Poucin comme appartenant aux premières années du XIV* siècle. Cette 
mention m'avait échappé par suite de la lecture défectueuse, Poncin 
pour Poucin, du document en question. 

Voici, en rétablissant la bonne orthographe, la note de l'/noenlaire, 
tirée des Fondations du Chapitre Cathédral de Senlis : 

« O. 2114. (Liasse. — 1 pièce parchemin, 1 pièce papier. 1314-1657. — 
Fondation Poucin. — Donation au Chapitre par la chantre Pierre Poucin, 
pour la célébration de son anniversaire, de : 5 livres parisis de surcens 
sur deux arpents de vigne au terroir de Senlis, lieudit le Vineuil de 
Barreau ; 36 sols 9 deniers sur un arpent, 15 perches de terre à Oouvieux; 
3 sols 3 deniers sur une maison à Oouvieux. Mars 1314 » *. 

L'identité du personnage désigné ici et du propriétaire du sceau ci- 
dessus décrit et étudié ne peut être douteuse ; ce sceau est donc bien du 
commencement du XIV* siècle. 

— A la fîn de la séance, M. Margry donne lecture de quelques notes 
pour servir à une histoire de la Température. 

« La disparition de la vigne dans nos contrées et son exode vers le sud 
ne peuvent être attribués qu'à des accidents climatériques devenus per- 
manents. En vain allèguerait-on, pour les expliquer, les caprices du 
commerce, l'aversion des consommateurs pour des vins trop acides. 
Cette objection serait sans valeur, attendu que l'apport facile des vins 
riches assurerait aux petits vins un débouché illimité, par les coupages. 

» Sceau de Pierre Poucin, chantre de Senlis au XIV* siècle, dtnt 
Mém. du Comité arch. de Senlis, année 1894, p. 33-38. 

« Cfr. G. 2340. Tome II de VInventaire des Titres du Chapitre, p. 359. 

Peut-être Adam Poussin, que nous trouvons remplissant les fonctions de prévôt de 
Dammartin en 1452, appartenait-il à la même famille ? 
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De toutes les productions de notre sol, la vigne est celle qui donnerait 
encore le bénéfice net le plus élevé, comme le plus de bien-être immédiat 
au cultivateur. Son abandon ne peut donc être attribué qu'aux rigueurs 
du climat. 

« L'auteur signale ensuite, dans nos massifs boisés, le dépérissement 
progressif et continu des chênes, des frênes, des chàtaigners. Depuis un 
demi-siècle, les gelées du printemps ont trop souvent appauvri leurs 
cimes, en même temps qu'elles ravageaient, presque annuellement les 
jeunes taillis. Les trois grands hivers survenus depuis moins de trente ans 
ont eu facilement raison de sujets affaiblis par ces fréquentes souffrances. 

« Dans nos jardins, les pêchers, abricotiers et autres variétés relative- 
ment délicates, accusent un malaise que combattent avec peine le progrès 
de la science horticole. Les châssis et les serres luttent péniblement 
contre les variations incessantes de la température. 

« Il n'est pas jusqu'aux cliangements survenus dans notre costume et 
nos modes, qui ne méritent d'être signalés. Les étofTes légères : drap, 
coton, toile, sont d'un emploi plus tardif, moins fréquent et souvent nul. 
Qu'est devenu le fameux nankin de nos pères ? 

« Méthodiquement groupés, analysés sans parti-pris, ces faits autorisent- 
ils à conclure que la chaleur départie à nos régions ait diminué d'une 
quantité appréciable ? Aux météorologistes à trancher la question. 

c Toujours est-il que ces faits démontrent que des modifications sont 
incontestablement survenus dans la température. Or, ces modifications 
se présentent dans les trois aspects qui suivent : 

« Essor souvent trop précoce de la végétation, qui se trouve exposée 
aux retours offensifs de l'hiver. 

c Fréquence et prolongation des gelées printanières. 

« Répartition de plus en plus inégale de la chaleur et du froid, de l'hu- 
midité comme de la sécheresse. 

c Nous venons de subir trois hivers désastreux en moins de trente 
années. Autrefois, on les comptait par siècles. Ils n'ont eux-mêmes été 
que les points culminants d'une crise dont les principaux systèmes font 
l'objet de ces notes. » 

Bien que dépassant le cadre de nos études, cette lecture est entendue 
avec un sensible plaisir, et provoque de la part de plusieurs membres des 
commentaires approbateurs ou légèrement sceptiques, qui tous semblent 
se réduire à la formule expectante : Qui vivra verra. 

— Après les présentations de nouvelles candidatures, et la fixation du 
programme d'Avril, la séance est levée. 

Le Secrétaire, 

J. GÉEIM. 
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SÉANCE DU 9 AVRIL 1896. 

PRÉSIIiENCK DE M. E. DrPUIS. PRÉSIDENT. 

Etaient présents : MM. Adam, de la Boisserie, Fautrat, Gérin, 
E Mareuse» Mar^j, Mûller, Parmentier et Vatin. 

— Le procès-verbal est lu et adopté, 

— M, A. P. Rejre, propriétaire du Château de Saintines, est nommé 
membre titulaire. 

— Lecture de la lettre que M. l'abbé Meister, notre confrère de Beau- 
vais, adresse au Secrétariat : 

« Monsieur et cher Confrère, 

« Dans sa notice archéologique sur l'Eglise Saint-Geryais de Pont- 
point (Mém, du Corn, archéol. 3* sér. L 117 et 118), M. Lefèvre-Pontalis 
a signalé à l'attention des archéologues les pierres tombales de cette 
église, dont sept datent du XIV' siècle ; mais, ces dalles sont tellement 
usées, que notre éminent confrère n'avait pu ne nous donner le texte 
intégral que de trois d'entre elles. Une note manuscrite, que noua 
venons de découvrir aux Archiver de IVi^e, en explorant le fonds du 
Montcel, nous permet de combler en partie cette lacune, en nous four- 
nissant le texte de deux inscriptions demeurées jusqu'ici presque 
entièrement indéchiffrables. Voici cette note qui ne porte aucune date, 
mais dont l'écriture est du XVII' siècle ; nous la transcrivons ici, en en 
respectant l'orthographe. 

« Sur la seconde tombe du costé droict en entrant dans le cœur de 
l'Eglise St-Gervais de Pontpoint est l'éfigie d'im homme à droict et 
d*uue femme à gauche de ladicte tumbe. L'homme représenté avec 
une longue robbe à manche large et au Ion est gravé es viel caractère : 

« Q gist Jehan Mauguin à ce temps mère de Pompoin qui trespassa 
« l'an de grasse mil ccc xxxiii. le lundy devant queresme prenant; prie 
« pour l'ame de ly. » 

« Soubz les pied de laquelle efigie est représenté un chien barbet; et 
« au costé de la représentation de la femme est : 

« Ici gist prounele jadis fàme dudict Jehan Mauguin qui trespassa 
« l'an de grasse mil ccc vi la veille de Pasques Flourje ; prye pour 
« r&me de Ij, 
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« Soubz le pied de laquelle est un chien roquet. » 

c Dans le mesme cœur, du costé ou se dict révangille, la première 
c tumbe proche Thostel est aussj Tef&gie d'un homme avec une longue 
c robbe à manche large» un chien lévrier sous les pied, et autour de 
« laquelle est es viel caractère : 

« Ici gist Jehan le Vennier, clerc qui trespassa en Tan de grftce 
c mil CGC LXYi, au mois de septembre. — Priez que Diex bonne merci li 
« fiksse. Amen. » 

(Archives de POUe, — Série H. Abb. du Moncel. 17* portef. 9* liasse). 

« Cette note est attachée à la copie non datée d'un vidimus des lettres 
de Charles Y du 16 juillet 1964, au sujet de la vente qu'avaient foite, 
aux dames du Moncel, le l*' juillet précédent, de la terre et seigneurie 
de Pontpoint, les maire, pairs, jurez et habitants de cette commune. 

« Or, cette transaction dont il existe un vidimus aux Archives de 
tOise (série H, Abb. du Moncel : 15* portefeuille 4* liasse) et plusieurs 
copies, outre celle que nous signalons ici, à la Bibliothèque Nationale 
(Coll. Moreau t. 244 page 2 — Dom Grenier t. 126, page 458 et suiv.), 
nous apprend qu'en 1964 « Jehan le Vennier, clerc » était l'un des 
« pères et jurez de la commune de Pompoint » et qu'au nombre « des 
manans et habitans de ladicte ville » se trouvaient « Jehan le Vennier 
de Maimbertin et Philippe le Vennier » probablement parents du 
premier. 

« Nous avons cru qu'il n'était pas sans intérêt pour le Comité Archéo- 
logique de Senlis de connaître ces deux inscriptions. . . Et maintenant 
nous sera-t-il permis d'exprimer un vœu?... Dans quelques années, si on 
n'y prend garde, que restera-t-il de la pierre tombale de Jean Mauguin, 
d'un dessin si remarquable, « la plus belle de celles qui sont placées 
dans l'Eglise », au témoignage de M. Lefèvre-Pontalis ? ... H appar- 
tiendrait, ce nous semble, à la Municipalité de Pontpoint, de la faire 
dresser le long du mur de l'Eglise 

« C'est là une idée que je soumets au Comité et dont il pourrait f^îre 
part à la commune de Pontpoint. 

« Veuillez agréer. Monsieur et cher Confrère, rasaurance de mes 
meilleurs sentiments. 

« L'Abbé MEÎSTKR, 
« Vicaire à la Cathédraie tk Heauvais, i 

A ce snjetf le chanoine Eug. Mûllerditne pas se soiivcmr d'avoir ren* 
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SÉANCE DU 18 JUIN 1896. 

PRÉSIDENCE DE M. E. DUPUIS, PRESIDENT. 

Étalent présents : MM. L. Adam, L. Fautrat* J. Gérin, A. Margry. 
chanoine Mûller, Pannentier et Turquet de la Boisserie. 

— Lecture par le Secrétaire du procès-verbal d'Avril, lequel est 
adopté, après rectification. 

— Lecture et adoption du procès-verbal de Mai, rédigé par M, Fautrat, 
secrétaire-adjoint. 

— Circulaire de Mé le Ministre de l'Instruction publique qui annonce 
l'ouverture, pour le mardi 7 avril 1896, de la 20* Session des Sociétés des 
Beaux-Arts départementales. Les mémoires devront être adressés aux 
Beaux-Arts, 3, rue de Valois, avant le 1** février, terme de rigueur. Suit 
un complément détaillé d'instructions. 

Le Comité décide, en conséquence, qu'à la séance d'Octobre il sera 
nommé des Délégués pour ce Congrès spécial. 

— On aborde la question de la Promenade archéologique, à laquelle 
on avait tout d'abord assigné un but très rapproché. Cette fois M. le 
Président propose un autre objectif qui rallie immédiatement tous les 
suffrages : la visite des Ruines et Château de Longpont, de Villers- 
Cotterêts, du Château de Vez, et retour à Crépy-en-Valois par la Vallée 
d'Autonne. La date en est fixée au 27 Juin courant. 

— Après avoir réglé tous les détails d'organisation de la Promenade, 
on procède à l'élection suivante : 

Sont nommés Membres titulaires : 

M. Léon Dru, ingénieur, propriétaire du Ch&teau de Vez, et M. Jacques 
KuLP, propriétaire à Senlis. 

— M. le vice-président A. Margry nous entretient de l'état déplorable 
où sont réduites nos Arènes. Plus de clôtures : l'hiver les a mises mal en 
point, et la tempête récente en a achevé la ruine. Il a surpris une vieille 
rentière, qui vient régulièrement y casser du bois pour son chauffage, et 
faire de l'herbe pour ses lapins. C'est à quoi servent à Senlis les Monu- 
ments historiques si chèrement acquis et restaurés, et que nulle surveil- 
lance ne protège. 

— La question de l'Evéché n'a pas fait un pas. M. le Président n'a reçu 
ni réponse ni solution à ce Jour. 

— M. Dupuis a relevé dans une série de procès de chasse au XIV* siècle, 
où l'on note avec le plus piquant intérêt les différentes natures de gibiers 
que l'on prenait ici et là, et surtout les droits sur chaque pièce de bois 
que l'on prend soin de constater à l'occasion des diverses chasses. 



Digitized by 



Google 



PROCÈS-VERBAUX XV 

— M. Margry nous tient au courant du Gongrôs de France en ce 
moment réuni à Riom, où asiistent M. et M** Vatin, en noua lisant le 
compte rendu des premières séances dans un journal de la localité. Les 
membres qui connaissent les monuments de l'Auvergne, y prennent 
grand intérêt. 

— M. le vicomte de Caix offre au Ck)mité le nouveau volume de ses 
Catisertes du BesacieTf autrement dit « Mélanges pour servir k l'histoire 
des pays qui forment aujourd'hui le département de l'Oise (Picardie et 
Nord de l'Ile de France. » 

— L'ordre du jour du 11 Juillet étant voté, la séance est levée. 

Le Secrétaire^ 

J. QéRIM. 



SÉANCE DU II JUILLET 1896. 

PRBSIDBRCE DE M. E. DUPUIS, PAÉSIDENT. 

Etaient présents : MM. Lucien Adam, Cultru, Fautrat, Gérin, Ouizot 
Mayan, Mûller, VaUier et Wallon. 

— Après l'adoption du procès-verbal, on procède à la nomination, en 
qualité de Membre Titulaire, de M. Léon Baranobr, commissaire-priseur 
à Senlis. 

— A propos des ouvrages offerts, k noter la Description des monnaies 
mérovingiennes, publiée d*après les notes de feu M. le vicomte Ponton- 
d'Amécourt, par A. de Belfort (Prospectus). 

— Concours ouvert par la Société de l'Eure sur un si^et normand. 

— Le Ministère invite le Comité au 34* Congrès, pour 1896. 

— Une question est ouverte et reste sans réponse : que veut dire : 
Beneficio et auxilio senatùs-consulti Velleiani y 

— Nous avons reçu en hommage de la part des auteurs : 
~ Les Grandes Orgues d'Amiens, par F. L. Darsy. — 1895. 
Montigy-Lencoup (8.-et-M.) — Epoque gauloise et gallo-romaine, par 

M. Maurice Lecomte, membre de la Société de Provins. 
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XVI COMITÉ ABCHÉOLOGIQUE DE SSNLIS 

r ■ ■ ■ I 

— M. le vice^éftldent IfûUer noua entretient de Tabbé Carlier ; il 
rapporte à oe sujet les plaintes élevées sur son mauvais caracftère : on 
allait même Jusqu'à l'accuser de ne pas dire son bréviaire, bien qu'il fût 
diacre, etc. 

— n annonce ensuite le projet de M. Harris de publier une Vie de 
l'abbé Prévost. L'auteur sollicite à ce sujet des détails documentés sur 
la mort du célèbre écrivain, achevé, dit-on, par les médecins qui l'ont 
soigné. U aurait expiré sur la grand'route, d'où on l'aurait ramené au 
prieuré de Saint-Nicolas. De là, des protestations contre le grand- 
chantre, l'abbé Vamot. 

— M. Guizot, qui prépare en ce moment une note sur les Historiens du 
Valois, est appelé à nous exposer son opinion sur la valeur des travaux 
du célèbre Carlier. Il s'élève avec indignation contre les assertions fan- 
tastiques dont fourmille son livre. Pour donner une idée précise de ses 
renvois aux autorités, il en caractérise ainsi la portée : rien ou tout le 
contraire. Déjà M. Laffineur avait préludé en ce sens. 

— Après une causerie familière de M. Mûller sur l'Excursion de Long- 
pont, le Comité, d'un commun accord, déclare n'avoir pas voulu se 
séparer sans consigner au procès-verbal l'hommage de sa reconnais- 
sance, pour l'accueil si empressé de M. l'abbé Corneau, curé de la 
paroisse. 

Le Secrétaire, 

J. GÉRIN. 



SÉANCE DU 10 OCTOBRE 1696. 

PRESIDENCE DE M. B. DUPUIB, PRÉSIDBMT. 

Etaient présents : MM. Adam, Cultru, Froment, Gérin, Guizot, Jacob, 
Mûller, Vantroys et Vatin. 

— M. de Caix de Saint-Aymour se fait excuser. 

— Après l'adoption du procès-verbal, M. Lemarié adresse au Comité 
une lettre qui demande à être examinée. 

^ M. Maurice Lecomte nous adresse deux ouvrages dont il est l'auteur : 
i* La Ferté'Milon, historique et monuments. — Revue numisma- 
tique du même (ateliers monétaires mérovingiens) ; 
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2* Etudes sur Torigine et la formation des noms de lieux habités de 
l'arrondissement de Provins. — Provins, 1895. 
Hommages reconnaissants à M. Lecomto. 

— M. L. Adam nous entretient de la maison de M. Buat, carrossier, 
Faubourg Saint-Martin; ou plutôt de l'escalier en bois qu'on y voit 
encore, ouvrage de la Renaissance, dont l'élégante sculpture a tenté son 
crayon et ses pinceaux. 

— M. Diogène Maillart nous adresse une ample étude sur Borest et ses 
monuments à partir de l'époque celtique jusqu'aux temps modernes. 
M. le Président donne lecture de ce Mémoire. 

Tout en félicitant notre confrère de son abondante et pittoresque 
érudition, MM. Dupuis et Mûller regrettent qu'il n'ait pas fait appel à des 
travaux antérieurs sur Fourcher ay. 

On s'entretient assez longuement à ce sujet des fermes du type cister- 
cien qui relevaient de Tabbaye de Chaàlis ou de Montmartre. 

— M. Gérin dépose sur le bureau deux décimes à l'N et à l'L couronnés 
de 1814, et deux autres de 1815 ; plus un décime de l'an IV, avec le bonnet 
phrygien. 

— M. Félix Thomas, de Bray, notre dévoué membre auxiliaire, nous 
offre une hache celtique trouvé sur les lieux mêmes, et un journal du 
département de l'Oise du 8 brumaire, an 9, n* xi, par le citoyen M^^c^ 
brochure. 

— La Société des Antiquaire de Picardie nous adresse le 10* fascicule 
de son Album monumental, auquel elle joint le grand ouvrage que 
M. Enlart vient de faire paraître sous ce titre : 

Monuments relûjieux de l* architecture romane et de transition dans 
la Région picarde par C. Enlart, architecte paléographe, ancien membre 
de l'Ecole de Rome, etc.. (ouvrage couronné) — avec 176 figures et 
18 planches photogravées. — Amiens et Paris, 1895. 

Le Comité offre à MM. les Antiquaires tous ses remerciements pour la 
magnificence d'un pareil cadeau. 

-- Le Comité décide de publier l'ouvrage que MM. Margry et Mûller se 
proposent de consacrer à la mémoire d'un personnage aussi important 
que le reclus Séguin. 

— A l'ordre du jour du 14 novembre figurent: l'étude de M. le Président 
sur Montgrésin, des communications de M. de Caix de Saint-Aymour, et 
les Notes de voyage, de M. Mûller. 

— La séance est levée. 

Le Secrétaire, 

J. GÉRIN. 

b T. X. 
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XVIII COMITÉ ARCHÉOLOGIQUE DE SENLIS 

SÉANCE DU 14 NOVEHIIE 1896. 

PBÉSIDENCE DE M. E. DUPUI8. PRÉSIDENT. 

— Etaient présents : MM. Clozier, Cultru, Fautraf, Gérin, Giiizot, 
Jacob, de Luppé, Mareuse, Mayan, Mûller et Vantroys. 

— Après la lecture et l'adoption du procès-verbal. M. le Président nous 
rappelle la mort inopinée de notre collègue, M. Charles Méresse, de 
Compiègne; nous entretient des droits qu'il avait à notre fraternel et 
reconnaissant souvenir, et retrace en quelques lignes les traits princi- 
paux de cette existence de travail et d'honneur. 

« M. Méresse qui succombe à Tàge de 76 ans, fut le modèle de l'archéo- 
logue. Au collège de Compiègne, resté pour lui le cher foyer des 
bonnes lettres, il puise cette fièvre d'étude qui domine sa vie. Quand de 
bonne heure il a dit adieu à l'atelier paternel, il consacre les vingt 
années de sa retraite aux intérêts de sa ville natale, et les rapports des 
travaux à exécuter sont toujours confiés à sa plume par la Commission 
municipale. 

Après M. Floquet, il est quelques années adjoint au maire ; puis archi- 
viste (il le sera jusqu'à son dernier soupir), membre de la Commission 
de la Bibliothèque publique, où nous le voyons donner ce rare et profi- 
table exemple de « proposer à ses collègues les acquisitions utiles à 
faire aux librairies anciennes, et principalement celles qui avaient pour 
but de faire entrer dans la bibliothèque des ouvrages relatifs à Compiègne, 
ou dus à des écrivains du pays. » 

t M. Méresse exerçait partout autour de lui une sorte de ministère 
socratique; comme il était l'universel répertoire où il invitait complai- 
samment à puiser, chacun aimait à se grouper autour de lui, afin de 
mieux se pénétrer d'un sujet, ou des choses antiques qu'allait offrir une 
excursion : ainsi l'avons-nous connu maintes fois dans notre compagnie, 
et tel il restera dans nos souvenirs. 

« Comment se fait-il que passionné pour sa ville, qu'il avait étudiée 
presque pierre à pierre, comment ce fervent de toutes les questions d'art 
et d'Histoire, ce vice-président de la Société de ce nom, n'ait imprimé 
que peu de chose, content de ses intarissables communications ? C'est 
que, plus difQcile encore pour lui-même que pour personne, il ajournait 
toujours k ce point de perfection qne l'âge ni les forces ne permettent 
pas toujours d'atteindre. 

a Au milieu de ses recherches, il n'en resta pas moins un esprit très 
cultivé au point de vue littéraire, poète aimable et spirituel à ses heures, 
cordial et fin dans ces toasts qu'il nous adressait ici avec tant de bonne 
grâce. 



Digitized by 



Google 



PROCÊS-VERBAUX IXX 



« Cette année même, pour parfaire les connaissances et épurer le goût 
de son petit-fils, il venait de passer six semaines de surmenage esthé- 
tique, dans ce voyage d'Italie, qui depuis longtemps était dans ses 
vœux : mais la mesure était au dessus de ses forces et de son cœur, il ne 
vint toucher Compiègne que pour y mourir. 

« Avec lui, suivant le mot de M. de Marsy, s'éteint l'un des derniers 
Compiègnois, plus vieux que son âge par les souvenirs qu'il évoquait, et 
dont la mémoire revivra longtemps parmi ceux qui l'ont connu. » 

Ces paroles, écho des discours de MM. de Marsy et Sorel, sont saluées 
par l'assentiment du Comité. 

— M. le Marquis de Luppé fait passer sous les yeux de ses Collègues 
un objet en étain, récemment trouvé à 5 ou 6 mètres de profondeur dans 
les sables de Fleurines : c'est un petit vase creux, chargé de fines sculp- 
tures, que l'on prendrait pour le pied d'un vase dont la coupe est 
disparue. 

— M. Guizot nous informe qu'il a en communication un ouvrage 
manuscrit appartenant à M. Gérard, do Nanteuil. C'est une copie du 
mémoire du président Minet. Commencé en 1703, il finit en 1763. Il se 
divise en trois parties principales, Senlis, le Valois et Crépy avec des 
Notices sur différentes localités qui ressortissent à la subdélégation de 
l'Intendance de Soissons. 

Une édition incomplète (la 2* partie), très fautive et d'une lecture 
difficile, en a été donnée par feu le Marquis de Fleury. 

La tentative mérite d'être reprise. — Aussi, le Comité accueille-t-il 
avec faveur la proposition de M. Guizot, et va-t-il mettre à l'étude 
l'impression totale et définitive du manuscrit de M. Gérard. 

— Le Comité entend avec un vif intérêt la lecture de l'ouvrage de 
MM. Margry et Mùller. Cette première audition nous conduit jusqu'en 
1599, où commence réellement la vie recluse de P. Séguin. 

— MM. Morel, Comte de Marsy et E. Dupuis adressent chacun au 
Comité des notes plus ou moins détaillées sur la Question t;e//étenne ; 
elles figureront en appendice au Procès- Verbal. 

— Parmi les dons à la Bibliothèque, à signaler avec honneur : 
1* Par M. le Marqms de Luppé : 

Mémoires et Caravanes de J. Bertrand de Luppé du Garane, chevalier 
de Saint Jean de Jérusalem, grand-prieur de Saint Gilles, suivis des 
Mémoires de son neveu J. B. de Larrocan d'Aiguebère, commandeur de 
Bordères, publiés pour la première fois par le Comte de Luppé. — Paris, 
Aubry, 1845. 
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Et L'inventaire de l'Abbaye royale de Notre-Dame de la Victoire au 
diocèse de Senlis, en 1783, publié par le Marquis de Luppé, membre du 
Comité archéologique de Senlis. — Nouvian, 1895, 

— Après la fixation de l'ordre du jour pour la Séance du 12 Décembre 
prochain, la séance est levée. 

Le Secrétaire^ 

J. GÉRIN. 



-H»^«»- 



SÉNATUS-CONSULTE VELLÉIEN 



La formule de renonciatioa au bénéfice de ce Sénatus- 
consulte se rencontre fort souvent dans les chartes de Saint 
Corneille comme dans celles de Chaalis et dans tous les docu- 
ments du Moyen-âge, soit dans les pays de droit écrit, soit 
même dans les pays coutumiers. 

Dans un acte de vente de 1270, relatif à Coraelles; « .... et 
specialiter ipsa mulier renuntiavit, rationedotis etdonationis 
propter nuptias^ epistole divi Hadrianf , omni beneficio et 
AUxiLio Senatus-consulti Velleiani. » 

Le benefîcium Velleiani etc. est un arrêt rendu, un point de 
droit jugé par le Sénat romain pour faire loi en faveur des 
femmes, et annuler les obligations contractées par elles pour 
autrui. Il fut promulgué au temps de Claude (41-54), sous le 
Consulat de M. Silanus et de Velleius Tutor, et sur la propo- 
sition de ce dernier consul dont il porte le nom. 

On considérait que c'était par faiblesse ou par ignorance qui 
les femmes entraient dans les obligations des autres : mais C€ 
règlement ne regardait pas les engagements t^ris par les 
femmes pour leurs propres affaires. — (Denisart/, 
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Ce Sénatus-consulte constitua ua privilège primant toute 
créance, pour les droits que les femmes pouvaient avoir et 
faire valoir sur les biens de leurs maris, tant à cause de leurs 
douaires, jus dotalitiij qu'à raison des donations à elles faites 
par contrats de mariage, donationes propier nuptias, et autre- 
ment. 

En outre, il déclara nulles les obligations contractées par 
une femme pour d'autres personnes à titre de caution ou à 
n'importe quel autre titre, et décida que les femmes, devenues 
incapables de s'obliger ainsi validement, ne pourraient être 
appelées en justice pour de telles obligations. 

Dans la suite, on continua à copier et à citer par habitude 
cette formule du Sénatus-consulte romain, qui avait perdu de 
sa signification première et sans que le scribe sût au juste 
quel en était le sens. 

On cessa d'insérer la clause d'une façon régulière, tantôt elle 
était omise, tantôt elle était relatée plus ou moins complète- 
ment. D'où une source de difficultés auxquelles mit fin une 
ordonnance de Henri IV d'août 1606, ainsi conçue : 

« Les grands désordres arrivez par les renonciations stipulées 
a dans les contracts, esquels les femmes interviennent au 
« Sénatus-consulte Velleian, authentique, si qua mulier , 
« et autres droits introduits en faveur de leur sexe, sur lesquels 
« infinis procez ont prins leur origine etnaissance,mesme pour 
K la diversité du style des notaires et tabellions, dont les vus 
<c donnent à entendre auxd. femmes que leur obligation est de 
« nul effet et valeur, sans la renonciation ausd. droicts, les leur 
<r expriment spécialement et les insèrent tant dans leurs minutes 
M que grosses : les autres soit par ignorance ou négligence, 
« mauvais usage, usage particulier des lieux, ne les insèrent 
« au long es minutes et grosses de tous les contracts, ains 
a seulement de ceux qu'ils estiment de grande conséquence : 
« ou bien s'ils les insèrent ce n'est que par abbreviation, réser- 
« vant à eux ou aux tabellions, en dressant les grosses, en 
« faire l'extension, et encor d'ailleurs, il y en a qui obniettent 
« les mots qui spécialement concernent les intercessions et 
« obligations d'icelles femmes, pour leurs maris. Toutes ces 
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« defectuositez ont porté nos sujets à nous faire plusieurs 
a grandes plaintes et doléances : ausquelles voulans remédier 
« et pourvoir à leur soulagement, ordonnons que doresnavant 
c( les notaires et tabellions de notre Royaume généralement 
« quelconques ne pourront es brevets, contrats, obligations et 
a autres actes passez devant eux, insérer les renonciations 
« ausdicts droicts cy dessus, ny en faire aucune mention» à 
« peine de suspension de leurs charges, d*amende arbitraire, 
<c et des despens, dommages et interests des parties. Demeure- 
(I ront néantmoins lesd. femmes bien et deuement obligées 
a sans lesd. renonciations, etc 

« Donné à Paris au mois d aoust lan 1606, et de notre règne 
« le \S\ 

<i Lettres patentes registrées en Parlement le 22 may 1607. » 

Mais cet édit n*a été enregistré qu'aux parlements de Dijon 
et de Paris ; il n'est pas observé même dans tout le ressort de 
Paris. Plusieurs coutumes, notamment celles d'Auvergne et de 
la Marche, ont conservé l'ancien usage. 

Louis XIV donna en 1683 pour la Bretagne, et en 1703 pour 
la Franche-Comté, des édits confirmant celui de 1606; aussi 
dans ces provinces les renonciations des femmes au Sénatus- 
consult Velléien, et à l'authentique si qua mulier^ étaient-elles 
considérés comme inutiles. 

Il n'en était pas de même en Provence où le Sénatus-consulte 
Velléien fut exactement observé, ainsi qu'en Normandie. 

Denisart cite à cette occasion un grand nombre de décisions 
qu'il est inutile de rapporter. 

On a parfois confondu à tort le Sénatus-consulte Velléien avec 
la loi JulisL de Fundo^ qui annule toutes les hypothèques con- 
senties par la femme sur ses biens dotaux, mais, ainsi que le 
fait observer Denisart, ces deux lois diffèrent beaucoup l'une de 
l'autre. 

l'Abbé E. MoREL, Comte de Marsy, E. Dupuis. 
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SÉANCE DU 12 DÉCEMBRE 1895. 

PRÉSIDENCE DE M. A. MARGRY, VICE-PRÉSIDENT. 

— Sont présents : MM. Adam, de la Boisserie, de Chàteauneuf, Cultru, 
E. mipuis, Jacob, de Luppé et Vatin. 

— Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

— M. Charles Richepeu, Comraissaire-Priseur, propriétaire au château 
de Gondreville (Oise), est admis comme membre titulaire. 

— Lecture est donnée de la correspondance : 

l* Circulaire du Ministère de l'Instruction publique, des Beaux-Arts et 
des Cultes, relative à la 20' Réunion annuelle des Sociétés des Beaux- 
Arts des départements. 

2* Circulaire du même Ministère relative au 34* Congrès des Sociétés 
Savantes. — Ces deux pièces seront publiées à la suite du procès- 
verbal. 

3» Deux lettres de M. l'abbé Hamard, annonçant la découverte à Mouy- 
Bury, d'une nécropole gallo-romaine. 

Le Comité décide : 1* Que ces deux intéressantes lettres seront 
publiées à la su^te du procès-verbal; 2" Que M. le Secrétaire adressera 
à MM. Hamard et Sivi ses plus sincères félicitations; 3* Qu'un jour sera 
fixé, dans le mois de janvier, pour rendre à M. Hamard la visite à 
laquelle il convie le Comité. 

— Parmi les envois et dons au Musée : 

De M. le Comte de Luçay : Les Evêchés non Concordataires et le 
Budget de 1893. — Do M. l'abbé Marsaux, Broderies conservées à VUôteU 
Dieu de CMteau-Thierry et la Tribune de VOrgue de cette ville. 

La Petite Gazette de Dammartin, 1895, 4 fascicules; — Bulletin de la 
Société anthropologique de Paris, 1895, fascicules 3 et 4 ; —Bulletin 
Monumental, 1895, l'Exposition rétrospective de Reims; — Bulletin de 
la Société Danoise, 1895, n" iOCy; — Revue Bénédictine, nM2; — Mémoires 
de l'Académie de Nunes, 1895; — Commission des Antiquités de la 
Seine-Inférieure^ t. X, 1" livraison. 

— M. le Marquis de Luppé lit des Notes généalogiques sur les iSeigneurs 
de Beaurepaire, dont la suite ininterrompue depuis le XIII* siècle a été 
fournie par les Maisons de Pont, de Saint-Iiéger, de Lamclh, de Cour- 
tenay et de la Grange. Celte très intéressante Etude est renvoyée à la 
Commission du BulleUn. 
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— Le tome IX, 1804, de notre Bulletin annuel, est distribué aux mem- 
bres présents. 

— L'ordre du jour de la prochaine séance étant arrêté, la séance est 
levée. 

Pour !e Secrétaire : 
A. Margry, Vice- Présidents 



MINISTÈRE 

DE L'INSTRUCTION 

PUBLIQUE, 

DES BEAUX-ARTS 
•t 

DES CULTES. 
BEAUX-ARTS. 

DURBAU 

DB L'ENSBIONEMENT 

et des 

MANUFACTURES NATIONALES. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 



Palais-Royal, le 25 novembre 1895. 



Monsieur, 



20* réunion annuelle 

(les sociétés de» Beaux-Arts 

des départements. 

(1896). 



Ainsi que j'ai eu Thonneur do vous l'an- 
noncer par ma circulaire du 10 juin 1895, un 
__ arrêté ministériel fixe au mardi 7 avril 1896 

l'ouverture de la 20* session des sociétés des 
Beaux-Arts des départements. 
Les séances auront lieu du mardi 7 au vendredi 10 avril. La séance 
générale est fixée au 11 avril. 

Les manuscrits seront reçus à la Direction des Beaux-Arts, rue de 
Valois, n* 3, jusqu'au 3i janvier 1896 inclusivement. Passé ce délai, 
aucun travail ne pourra être soumis à l'examen du Comité. J'ajoute que 
les travaux comportant des pièces justificatives, qui seraient adressés 
dans le délai prescrit, sans que les pièces en question fussent jointes au 
mémoire proprement dit ne seraient pas soumis au Comité. Certains 
auteurs ont estimé pouvoir retarder l'envoi des annexes ou appendices à 
leur texte. Le Comité a jugé que cette façon de procéder constituait un 
abus qu'il importe de faire cesser. C'est donc la copie intégrale des 
mémoires proposés par leurs auteurs qui doit être parveiuie à la Direo- 
tion des Beaux-Arts le 31 janvier 1896 au plus tard. 

Les auteurs sont également prévenus que, désormais, irs copies ût 
pièces inédites jointes aux mémoires soumis à l'examefi du Comité 
devront être autlientiquées, soit par les directeurs des df jMvts d'arcbîTes» 
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soit par les notaires, soit par les propriétaires des papiers commu- 
niqaés. 

Le grand nombre des communications m'oblige à rappeler aux auteurs 
qu'il leur est accordé vingt minutes au plus pour lire ou résumer leurs 
travaux. Les mémoires qui, à Vimpressiorit exigeraient plus de vingt 
pages du format du compte rendu devraient être l'objet de suppres- 
sions qui seraient demandées aux auteurs avant la mise sous presse. 

Comme je vous l'ai fait savoir, les cartes d'invitation et les lettres de 
parcours sur les chemins de fer seront envoyées aux seules personnes 
nominalement désignées par les présidents des sociétés des départements 
et aux membres non résidants ou correspondants du Comité des sociétés 
des Beaux-Arts qui auront exprimé l'intention formelle de prendre part 
k la session. 

Les délégués qui auront besoin d'une lettre de parcours indiqueront 
l'itinéraire qu'ils se proposent de suivre pour se rendre à Paris. Si le 
voyage doit s'effectuer sur des réseaux différents, ils devront le men- 
tionner dans leurs demandes et signaler les gares où aura lieu le 
changement de réseau. 

Les demandes de cartes et de lettres de parcours devront parvenir à la 
Direction des Beaux-Arts avant le l** février au soir, terme de rigueur. 

L'envoi de ces imprimés aux ayants droit sera fait du 1*' au 15 mars. 
MM. les Délégués sont invités à prendre bonne note de ces dispositions. 
Il ne saurait être répondu aux lettres de réclamation tendant à obtenir 
les pièces mentionnées ci-dessus, antérieurement à la période qui vient 
d'être indiquée. 

Recevez, Monsieur, l'assurance de ma considération très distinguée. 

Le Ministre de l'Instruction publique, des Beaux-Arts 
et des Cultes. 
Pour le Ministre et par autorisation : 
De Directeur des Beaux-Arts, 
H. ROUJON. 



N. B. — Chaque année, les auteurs des mémoires acceptés par le Comité et 
insérés dans le compte rendu de la session demandant à la Direction des Beaux- 
Arts l'autorisation de faire des tirages à part de leurs travaux. MM. les auteurs sont 
prévenus qu'ils peuvent traiter, pour les tirages à part, avec l'éditeur du compte 
rendu, sans que la Direction des Beaux-Arts ait à intervenir en aucune manière 
dans ces négociations. Il ne sera donc pas répondu aux lettres des collaborateurs du 
Comité qui auraient trait à cette question. — Les tirages à part ne sont livrables 
aux auteurs qu'après l'achèvement et la distribution du compte rendu de la seision. 



Digitized by 



Google 



'i 



XXVI COMITÉ AHGHÉOLOOIQUE DB SENLIS 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 



DIRECTION 

DU SECRKTABIAT 

•t 

DE LA COMPTABILITÉ 

,., bJJIJeau. ^*"^' '^ * décembre 1895. 

Objets : 
34« Congrès Monsieur le Président. 

des Sociétés savantes. 

~" J'ai l'honneur de vous annoncer que Touver- 

ture du Congrès des Sociétés savantes aura 

lieu, à la Sorbonne, le mardi 7 avril prochain, à 2 heures précises. Bes 

travaux se poursuivront durant les journées des mercredi S, jeudi 9 et 

vendredi 10 avril. 

Le samedi 11 avril, je présiderai la séance générale de clôture, d&os le 
grand amphithéâtre de la Sorbonne. 

La circulaire du 8 juin dernier, que je rappelle à toute votre attention, 
vous a fait connaître le programme des questions qui seront discutées 
dans ces réunions et les conditions imposées pour y prendre part. Les 
travaux étrangers au programme pourront aussi être présentés au Con- 
grès, s'ils ont été approuvés par la Société savante dont ils émanetiL 

Vous voudrez bien, Monsieur le Président, me désigner, pour le t5 
janvier, dernier délai, les Délégués qui se seront inscrits et me signaler 
leurs communications écrites ou verbales. Il est indispensable qiie je 
reçoive, avant cette même date (!•' Bureau du Secrétariat et de In Comp- 
tabilité), le manuscrit in extenso des mémoires historiqueSp philolo* 
giques ou archéologiques proposés par MM. les Délégués de votre 
Société, et seulement l'analyse détaillée du sujet dont ils désirent entre- 
tenir le Congrès, s'il s'agit d'une communication verbale. 

Les sections des sciences économiques et sociales, des sciences et de 
géographie historique et descriptive accueilleront, vous le savez, à défaut 
du texte complet, un résumé permettant toutefois de se rendre compte 
du travail et des développements qu'il comporte. Mais il demeure bien 
entendu que les auteurs désireux de bénéficier d'une insertion totale ou 
partielle dans l'un des Bulletins du Comité devront remettre leur manus- 
crit ne varietur à leur Président de séance. 

Ces renseignements permettront aux membres du Comité d'établir un 
ordre du jour, où les questions de même nature seront groupées dans 
une même séance, et de se préparer à prendre part à la discussion* n'il y 
a lieu. 

Je n'ai aucune modification à vous signaler en ce qui concerne la délî^ 
vrance des billets à prix réduit; comme Tannée dernière, il aétéenteadu 
entre les Compagnies de chemin de fer et mon Département que, sur U 



Digitized by 



Google 



PROCES-VERBAUX XXVII 



présentation de la lettre d'invitation remise par nos soins à chaque 
Délégué, la gare de départ délivrera au titulaire, du 29 mars au 10 avril 
seulement, et pour Paris, un billet ordinaire de la classe qu'il désignera. 
Le chef de gare percevra le prix entier de la place, après avoir men- 
tionné sur la lettre d*invitation la délivrance du billet et la somme reçue. 
Cette lettre, ainsi visée et accompagnée du certificat régularisé, servira 
au porteur pour obtenir, au retour, un billet gratuit, de Paris au point 
de départ, de la même classe qu'à l'aller, si elle est utilisée du 11 au 
16 avril inclusivement. 

Toute irrégularité, soit dans la lettre de convocation, soit dans le 
certificat de présence ci-dessus mentionnés, entraînerait pour le voyageur 
l'obligation de payer le prix intégral de la place à l'aller et au retour. 

// est extrêmement important que vous indiquiez sur la liste des 
Délégués par quelle ligne la gare de départ est desservie. S'il est 
nécessaire d'avoir des bulletins de circulation sur plusieurs lignes pour 
venir à Paris, il faut que ces lignes soient très exactement mentionnées, 
avec le nom de la gare de départ et celui de la gare où le transfert 
doit s'effectuer. 

Je vous serai obligé. Monsieur le Président, de vouloir bien, par un 
avis spécial et très explicite, communiquer le plus tôt qu'il vous sera 
possible ces dispositions aux membres de votre Société. 

Recevez, Monsieur le Président, l'assurance de ma considération très 
distinguée. 

Le Ministre de l'Instruction publique^ des Beaux-Arts 
et des Cultes, 

Pour le Ministre et par autorisation : 
Le Directeur du Secrétariat et de la Comptabilité, 
CHARME. 
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PIERRE SEGUIN 

LIGUEUR, RECLUS & ÉCRIVAIN 
1558-1636. 

D'après let Documents originaux annotés par MM. Am. MARGRY et 
l'abbé Eug. MULLER, Vice-Présidents du Comité Archéologique. 



PRÉFACE 



§1. 

I. — Le dossier précieux dont nous avons la bonne fortune 
d*éditer les pièces principales et des extraits, nous a été confié 
par Monsieur Vemois et le baron Ed. de Pontalba, son gendre. 
Nous leur devons une vive reconnaissance. M. Vernois et les 
siens Tont toujours traité comme une relique et un palladium 
de leur foyer, à côté du portrait de Pierre Séguin, œuvre 
sincère et peinte sur nature, du bahut à dessins gravés qui 
servait de siège à l'anachorète et de la discipline qui rappelle 
ses impitoyables austérités. Ils pressentaient de plus quel 
appoint ces documents pouvaient fournir, parmi les chroniques 
senlisiennes, à l'histoire complexe de la fin du XVI* siècle. 

IL — La Biographie de Pierre Séguin est le fonds même de 
cet ouvrage. Elle a été écrite avec une loyale simplicité par 
son frère Charles, procureur du roi en l'élection de Senlis, et 
surchargée de quelques additions par son neveu Charles. Nous 
la donnerons presque in extenso. 

Dans la deuxième partie, Pierre révélera lui-même son âme, 
et la sincérité des biographes trouvera une surabondance de 
preuves. Là prendront place des spécimens choisis dans une 
volumineuse correspondance, un libelle imprimé du Ligueur et 
des opuscules de piété tout débordants de mysticisme. 

III. — Il nous reste à justifier l'étendue de plusieurs notes. 
La vie de Pierre Séguin se partage en deux périodes de durées 
presque égales : le ligueur et le reclus. Or pour la première 
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période, les biographes, tandis qu'ils surabondent dans la pein- 
ture de ses mortifications, laissent dans lombre les dix années, 
1578 à 1589, durant lesquelles il fut Tun des agents actifs de 
l'Union, son coup de main sur Senlis (1589) et les missives 
désolées qu'il écrivait du milieu des factions qui déchiraient 
Paris (1590-1594). Le but unique, en effet, que s'était donné son 
frère, était de proposer à des religieux un modèle d'abnégation 
et de sainte persévérance. Cette réserve lui était commandée 
par l'exemple même du solitaire. Ne le verrons-nous pas, le 
jour où s'effondrera l'édifice de ses rêves politiques, jeter réso- 
lument au feu presques toutes les épaves de sa vie d'agitation? 
Vaincu, il acceptera les conseils de la sagesse chrétienne; 
réfugié en Dieu, il détruira tous les souvenirs qui auraient pu 
enchaîner encore son âme à la terre. 

Les Mémoires recueillis par le chanoine Afforty et publiés 
par Adhelm Bernier, * nous ont fourni, pour suppléer k ces omis- 
sions, trois récits de la campagne de Pierre Séguin. Il n'est 
point de notre sujet d'analyser ici, à la suite du même Adh. 
Bernier, les partis plus ou moins contradictoires qui préten- 
daient chacun à leur façon, servir l'intérêt de Dieu et de la 
nation ; les responsabilités des Huguenots, des Guisards et des 
Politiques dans cet amoncellement de fléaux, « cupidités de 
« dominer, larcins, meurtres, villes et châteaux rédigés en 
a cendres, provinces demeurées désertes, » qui se sont abattus 
sur la pauvre France. Nous répéterons seulement, à la suite de 
l'abbé Laffineur dans son Essai biographique sur Guillaume 
Rose ' que « les excès sont la lie impure que les passions 
« humaines mêlent aux idées les plus pures, aux tentatives les 
« plus saintes. » 

IV. — L'on sait « l'atmosphère embrasée, orageuse, saturée 
a d'électricité et de feu ' », au milieu de laquelle nous conduit 
notre dossier. Seulement, le drame dont il nous fournit le cadre 
et le livret, affecte à son début les allures de l'Idylle. Dans le 
silence recueilli de ce temple domestique que l'on appelle le 

» Monuments inédits de l'Histoire de Senlis, 1835. 
• Mémoires Arch. de Senlis, an. 1867. 
s Ibid. 
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foyer, le procureur Philippe Séguin enseigne à sa nombreuse 
famille la crainte de Dieu, le dévouement au roi, l'amour de la 
patrie ; déjà, il voit poindre pour lui et sa sainte compagne, la 
vieillesse et ses infirmités, mais les agitations du dehors ne 
réussissent point à troubler leurs âmes : n'ont-ils point armé la 
conscience des leurs pour les grandes luttes ? 

L'instant des séparations arrive pour chacun, et bientôt 
même pour le jeune Pierre que des protecteurs confient à l'un 
des capitaines de ï Union; des lettres nous permettent de 
suivre ces envolées et d'assister à la mort des vénérables 
vieillards, qui clôt ce prologue. Désormais le récit change 
avec les décors ; tout l'intérêt se concentre sur Pierre Séguin 
emporté, comme tant d'autres, par « cette terrible frénésie des 
« croyances, qui explique leurs actes de politique moitié 
« nationale et chrétienne, moitié inhumaine et désordonnée ^» 

C'est elle qui entraîne notre Ligueur à Blois, à Senlis, à 
Paris; et le jour où s'évanouissent ses espérances, c'est encore 
elle qui lui dicte ce cri digne d'un apôtre : « Heurettse la tem- 
« pête qui noxjLS ssLUve et nous meine à bon port ! » Ce port est 
la pauvre et isolée chaumière dans laquelle va se réfugier le 
blessé de la vie : pendant 38 ans, il y consacre à Dieu seul 
l'énergie d'un cœur dont certaines erreurs de jugement n'al- 
tèrent point la franche loyauté, ni les déceptions, la tendresse 
généreuse. 

Spectacle étrange en vérité et qui défie les objections du 
scepticisme, comme les sarcasmes de l'incrédulité I Vaincue 
dans les batailles, V Union triomphe à Saint-Denis par l'abju- 
ration d'Henri-le-Grand. Dans tout le royaume, éclatent ces 
fébriles ardeurs, ces renoncements héroïques ; un Saint-Simon 
86 fait hermite ; nous en citerons d'autres, au Mont Valérien, à 
Ognon près Senlis, à Pont-Sainte-Maxence, puis à Beaumont- 
sur-Oise. 

Pierre Séguin dépasse les uns et les autres par une charité 
yraiment chrétienne et jamais démentie, par une éloquence 
pleine de charme, malgré sa prolixité, par se» écrits qui mettent 
hors de conteste la pureté de sa doctrine, les ahondantea 
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ressources d*un esprit cultivé et la logique serrée d'un penseur 
éminent. 

Il y a quelques années nous nous exprimions ainsi à une 
Réunion des Délégués des Sociétés Savantes à la Sorbonne : 

« Le ligueur et reclus, Pierre Séguin, sur lequel nous dési- 
« rons arrêter un . instant votre attention, est Tune de ces 
« figures étranges que les époques de guerres polîtico-reli- 
« gieuses poussent jusqu'à l'excès même de leur manière, 
« comme une résultante et un type concret des passions 
« ambiantes. 

c II nous a semblé que cette vie pourrait intéresser les esprits 
« sérieux. Outre qu'elle oflfre un noble sujet d'étude psycho- 
« logique et, pour employer le langage des anciens, le spectacle 
« d'un grand caractère en lutte avec les événements, elle 
« fournit plus d'un détail notable sur des noms ou des faits de 
« l'histoire de la France ou de nos pays, et amène des pages 
« où les sentiments les plus purs de l'honnêteté sévère et de la 
<c religion éclatent en une forme parfois exquise. » 



Le journal le Monde, à la date du 14 juin, nous faisait l'hon- 
neur d'écrire : 

« M. Léon Gautier félicite M. le chanoine Eugène MûUer 
« de son travail sur le reclus Séguin. On a publié sur les reclus 
« d'excellentes monographies, mais il reste encore beaucoup à 
a faire, et M. Mûller vient de donner un excellent exemple, qui 
« sera certainement suivi. » 

Ce sont, avec l'amitié de nos chers collègues du Comité, les 
encouragements précieux que M. le Rapporteur et M. Léon 
Gautier ont bien voulu accorder à notre modeste communi- 
cation de ce jour, qui nous ont décidé à mener à fin notre 
travail. 



A. M. et l'Abbé Eug. M. 
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Tableau généalogique annoté. 



Ce Tableau, comme les Notes qui suivent, résume Tune 
des liasses de notre dossier, ainsi décrite par le chanoine Louis 
Nicolas Séguin : 

« Essay de Généalogie des Séguin, tiré d'un papier-journal, 
ou registre de Charles Séguin, ainsi intitulé par lui au f> 128. 
« — Extrait du papier-journal de feu Philippe Séguin^ mon 
« père, ledit registre contenant, en 116 feuilletSy Vétat des 
« biens d lui appartenans par acquisitions ou successions 
c ainsi qu'à ses cohéritiers, des détails de filiations, de ses 
« offices, des remarques concernans sa famille, etc. Item, 
« extrait du registre de Pierre Séguin, frère dud. Charles. 
« Item, extrait de TEtat et Inventaire des titres et papiers 
« laissés es mains de Louis-Nicolas Séguin, chanoine de 
« TEglise cathédrale de Senlis. Lad* Généalogie commencée 
« par lui dresser en 1762 et dont il a formé un Registre. » 

Le chanoine Louis-Nicolas Séguin trouvait dans ces travaux 
quelque diversion aux ennuis que causaient à la partie saine 
du chapitre, c'est du moins son jugement, ^ Malherbe de Fon- 
tenay, Nicolas, François, Pierre, « insolentjusqu'à la grossièreté 
« et avare », et les champenois Rouyère et Hérart. 

2. — Philippe Séguin « procureur du Roy es élection et 
« gabelle » de Senlis, charge qu'il avait achetée 100 écus d'or 
sol en 1551 ', et gouverneur de la Commune, avec Jean Carruel 
en juillet 1568, transporta à cette dernière date, son domicile 
en l'hôtel dit « la Commanderie de S. Jean. » 



> « Anecdotes sur le Chapitre de Senlis depuis le mois de janvier 1745. » 
s Afforty, t. VIII, p. 4241, t. XXV, p. 773 et suiv., où c suitte » des 
Procureurs du Roy au siège de Senlis. 
* Catalogue des Echevius, ibid p. 89, 
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Cet ancêtre irréprochable, après avoir dirigé ses nombreux 
enfants dans le chemin droit de l'honneur chrétien, et supporté 
durant de longues années « sa rude maladie d'estomacq », 
mourait saintement le 11 avril 1583. Son caractère pratique, sa 
tendresse de cœur et sa vive religion se révèlent dans des 
lettres intimes, dont plus d'une est véritablement remarquable. 
Le dossier contient Toriginal de son testament, son brevet 
d'affiliation à l'Ordre de Saint- Victor, etc. 

« Il fût inhumé à Saint-Pierre, dans le chœur, avec dame 
« Lerat, vis-à-vis leur place habituelle. » * 

3. — L'on ne voit pas que Marin Séguin ait eu des enfants 
de Marie Le Rat, laquelle épousa en secondes noces Nicolas 
Broulart, demeurant à Creil, et décéda le 27 juin 1622. 

4. — Il est fait mention de Noél Séguin dans le Cartulaire 
de la ville en 1593. 

5. — Pérette Séguin, c'est une lettre de son frère Philippe 
qui nous l'apprend, est au service du duc de Levis-Ventadour, 
au château de la Motte-sur-On (aujourd'hui la Motte-Siroux, 
canton de Sury-aux-Bois, Loiret). 

6. — t Rolland Hébert porta très haut le nom de son 
père » dit le chanoine Séguin. Né à Beaumont-sur-Oise, vers 
1552, M* Hébert, prêtre, réside à Beauvais vers 1592. A partir 
de 1608, il est successivement qualifié Docteur en théologie de 
la Société de Sorbonne, Chanoine et Grand-Pénitencier de 
Paris, Curé de la Magdeleine, de Saint-Cosme-et-Damien, etc. 
Vers 1612, il est appelé à Bourges par l'archevéqùe André 
Fremyot, ' dont il devient le confesseur; de 1617 à 1619, il 
assiste, pendant sa captivité, le prélat, lequel se démettant 
en 1622, le propose pour son successeur : « U^ Henry de 
« Bourbon, premier prince, duc et pair de France, pour l'ex- 
« poser au jour, l'a faict placer dans le siège le plus élevé de 
« son gouvernement. » Il est sacré à Saintes, le 16 mai 1622 



> Aff. XII, ad cale. 

* Frère de Madame de Chantai. 
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NOTE 



Par suite rrun malentendu et pour ne pas 
retarder davantage Tenvoi du Bulletin, la 
planche indiquée à la Table ne paraîtra que 
dans le prochain volume. 

Comité Archéologique de Senlis. 
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et fait son entrée dans Bourges le 25 dudit mois. II y est décédé 
le 21 juin 1638, dans une grande réputation de sainteté. 

7. — François Séguin ôt son beau-père, Claude Stocq, mar- 
chand à Senlis, se montreront d'ardents champions de la Ligue 
et seront, en 1589, les utiles auxiliaires de Pierre. L*on trou- 
vera de Tactive correspondance de François, plusieurs spéci- 
mens aux Pièces justificatives. 

9. — Elisabeth, née le 30 septembre 1551, épouse, le 
22 janvier 1572, Nicolas Bayart, sergent à cheval, d'où : Etienne 
Bayart qui épouse Jeanne, fille d'Antoine le Jongleur, (échevin, 
1546) et de Marie Gollart; et Marie, femme de Claude David. 

Nommé tuteur de Charles Séguin, son beau-frère, le 
7 avril 1582, Nicolas décède le 6 octobre suivant et est inhumé 
à Saint-Pierre. 

Le 12 décembre 1583, Elisabeth Séguin, sa veuve, épouse 
Robert David, marchand tanneur et échevin en 1602, d*où Jean 
David, etc. 

10. — Jean Séguin, marchand drapier, épouse, le 10 sep- 
tembre 1 576, Marie Havé, fille de Jean Havé, marchand tanneur. 
Il est aussi nommé parmi les plus ardents ligueurs de la ville 
en 1589. 

« Au mois de juillet 1591, ayant été blessé et fait prisonnier 
« en combattant vaillamment, près Beauvais, à rencontre du 
« sire de Mouchy et sa troupe huguenotte, et renvoyé à Beau- 
« vais sur sa parole, il y est décédé, regretté des gens de bien; 
« il a été enterré dans Téglise des Cordeliers de Beauvais, avec 
« un concours de nombre d'habitans... ». 

Sa veuve se remarie à Félix Panthou. Elle avait eu de sa 
première union, Pérette Séguin qui épouse Claude Thiremant; 
Christine, morte sans alliance (1603); et Anne Séguin, mariée 
à Jean Antheaume, en 1614. 

il. — Jeanne Séguin, née le 10 août 1557, demeurait à 
Gonesse, où elle était appelée la grande Jeanne. Le nom de 
son mari est inconnu. 

12 — Pierre Séguin. La 3* liasse du dépôt de ms. où nous 
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« Pierre Séguin est a son service; Tautre, du 7 sept. 1597, par 
« laquelle Charles de Loraine, duc de Mayenne, certifie que 
« led. Séguin, cy-devant controUeur ordinaire de M«^ le duc de 
« Guise, son frère, & continuellement porté les armes pour le 
u parti de la Maison de Loraine, et qu'en vertu du traité de 
« paix, il s'est comporté en fidèle sujet du Roy ; une troisième 
d par laquelle led. duc de Calabre certifie, le 12 janvier 1598, 
u qii6 ledit Séguin est employé aux affaires concernans led. 
« seigneur. 

1598. — « Ecrits passés pardevant notaire, en datte du 
(t 16 nov. 1598, portans descharge envers led. Pierre Séguin, 
* par le S^^ de Mondreville de toutes les gestions dud. Séguin : 
*£ avec un extrait desd. comptes. 

u Plusieurs pièces qui sont des alphabets et chiffres servans 
■ au tems de la Ligue. 

< Trois liasses de lettres tant dud. Reclu à divers, que celles 
« à lui écrittes ou à autres de sa famille. 

« Vi6 dud. P. Séguin en un cahier de 215 pages. 

« Règles des Reclus dud. Hermitage. 

« Ouvrages de piété écrits par led. Reclu. > 

13-— Claude Séguin lequel avait « la lèvre fendue » entra en 
religion. Plusieurs lettres du dossier nous le montrent en Bre- 
tagne à la poursuite d'un bénéfice qu'il convoite avec une 
arJeur fébrile jusqu'à ce qu'il obtienne, en 1580, d'être prieur 
de l'abbaye de Clermont-en-Laval. 

14. — Charles Séguin, né le 10 août 1569, baptisé en l'église 
Saint- Pierre par M" Jean Darouet, vicaire: parains, Charles 
Miqiiigoon, greffier au Bailliage, et Médard Dupuis; maraine, 
Geneviève Havé, femme de Nicolas de Cornouaille. 

Charles devint de bonne heure le confident de son frère 
Pierre qui le tenait en grande estime; il resta son unique 
gérant et principal conseiller après la mort de François (1596). 
C'est dès cette époque que le jourTiaf ou livre de raison^ tenu 
par lui, enregistre minutieusement les faits qui concernent 
toute la famille. Il succède à Pierre dans la charge paternelle, 
fait un riche mariage, réussit à doter libéralement ses enfants, 
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et donne, ce qui vaut mieux encore, l'exemple de toutes les 
vertus. Ses lettres et son testament attesteront la droiture de 
son esprit, la bonté de son cœur et sa grande religion. 

Son testament, daté d*avril 1652, contient de ces détails : 
« L'on fera aporter les torches de la Confrérie de Notre-Dame 
« de Liesse. » Il mourut le 27 juillet 1632, rue du Grenier-aux- 
Pois où était son domicile. Un chambranle d'une cheminée en 
marbre de cette maison n** 6, porte encore son écusson. 

15. — « Nicolas Séguin, né le 23janvier 1572,aétéRelligieux 
« en Tabbayede Moiremont, près Sainte-Menehouts, en laquelle 
« il a mis la réforme; y a chanté sa première messe le 12 may 
a 1596. » Le 7 septembre suivant, il transporte à son frère, 
Charles tous ses droits dans la succession paternelle. Dans 
le même temps, son frère le Reclus, résigne en sa faveur le 
prieuré de Saint-Gondon (dioc. de Troyes), dont il se démet 
bientôt. Cet acte de résignation se trouve dans les cartons. 

18. — « Daniel Séguin, procureur, épouse (sept. 1597), Anne 
Bourgeois, fille de Nicolas Bourgeois, marchand à Paris. 
Ce mariage fut célébré en septembre 1597, en l'église des 
Saints Innocens, à Paris. 

« Au mois de septembre 1604, » dit le Journal de famille, 
« Tétat de jaulgeur, à Montataire, fut adjugé aud. Daniel, et 
« par lui transporté au sieur Velly, le 11 juillet 1606. Il décède 
« le 21 décembre 1619, à Bury, dont il est receveur; il est 
« inhumé en Téglise dud. lieu. » 

22. — Antoinette Séguin épouse Pierre Lavoisier, sergent à 
cheval au Bailliage. Pierre Lav()isier, tuteur de ses deux jeunes 
beaux-frères, reçoit du Reclus, par les mains de son oncle 
Charles, 100 liv. avec les arrérages pour subvenir à l'appren- 
tissage de Philippes, et pareille somme, quelques années plus 
tard (1602 et 1608), pour Jacques. Pierre Lavoisier, second fils 
de Pierre Lavoisier et d'Antoinette Séguin « a pris l'habit d'her- 
« mitte en un hermittage près Nancy, non loin de son grand 
« oncle, qui semble le tenir en médiocre estime. » (P. J. XXXI). 

M. — « Philippes Séguin, en religion le père Clément, né le 
c 10 sept. 1600, baptisé à Notre-Dame de Senlis : parin, Jean 
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« Thureau, aïeul maternel de l'enfant ; marine, Marie Le Rat, 
« grand'tante et veuve en premières nopces de Marin Séguin. » 
Le 13 juin 1616, son père le conduit à Paris et le confie à 
M* Hébert, le grand pénitencier; au mois de may 1618, le 
le jeune homme, déjà tonsuré, est mis au collège de Bour- 
gogne. 

Le 15 mars 1642, nous le trouvons Gardien des Récollets k 
Metz. Il écrit & son père une lettre très intéressante : il va 
partir pour Nancy où il recueillera tous les renseignemens 
demandés sur l'exécution des dernières volontés de son Onele 
leReclu; delà, il espère pouvoir se rendre prochainement à 
Senlis; il lui tarde d'être délivré du joug de la pénible 
supériorité. Ses vœux ne tardent pas à être exaucés sur ce 
point, puisque, dans son testament, Charles Séguin prescrit des 
mesures pour déjouer la vigilance du nouveau Gardien auquel 
est soumis ledit père Clément, son fils. 

24. — Françoise Séguin épouse, le 23 octobre 1627, Jean 
Noudart, praticien, puis procureur du roi en la Gabelle, à 
Senlis, duquel mariage sont issus : Marie, mariée à Jean 
Laurens, d'une famille originaire du Beauvaisis; et Jean 
Noudart. 

25. — « Mathieu Séguin, baptisé à Nostre-Dame, le 17 sep- 
« tembre 1606 : parin, M* Mathieu Heurtin, docteur en théo- 
« logie, théologal de Senlis ; marine, Isabelle Thureau, tante 
« de l'enfant dans la ligne maternelle et femme de Jean 
« Lemoine, marchand drapier ». Tonsuré le 27 octobre 1619, 
il entreprend le voyage de Rome ; il est tué à Vérone, en 1631, 
dans une lâche aggression, dont son père nous fera le touchant 
récit dans la (P. J. XXXV). 

26. — « Elisabeth Séguin, supérieure au couvent des Ursu- 
« Unes de Gisors. » 

27. — Pierre, conseiller du prince de Condé, épousa le 
10 novembre 1642, Françoise Crochet, fille de Louis Crochet, 
lequel avait le même emploi. 
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PREMIÈRE PARTIE 



VIEDUSOLITAIREPIERRESEGUIN' 



I. — Lettre d'envoi *. 

Aux Pères mes chers frères les hermites * de 
Sainte-Marie du Reclus, proche Nancy. 

Il y a quelque dix ou xii ans qu'un très honneste 
homme demanda a feu mon père de luy envoïer le 
pourtray de frère Pierre Séguin, premier Hermitte de 
vostre hermitage qui estoit son propre frère et mon 
propre oncle et de lui mander ce qu'il scavoit de sa 
vie, parce qu'il n'y avoit personne qui en sceu plus 
de particularités, que luy ayant esté ensemble dans 
le monde un longtemps et l'ayant visité plusieurs fois 
dans la réclusion, ce qui fut cause qu'il en escrivit 



^ Cette Vie est surtout Tœuvre de Charles Séguin père; son fils n'y a 
guère d'autre part qu'un petit nombre de corrections que nous signale- 
rons. 

Une lettre ou Biographie abrégée due à MM. Simonin et Maraude, 
curés, run de Saint-Epvre, l'autre, de Saint-Sébastien de Nancy, nous 
fournira quelques variantes. 

* Cette lettre d'envoi occupe les deux dernières pages du ms. de 
cette Vie. Nous croyons devoir la placer ici comme un préliminaire 
naturel* 

s Frère UUarion prêtre; Nicolas Qénard et Sébastien GriUot. 
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un petit abrégé que je vous envoie, dans lequel j'ay 
seullement entrelassé quelques uns de ses escrits qui 
donnent plus de lumière pour voir comme il a vescu 
et quy feront en môme temps connoistre la haute 
estime qu'il avoit de la solitude et la constance avec 
laquelle il y a persévéré, nonobstant les obstacles et 
les persécutions qu'il y a soufferts qui n'ont pas esté 
petites. 

J'espère, mes très chers frères, que vous ferez 
quelque estime de ce petit recueil, à cause qu'il n'est 
rempli que des propres parolles de celui qui a establi 
vostre demeure et qui a fait tout son possible pour 
rendre immortelle, au lieu où vous estes retirés, la 
profession que vous avez embrassée. 

J'estime que vous trouverez peu d'art et beaucoup 
de fautes de ma part dans ce petit escrit, parce que, 
dans le désir que j'avois de satisfaire votre pieux 
désir je l'ay un peu précipité, pour vous l'envoier 
par la voie de mon beau frère, carme déchaussé, 
soubz prieur du couvent de Metz ^ ; vous avez trop de 
charité pour ne pas en excuser les manquements. 

Je vous prie de me faire scavoir, à vostre commo- 
dité, Testât de nostre hermitage pour lequel j'ay un 
tendre amour, à cause de feu mon oncle qui l'a tant 
aymé. Je ne scay quy joui à présent du revenu. Je 
croi que Dieu en aura disposé pour le mieux, ainsi 
que de ses livres et escrits, qu'il a laissé en assez bon 
nombre. 



> « Du dit M* Philippe Laurens et Géneviefve de Soublemontier sont 
« issus : 1. François, Carme déchaussé; 2. Philippe, greffier de Chantilly, 
« marié à Marie Noyai ; 3. Louis, advocat, marié à Catherine Decroizette, 
« puis à Françoise de Turmenyes; 4. Françoise, femme de Charles 
« Séguin ; 5. Géneviefve, femme d'Estienne de la Fosse, sieur d'Auber- 
« mont. » (Généalogie des Laurens dans le dossier Séguin), 
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Je me recommande et ma petite famille à vos 
sainctes prières qui suis, 

De Senlis, ce 8 Juin 1664, 

Votre très afiFectionné serviteur 

C. Séguin. 

II. — Utilités spirituelles de cet écrit. ' 

J. M. J. 

Monsieur, 

Je crois que Dieu a permis que vous m'aiez 
demandé que je vous envoiasse par escrit ce que je 
scavois de la vie du solitaire duquel je vous ay envoie 
le pourtraict, pour m'exciter et ceux quy verront 
comme il a vescu, à combactre généreusement nos 
passions, car nous sommes plus touchés par les exem- 
ples que par les parolles. Aussy ne sont elles profé- 
rées que pour nous porter d'en venir aux efïects, et je 
trouve que cet ancien avoit grande raison de dire 
qu'il y avoit un grand cahos entre le dire et le faire. 
C'est pourquoy nous devons avoir beaucoup de véné- 
ration pour ceux quy nous monstrent par leurs 
œuvres les moïens de plaire à Dieu, et, lorsque nous 
sommes tombés, comment nous devons nous relever 
de nos chutes, ainsy que nostre solitaire a fait. 

III. — Naissance de Pierre, son pays, sa famille. 

Il naquit en la ville de Senlis distante de dix 
petites lieux de celle de Paris, le 26^ Aoust de l'année 

1 Ces titres sont une addition des éditeurs. Ils ont cru bon aussi de 
compléter la ponctuation, toutes les fois que la commodité de la lecture 
l'exige, de faire des coupures que l'on reconnaîtra aisément au poin- 
tU16, etc. 

T.X. 2 



Digitized by 



Google 



20 COMITÉ ARGHiOLOGIQUE DE SENLIS 

comte de Dampierre et barron de Hans * qui estoit 
grand homme d'Ëstat et chef du Conseil de M. le 
Duc de Guise, qui reconnaissant sa capacité, le fit 
son secrétaire, et après le fit le dépositaire non seule- 
ment de tous ses biens qui estoient grands, mais 
aussy de tous ses secrets. 

Il luy fit donner * une charge de controlleur ordi- 
naire de la maison de M. de Guise. Il fut presque 
sept ans dans cet emploict durant lesquels il avoit 



i Philippe, ayant appris par une lettre que lui a remise le Ck>nseiller 
Mallet, de Senlis, l'entrée de Pierre chez M. de MondrevUle, le félicite 
et l'encourage par de nobles et religieuses recommandations, t Depuis la 
t présente escripte, » c'est le pott scriptum, « Monsieur CheTallier 
a ( ? le Président Nicolas ) m'a escript que Monseigneur de Mondreville 
« a de grands moyens et qu'il ne se espargnera à vous enseigner 
a tous les moyens que Dieu lui a donnés. Je vous recommande de reco- 
ff gnoitre Dieu et la Vierge et Saincts et d'estre humble envers chacun, 
t depuis le grand jusques au plus petit. » (3 juillet). 

Dans une seconde lettre du 11 juillet, Philippe remercie M. de Mon- 
dreville de l'honneur qu'il fait à sa famille en prenant Pierre à son 
service. (P. J. I). 

Néanmoins une lettre de Pierre du t8 décembre 1579 revêle que ces 
rapports de confiance subirent à leurs débuts une crise passagère. (L.T.I). 

M. de Mondreville demeurait rue des Bourdonnais en l'hôtel de 
Monseigneur de Villeroi (Nicolas ou son fils Charles de Neufville), ainsi 
qu'U appert de suscriptions de lettres expédiées à Pierre Séguin en 1581. 
Le dossier contient un billet en belle écriture et sans date que nous 
croyons devoir lui attribuer. (P. J. III). 

L'on verra aisément à la correspondance et aux épanchements de 
Pierre que le grand seigneur avait conquis par l'éclat de son talent et 
ses vertus éminentes, l'estime totale de son jeune secrétaire et sut la 
garder à travers les désenchantements de la politique. 

s Ce fut le 23 avril 1588 que le duc donna ces lettres c pour le bon et 
« loyalle rapport qui nous a esté fait par le Comte de Mondreville Tun de 
t nos plus spéciaulx serviteurs, de la personne de Pierre Béguin et de 
c son sens, suffisance, fidélité et bonne diligence. » 

Nous avons antérieurement à cette époque, du 24 mai 1582, une lettre 
de M. de Mondreville, expédiée de Hans, (P. J.IX), par laquelle il demande 
à M. de Malvédy, docteur régent en la faculté de médecine d'aider Pierre 
à obtenir un état de secrétaire du Roy. Pierre était pourvu aussi de 
l'ofilce de Receveur des Epices du QrefTe de Ste-Menehoult. 
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toutes choses à souhait. Il n'y avoit pas un seigneur 
à la Cour quy ne le connut et quy ne lui porta de 
Taffection. 



V. — Inconvénients de la prospérité. 

Mais la prospérité fit de luy ce que vous pouvez 
vous imaginer qu'elle peut faire à un jeune homme 
bien faict de corps quy se voit dans l'abondance de 
tous biens, aymé et caressé de un chacun et quy n'a 
point d'autres exemples que celles de la cour. D'abord 
il commença par le luxe des habits, estant des mieux 
couverts et après il se laissa aller à la caiollerie des 
femmes et il s'engagea si avant dans cette belle passion 
qu'il luy a fallu donner de furieux combats pour s'en 
dégager, tant il est vray que ceux quy s'adonnent à 
ce malheureux péché sont près du précipice. ^ 

Mais comme il avoit l'esprit bon et l'âme géné- 

^ Je crois qu'il ne sera pas sans quelque profit d'indiquer en note les 
lettres plus importantes que Pierre et les siens échangèrent de 1579 à 
1582; elles aideront à construire le cadre des événements et des person- 
nages au milieu desquels se détache la figure de Séguin. 

Ascension. — De Bayard à Pierre. « Mon frère François Séguin' fait 
« son debvoir de faire valloir vostre greffe (de Baron entre Senlis et 
« Nantheuil). » 

24 Juin. — De Philippe, Religieux à Clermont, à Pierre : Charles est 
arrivé; de fortes compagnies se sont « eslevées et s'eslèvent par deçà de 
« jour en jour et le bruit est que ce sont gens de la nouvelle religion. 
« Tous les Huguenots sont partis de Nante, d'Angers, de Règne (Rennes)... 
« Monseigneur de Laval (Urbain de la Val), marquis, de Sablé qui a un 
« grand bien pour nous qui sommes ses voisins, ne s'esmeùt ne aussy 
« aucuns autres gentilshommes nos voisins et amys. Nous espérons que 
c serons en nostre abbaye en lieu de refuge.... Mandez souvent de vos 
c nouvelles et du bruit de la guerre. » 

15 Novembre. — De Philippe le Procureur, à sa sœur Perrette Guillot, 
à la Motte-sur-On : Détails intéressants sur une peste très meurtrière 
qui désolait alors 8enlis. (P. J. IV). 
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reuse, il ne fut pas longtemps sans faire réflexion 
sur luy-même et sans regarder au fond de sa cons- 
cience en quel estât elle estoit Dieu luy fit consi- 
dérer non pas superficiellement, mais à fond, la 
lâcheté d'une âme quy par sa faute s'est mise hors de 
cette grâce, le peu de temps que nous vivons, et 
néantmoins comment, dans ce petit espace nous 
gagnons ou perdons une félicité éternelle 

2 Décembre. — De François à Pierre, pour le déterminer à un 
mariage que toute la famille désire vivement. 

8. — De Philippe le Procureur à Pierre « derrière St-Innocent. Le 
« seigneur de Mondreville veut avoir du lin de ces pays » ; il faut envoyer 
un exprès à Tracy près Compiègne. 

1581. 25 Janvier.— De François à Pierre. U est de nouveau question 
de l'office de greffier de Baron que Pierre parait disposé à vendre 
90 livres. 

8 Mai. — De Philippe le Procureur à Pierre : « Vostre oncle Pierre 
« Le Rat a été adverty que M. de Mondreville vous a donné charge de 
« prendre un jeune fîlz scachant bien écrire Je vous prie de prendre 
ft votre cousin. J'ay reçu avec ledit sacq (de lettres) le Mémoire 
« certain des choses notables passées, dont Je remercie Monseigneur de 
« Mondreville. » 

Cette lettre a conservé le cachet des Seguin : De... à la croix de.. . 
cantonnée en chef de deux cœurs. 

4 Juin. — De François à Pierre : « J'ay veu entre les mains de un 
« myen amy, le livre de la Démonomanie de Bodin, lequel je prend 
t grand plaisir de lire et pour ce me ferez ce bien de m*en acheter ung.» 
Proposition non équivoque de mariage. 

9 Juin. — Pierre procureur, a promect de bailler et paier à Charles 
« 8eg;uin lorsqu'il sera prest à marier, la somme de soixante escus d*or 
c sol. » 

8 Juillet. — De François à Pierre : « Mon père est tombé en danger 
« de mort; venez bien tost. » 

1581. 28 Novembre. — J Â Morel Espagnol qui demeurait lors à Lyon, 
prie son bon ami Pierre de remettre aux seigneurs Aliano et Simon 
Calvis, Génois a très sens sinquante escus ». Lettre écrite en un jargon 
franco espagnol. (P. J. VI). 

1581. — De Philippe à Pierre. Lettre d'affaires. Envolez des citrons 
et des marrons pour Françoise qui est très malade, malgré les soins de 
c ung nommé Bel enfant, greffier d'Âsnières qui a demeuré à Montpel- 
c lier. V (P. J. V). 
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VI. — Changement de vie. Austérités. 
Ruptures. (1586 et 1587). 

Il eust horreur du chemin qu'il tenoit, voyant qu'il 
n'estoit pas conforme à celui que Jésus-Christ nous a 
enseigné et il se résolut, estant aagé d'environ vingt- 
huit ans, d'embrasser une vie suivant laquelle il ne 



9 Janvier 1582. — De François à Pierre. « Mon frère, Tindisposition 
c de mon père et de ma mère est si grande que je doubte qu'ils ne la 
s facent pas longue. Ma mère désireroit que vous vinssiez les visiter. » 
(P. J. VII). 

18 Février. Dimanche 2 heures du matin. Bayard envoie son cheval à 
Pierre pour le ramener. Leur mère est morte. 

De Philippe à Pierre. « Cejourd'huy, M. du Vivier m*a dit que la 
« semaine prochaine viendrez par deçà. Ce ne sera jamais sitôt que je 
« voudrais bien. » (P. J. VIII). 

22 Juillet, 12 Septembre, etc. — De Philippe le Religieux à Pierre, le 
priant d'user de toutes ses influences sur Monseigneur de Montpensier, 
le Duc de Guise, M. de Rochefort pour Tayder à obtenir l'abbaye de 
Villeneuve près Nantes qu'il convoite avec une ambition peu édifiante. 
(P. J. X, XI, XIII). 

1583. 13 Août. — De François à Pierre : Mort de Philippe. (P. J. XII.) 

17 Octobre. — De François à Pierre : « Depuys celle eu ce matin, 
c mon frère Bayard [huissier] est allé de vye à trespas dont nous 
c recepvons un grand ennuict. Le porteur, M. Anthoine le Jongleur va 
« vous veoir pour avoir Testât du siège royal en la ville de Senlis qui 
c est à Madame de Montpensier. Vous pourrez vous adresser à Monsieur 
« le Président le Court au nom de Monsieur de Rochefort. » 

La capitale présentait alors un spectacle étrange avec les faiblesses 
honteuses d'Henri III pour ses mignons, l'habileté des Guises à profiter 
de toutes les fautes d'une cour tarée, la conspiration de Salcède, les dévo- 
tions grotesques des pénitents blancs, la fermentation des esprits activée 
par des prédicateurs violents ! 

Notre dossier est muet ou à peu près sur les années qui s'écoulèrent 
de 1584 à 1586. 

19 octobre 1585. — « Constitution de 41 escus 2/3 de rente sur l'hôtel 
de ville de Paris, au profit de Pierre Seguin. » 
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il ne laissoit point de s'abstenir de vin entièrement 
et de jeûner au pain et, à tous les vendredis, de faire 
beaucoup de bonnes œuvres, donnant l'exemple et 
entendant volontiers la parolle de Dieu quy est la 
nourriture de l'âme chrétienne. 



IX. — 1590.-1591- 
Austérités excessives. 

Mais enfin, le siège de Paris estant levé, il rentra 
dans cette ville^ se mit seul en une chambre, à dessein 
d'y mener une vie plus retirée et plus mortiffiée que 
celle qu'il avoit menée jusqu'alors depuis son chan- 
gement et sa bonne resolution. Et parce qu'il avoit 
reconnu que le plus grand ennemi de l'homme, c'est 
l'homme mesme, c'est-à-dire nostre propre chair, il 
voullut la vaincre d'abord en luy refusant tout ce quy 

la pouvoit satisfaire N'est-ce pas là faire une 

rude guerre à son corps? Mais certainement trop rude 
pour estre de durée. 

Aussy après avoir mené cette vie environ l'espace 
d'un an, il sentit diminuer ses forces et connust bien 
que s'il n'apportoit de la modération à ses mortiflB- 
cations, il se verroit bien viste en estât de n'en plus 
faire. Jusqu'alors (ainsy qu'il a dit depuis) ce qu'il 
avoit fait estoit de son mouvement et au plus prest 
de la vie des sainctz qu'il lisoit souvent et qu'il tachoit 
d'imiter. * 



1 « ... En 1590 que le siège fut levé; il rentra le même jour à Parie, 
« quittant les armes, et commença une vie étroite aultant et plus que 
t celle qu'il a observé en la Réclusion... » (Biog. abrégée). 

Aux tristesses accumulées dans Tâme de Pierre par les décès des 
siens, s'ajoutaient les pressentiments d'un observateur clairvoyant sur les 
mécomptes inévitables d'une politique d'intrigues. Ainsi tout semblait 
aider aux déterminations étranges de son esprit. 
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X. — Conférences avec le P. Feuardent; 

le grand Pénitencier; le R. P. Benoist, 

le P. Innocent. (1591. 1592). 

Mais avant que de passer outre dans ses grandes 
abstinances, il prit conseil de la façon qu'il falloit et 
qu'il devoit traiter son corps sans le flatter et sans 

aussy, par indiscrétion, le ruiner Il allast trouver 

les plus pieux et savants personnages de Paris pour se 
résoudre sur toutes ces difficultés et aussy tost qu'il 
estoit revenu de leurs conférances, il escrivoit en 
chiffre, et ce qu'il leur avoit demandé et ce qu'ils luy 
avoient dit sur ses demandes 

Il dit que le dixiesme du mois de Juin de Tannée 
1591, il commença à prendre advis du R. Père Feu- 
ardant, ^ cordellier et docteur en théologie sans toutes- 
fois luy dire comment il vivoit; mais au mois de 

Janvier suivant, se trouvant travaillé de jeûne,.... 

il fut encore retrouver ce même Père à quy il 
descouvrit comme il vivoit '. 



1 « C'était, dit l'Estoile, un cordelier des plus séditieux et Tun des 
« Prescheurs par billet de la Duchesse de Montpensier. En même temps, 
« 1610, mourut Feu Ardent, cordelier, homme docte, et qui, sur la fin de 
« ses jours était assez ardent à la concorde comme devant, il Tavoit été 
« à la discorde. 

* Uon verra, aux points de suspension que nous avons fait dans ce 
chapitre des conférences, de nombreuses coupures ; mais nous avons 
laissé tout ce qui peut renseigner sur Tétat spirituel et le train de vie de 
Ség^uin. 

Nous avons de cette année 1591 plusieurs lettres d*un grand intérêt. 

La première de Pierre à Monseigneur de Mondreville est datée du 
4 mars en réponse à celles de M. de Mondreville apportées par un Père 
Cordelier ou envoyées par M. de Courcelles. Pierre aurait cédé à son 
attrait par la vie solitaire, s'il ne voulait pas auparavant ajouter « aux 
f deux campagnes qu'il a déjà faites, une journée de bataille. » <i Les 
« affaires de la Ligue, ajoute-t-il, sont dans un état pitoyable. » Suit un 
« alphabet chiffré. (L.T. VI). 
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Le R. P. Feu Ardant luy dit qu'il ne devoit 

pas se régler tout à fait à la vie des Saints quy estoient 
pour la pluspart plus a admirer qu'à imiter...., qu'il 
estoit d'advis qu'il prist conseil de Monsieur le Grand 
Pénitencier et qu'il fit ce qu'il luy en diroit. 

Il fut, suivant ce conseil, trouver Monsieur le Grand 
pénitencier * 

Peu de jours après, (escrit-il), estant beaucoup tra- 
vaillé de tentations tant corporelles que spirituelles, il 
fût trouver le R. P. Benoist, Jésuiste... Environ au 
mesme temps et sur la fin du caresme de mil cinq 
cent quatre vingt douze, lequel il escrit avoir passé 
avec du pain d'orge cuit avec le son et de l'eaue pure, 
il dit que se sentant fort atténué, il fust derechef aux 
Jésuites, rue St-Antoine * où il s'adressa au R P. 
Innocent *, homme très digne et spirituel. 



12 Septembre. — Une seconde lettre de Pierre à son frère Nicolas 
tempère des reproches et des menaces par des excitations pressantes à 
une conduite plus sage. C'est une page d'une sincère et intime éloquence 
que nous osons recommander. (L.T. VII). 

27 Septembre. -^ Une autre lettre est adressée à M. de Mondreville, 
lors de sa détention à Metz. Il exhorte M. de Mondreville à une patience 
encore plus héroïque. Quant à lui, instruit par l'expérience de l'incons- 
tance des grands, il se réfugie de plus en plus en Dieu. (L.T. VIII.) 

Mort de Jean Séguin. (Voir Préface | ii). 

i Roland Hébert. 

s La maison professe des Jésuites rue St-Antoine, leur avait été donnée 
en 1580, par le Cardinal de Bourbon, et était, dit-on, un rendez-vous 
fréquent de ligueurs. Les princes de la Maison de Guise avaient leur hôtel 
dans le même quartier : hôtel de Guise, rue du Chaume et de Paradis ; 
d'Aumale, rue de l'Echelle du Temple ; de Mayenne, rue St-Antoine, etc. 

s Le 22 mars, le 17 avril, en juin et juillet « ce que le dit Père avait 
c bien agréable. » {Biogr. abrégée). 

c Les 20 Nov. et 30 Dec, il conféra aussi avec le Curé de 8t André, 
ff comme aussi avec le Père Bolduc, religieux de 8t Martin ; le Père 
« Simplicien, capucin; le Père François, des Chartreux, et plusieurs 
« autres. » 
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Le père lui conseilla d'abord de retrancher toutes 
ses austérités^ mais toutes fois après il luy dit qu'il se 
nourrit comme il voudrait, pourveu qu'il fit en sorte 
que le corps eust ce quil luy falloit, car l'indisposition 
y estant, il n'y auroit point de mérite * 

Il fut ensuite trouver Monsieur le Curé de St-André 
des Hars ^ fort habile homme auquel je trouve qu'il 
demanda aussy quelques advis 

XI. — Rencontre avec rhermite du Mont- 
Valérien. ' — Ses prophéties* 

J'ay cru qu'il n'y avoit rien quy peut mieux vous 
faire connoltre comment il vivoit dans les premières 
années de sa conversion que de vous dire ce que luy 
mesme en a escrit. Mais vous verrez par la suitte de 
sa vie que Dieu luy a donné le don de la persévé- 
rance.., car continuant tousiours dans la vie estroite 
qu'il avoit embrassée et priant continuellement Dieu 
de ne se pas perdre et de luy faire connoistre ce qu'il 
vouUoit de luy, il luy inspira d'aller voir un bon 
hermitte quy estoit en le hermitage du mont Vallérian 
, que l'on appelloit frère Jean de Meudon quy a vescu 
cinquante ans en réclusion. * 

i Boivent des consultations et des avis sur le temps qu'il faut accorder 
au dormir, sur le jeûne, sur l'usage de la haire, sur le moment et la 
durée de l'oraison, sur la messe, sur la nécessité d'instruire le prochain, 
sur les occupations manuelles etc. 

* Christophe Aubry, « l'un des plus enragés du Conseil des Quarante, 
dit TEstoile, qui l'appelle son curé, prédicateur violent, caractère 
opiniâtre, ami, ce semble, de Guillaume Rose. 

s Paroisse de Rueil. 

^ « Même allait souvent voir et conférer avec le père prieur de Meudon, 
c hermite reclus avec lequel il se rendit si familier que, après son décèss 
a il a fait un traité de la vie d'icelui, qui mérite d'être lu. Enfin ces Père, 
c trouvèrent qu'il faisait trop grandes abstinences et trop longues prières 
« et méditations; même le sieur Lemoine, médecin, lui conseilla de 
f réformer sa nourriture. » (Biogr. abrégée). 



Digitized by 



Google 



30 COMITÉ ARCHÉOLOGIQUE DE SENLIS 

11 prit un sy grand plaisir à contempler la vie que 
menoit ce saint hermite quy ne sortoit point de son 
hermitage, quy ne s'occupoit qu'à lire, à escrire, 
chanter et méditer les merveilles de Dieu, qu'il le 
visita plusieurs fois et eust avec luy plusieurs confé- 
rences. ^ 

Et j'ay veu dans un petit extrait que nostre Solitaire 
a fait de la vie de ce sainct hermite que dans un 
entretien qu'il eust avec luy, il dit qu'il luy prédit 
avec beaucoup d'exagération que lorsqu'il seroit soli- 
taire, il auroit de grandes difficultés et contradictions 
de la part des ecclésiastiques quy s'approcheroient de 
luy, ce quy n'a esté que trop vray comme je vous feray 

Voici une note que nous extrayons d'une lettre de Pierre à M. Hébert. 
(L.T. XLII). 

« Un révérend Père et vicaire des Chartreux de Paris, prestre véné- 
« rable, nommé François Anjorrant, m*a dit, il y a 17 ans aujourd'huy 
« que j'escris ceci, douziesme septembre mil six cens et dix, qu'il avoit 
c pour certain que ledit Père Jean avoit veu en vision le père St Bruno, 
ff leur patriarche, ainsi qu'il l'avoit fort bien recogneu en ses discours.... 
« Touchant la vision qu'il a eue de la Vierge Marie et des deux chartreux 
« avant son trespas, c'a esté le père Jean Sébastien hermite, lequel 
« venant icy dire la Saincte messe et s'en allant à Jérusalem me l'a ainsy 

« asseuré U me dit que y avoit eu un gentilhomme de la maison de 

« M. d'Espernon qui s'estoit rendu hermitte. » 

Un petit opuscule de Pierre Séguin commence ainsi :.« L'ame du R.P. 
ff Jean de Meudon reclu du Mont Vallerian disant adieu en partant de ce 
ff monde, à tous ses confrères hermites, anacorettes et solitaires, i» 

Un traité du même a pour titre : a La vie d'un ange terrestre ou d'un 
ff homme céleste. La vie du vénérable père Jean de Meudon, hermitte du 
ff Mont Vallerian » 

^ L'on constate, à lire cet échange de questions et de conseils, une 
conscience portée facilement, alors du moins, à la peur de Dieu et aux 
scrupules, poussant jusqu'à l'excès la mortification des sens, désireuse 
de lumière et de certitude morale, éprise tendrement de son Sauveur et 
de la contemplation. 

1592, 9 Janvier. Lettre aflectueuse de Pierre à Philippe, paieur de 
Chaalis, lequel est indisposé. (L.T. IX). 

12 du même mois. Du même au procureur Charles ff pour estrennes. » 
Il proteste de son estime à son égard, dédaignant les calomnies que set 
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voir. Il luy dit encore une chose fort remarquable 
qui estoit que les plus grandes tentations qu'il avoit 
eu dans sa solitude luy estoient venues après y avoir 
esté plus de vingt-six ans, quy furent telles que osté 
la Visitation des diables, Ton n'en peut pas avoir de 
plus palpables, que si sa porte eust esté ouverte, il 
croit qu'il s'en fut fuy et qu'après trente ans de soli- 
tude, il avoit encore eu de fort violentes et extrêmes 
tentations contre la foy, mais que Dieu après, l'en 
avoit délivré. 



ennemis ont semées. « Mon ame est tellement liée à la votre que ne vous 
« oublierai jamais. » Il recommande son frère Nicolas. Ses préoccupa- 
tions pour sa belle sœur, Marie Havé. (L. T. X). 

18 Mars. Du même à Nicolas religieux à Moreuil, aujourd'hui à 
Senlis. Tristesse que lui donnent le silence et la froideur apparente 
des siens. Son désir de lui être utile, s'il veut être un écolier selon Dieu. 
(L.T. XII). 

Notre dossier contient dans une liasse de cinq missives de Pierre a 
ce même frère Nicolas, Religieux, un reste de lettre sans date qui est 
une semonce sévère et le tracé d'une vie moins mondaine que celle qui 
décourage presque son dévouement passionné. Pierre lui recommande 
l'énergie dans la foi, mais la discrétion prudente dans ses manifestations. 
(T.L. XIII). 

12 Mai. A M. Patin, prieur de Chalis. Brouillon batonné d'une lettre 
dont voici le sommaire : Il lui accuse réception de la nouvelle de la mort 
de son frère Philippe. Il lui recommande a un aultre sien frère (Nicolas), 
« religieux à présent estant à Senlis et duquel les études sont retardées 
c faute de commodité. » 

15 Mai. Du même à Charles. Excitations à embrasser la vertu. La 
pensée de la mort aide a conquérir cette véritable sagesse. Quelques 
considérations sur la fin de leur frère, le prieur de Chaalis et les devoirs 
des chrétiens à l'égard de leurs défunts. Espérances que donne Nicolas. 
« A l'avant de cette bataille vous scavez où j'aspire. » Salutations à sa 
cousine. 

C'est à cette époque qu'un Le Rat, marchand de Senlis et cousin de 
notre solitaire, était assassiné, au rapport de l'Estoile qui dit : « Le 
c samedi 30 may 1592, Du Jardin, un des pilliers de la foy des Seize, fut 
« pendu en grève pour avoir tué Le Rat marchand de Senlis et pour tout 
• plein d'autres crimes. » Mémoires, t. II, p. 74). 

Alors aussi, Pierre envoyé & Charles une pièce sur la crainte de Dieu, 
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Je suis bien aise de vous faire remarquer en cet 
endroit ce que nostre Solitaire dit qu'il repassa plu- 
sieurs fois dans son esprit que ce bon hermitte quy 
avoit commencé à vivre comme un ange, car dès 
Taage de treize à quatorze ans, [il] se retiroit dans un 
creux d'arbre quy luy servoit de cellule.-.., avoit eu 
cependant des tentations sy horribles... Ah! que ne 
dois-je point craindre, disait-il, moy quy suis dans le 
monde? 



les peines éternellei, les délices de la vertu, les châtiments de TEsprit 
Saint. (L.T. XVI). 

17 août. Du même à Mgnr de MondrevlUe. Lettre d'une grande vérité 
de couleur sur le piteux état où se trouvent réduits les affaires de la 
Ligue et la Capitale. (L.T. XIV). 

18 et 24 septembre. Du même à François. Reproches sur le peu d*em- 
prossement qu^il a mis à l'informer de la mort de leur frère, le prieur de 
Chaalis. Conseils pressants à François afin qu*il entoure de ses soins le 
« petit » Nicolas et les enfants de leur frère Jean. Tracé d'éducation . n 
est question dans la l*'* de ces lettres, de M. de Vienne et du Chevalier 
BeUebrune. (L.T. XV, XVI). 

Est-ce de Vienne, Président aux Comptes dont l'Etoile dit (T. II, p. 252 
et 343) que son mariage avec Elisabeth Dolu, veuve d'Antoine Guyot, 
8' des Charmeaux, servit beaucoup à sa fortune ? 

C'est ce jour même, 18 septembre, que le Roi Henri IV entrait joyeu- 
joyeuseraent à Senlis et recevait de la municipalité le vin de présent. 
(Aff. XXV, 669). Bientôt des canons destinés au Siège de Paris lui seront 
donnés. 

20 octobre. De Pierre à Hébert, son cousin, à Beauvais. Merci du soin 
qu'il a de la mémoire et de la famille de Jean Séguin. Sa triste situation, 
n supplie Hébert de veiller sur la direction que la veuve donnera à sa 
vie. Son dégoût du monde et des grands qui ne diminue en rien cepen- 
dant l'énergie de son attachement t dans oeste cause » de la Ligue. 
(L.T. XVII). 

De Pierre à M. Delascour, Conseiller, par le frère de M. Marcbois. 
Remerciements pour le soin que M. Delascour a de son frère (Nicolas) 
lequel quitte Dreux et retourne auprès de son protecteur. 

L'année 1593 nous a fourni ces lettres : 

28 janvier. De Pierre à M. de Mondreville c par le sieur Durand qui 
est à M. de Bassompierre. » Il a répondu à M. le Doyen de Reims, Friion, 
en réponse à la lettre de M. de Mondreville du 4 janvier. Il trace avec 
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Je remarque qu'en suite des conférences qu'il eust 
avec le bon hernoitte, il commença à travailler pour 
trouver un lieu propre pour s'enfermer et vivre comme 
luy, ce quy luy fust assez difficile, ne vouUant pas 
estre dans son pais et voullant se soustraire de la 
compagnie et de la consolation de ses plus proches. 

XII. — Pierre sort de Paris avec le duc de Feria. 
Séjour de cinq ans à Bruxelles. (1594). 

Cela fut cause qu'en 1594, ayant eu particulier 



une sincère éloquence la physionomie des Etats qui viennent de s'ouvrir 
et du peuple de Paris. Son dégoût de la vie publique. (L. T. XXII). 

3 mai. Du même à Nicolas. Il est grandement peiné que Nicolas 
▼euille avancer Tàge canonique pour recevoir la prêtrise. Reproches très 
Tifs, n engage ses perles. (L. T. XXIII). 

6 mai. Du même au même. Même sujet. Cette précipitation exige 
pénitence. U attend Charles. (L. T. XXIV). 

15 mai. Du même au même. Consulter le Prieur de St-Vincent « car 
c'est un fort homme de bien et selon Dieu. » « Je suis certainement bien 
« aise de veoir par vos lettres, vostre esprit assez gentil, mais je vous 
m prie de ne Toccuper point à mal. (L.T. XXV). » 

10 juin. Dito. Critique fine de son genre d'esprit. « Apprenez k plus 
« aimer qu'à subtiliser. » (L.T. XXVI). 

Ces quatre lettres et celle suprà livrent bien Tàme grandement pieuse, 
ardente, désintéressée, de Pierre. 

5 décembre. Du même à M. de Mondreville à Nancy, de Miremont. 
Joye qu'il a éprouvée à voir M. de Mondreville et à contempler son 
courage chrétien (L. T. XXVII). Cette lettre Indique un voyage que 
Pierre fit en 1593 à Miremont où Nicolas va étudier, grâce à la protection 
de M. de Mondreville. 

1594. Nous avons à la date du 10 mars une lettre de Pierre à Mgnr de 
Mondreville. Il le prie de veiller & ce que son frère « estudie et reçoive 
« près des Jésuites une bonne guide. » (L. T. XXVIII). 

Du même à Charles qui est parti en voyage « par delà » c'est à dire à 
Miremont. Conseils de délicatesse scrupuleuse dans les afifaires et de 
repos en la Providence. « Faites que mon frère estudie ». Mes salutations 
à M. de Miremont (l'abbé Nicolas Du Val, frère de Mgxw de Mondreville). 

(L. T. XXIX). 

3. T. X. 
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accès au duc de Feria quy estoit lors à Paris, il sortit 
de cette ville avec luy ^ et allast à Bruzelles d'où il 
voulut remmener en Espagne, lui promettant tout son 
crédit et toute sa faveur, mais ce n'estoit pas ce que 
nostre solitaire cherchoit. . . Les trésors qu'il voulloit 
amasser estoient du temps et des souffrances, car ce 
sont certainement de grands trésors pour l'Eternité... 
Il remercia donc le Duc de Feria de ses offres et de 
son assistance quy s'en retourna en Espagne, et luy 
demeura à Bruzelles quelques cinq ans, continuant 
tousiours la vie austère qu'il avoit commencée et tou- 
siours dans un ferme dessein de s'enfermer seul, aussi 
tost qu'il trouveroit et l'occasion et le lieu favorable. 



XIII. — Pierre à Nancy. 
Il se fait accommoder l'hermitage de Sainte- 
Marguerite. (1598). 

Enfin Dieu luy inspira d'aller en la ville de Nancy 
en Lorraine, où estant il apprit qu'il y avoit à quelque 
demy-lieue de cette ville, proche le village de Tum- 
blaine ^ l'hermittage de Ste Margueritte, quy appar- 



i Quant à Pierre, il pourra plus tard, en 1616, résumant cette période 
de sa vie, dire : « Au progrès desquelles guerres le Roy enfin entrant 
a dedans Paris, de trois françois seullement qui sortirent à l'heure 
« mesme, avec les garnisons étrangères, j'en fus Tun et fus cinq ans au 
<f pais bas spolié de mes biens où le Duc de Feria me reçut fort charita- 
a blement etc....» Les convictions de Seguin ne cédaient point devant la 
force des événements et l'utilitarisme. 

L'une des spoliations dont il fut victime nous est révélée par le 
Recueil des Arrêts du Conseil-d'Etalf sou^i Henri IV, n» 72Î : « Arrêt 
« du 3 mai 1594, maintenant M* Jacques d'Amboise en la place de médecin 
(c au Chastelet de Paris, non obstant semblable provision (précédem- 
« ment) accordée par le duc de Mayenne à M* Pierre Seguin ». 

* Tomblaine, commune du canton ouest de Nancy, dans unç situation 
pittoresque lur les borda do la rivière. 
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tenoit aux pères Cordelliers de Nancy, pour eux retirer 
lorsqu'il arrivoit de la contagion ^ ; et l'ayant esté voir, 
il en fut satisfait, si bien qu'après avoir eu la permis- 
sion des pères Cordelliers ^ et donné satisfaction ^ à un 
hermitte quy Toccupoit, il le fit accommoder selon 
son désir, pour s'y enfermer 



XIV. — Un dernier tour en France. 

Auparavant il revint encore [faire] un tour en 
France pour disposer de ses aflPaires * où il ne fut que 
fort peu de temps Ayant donc mis ordre et 

» « J*y trouvai la contagion » écrit Pierre en 1616, et la vue des pesti- 
férés que le Comte de Salm chassait par files lugubres de Nancy à 8t- 
Vaudru, ajoutait ses tristesses aux souvenirs de la guerre civile, ce qui 
« me faisoit tousiours remarquer la misère du monde. » 

* Outre qu'il fut encouragé par le P. Ignace, gardien des Capucins, 
Pierre trouva grand secours en t M. le Primicier, vice-lôgat, prélat fort 
« célèbre et vertueux, qui sollicita luy môme sa réclusion et obtint, 
a pour ce faire, Thermitage de Ste Marguerite des R. P. Cordeliers. » 
CL.T. XLIX). 

» a Par une indemnité de 12 '». » 

* Voici le dépouillement des papiers plus importants qui concernent 
cette année 1598. 

12 janvier. — Certificat de Charles HI, duc de Calabre-Lorraine, en 
faveur de son « amé et féal » (Préf.). 

25 août. — Acte passé à Paris, entre M* Pierre Séguin, Procureur, et 
François Poulaillier, controlleur ordinaire de la maison du Roi, lequel 
« avoit exercé pendant l'absence dudit Pierre 8eguin occasionnée par la 
m guerre civile, qui déchiroit le Royaume et en particulier la ville de 
« Senlis. Les troubles estant cessés » Pierre obtient d'être rétabli dans sa 
charge. (Afforty, t. VIII, p. 4251 et Monographie de Seùlis, p. 282 et 568). 

23 septembre. — Pierre résigne en faveur de son frère Charles dont la 
provision est accordée « par Marguerite, reine de France et de Navarre, 
« duchesse de Valois, d'Etampes et comtesse de Senlis, en son château 
« d'Usson. 9 

Dernier septembre. — Pierre résigne en faveur du même l'office de 
Receveur des épices du greffe de 8t Menehoult. 

16 novembre. — Décharge donnée par M. de Mondreville et son frère 
l'abbé de Miremont. Compliments et cadeaux. (P. J. XVI). 
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seuUement retenu de son bien ce qu'il luy en falloit 
pour vivre sans estre contrainct de sortir de son her- 
mittage pour en demander, n'ayant jamais eu dessein 
de se faire hermitte à la façon de quelques uns * quy, 
après avoir quitté, ce semble, le monde, le fréquentent 
davantage que devant, pour demander leur vivre 

XV. — Prise d'habit et réclusion. 
(3 février 1599). 

Aussi tost qu'il fut revenu à Nancy, il s'enferma 
trois sepmaines dans cet hermitage pour s'y esprouver, 
et le premier jour de febvrier de l'année mil cinq cens 
quatre vingt dix neuf, il en sortit, pour aller prendre 
l'habit d'hermitte de Monseigneur l'Evesque deToul % 
accompagné de M. Sury, curé de Nostre-Dame de 
Nancy, lequel luy donna l'habit d'hermitte avec beau- 
coup de satisfaction de voir la résolution de nostre 
solitaire et, le troisième jour de ce mesmemois, lende- 
main de la Nostre-Dame, après de grandes et belles 
cérémonies quy furent faites dans la chapelle de 
rhermitage, il entra et se renferma dedans avec plus 
de contentement que s'il eust entré dans un pallais de 
délices. 

Il n'y avoit qu'une porte à laquelle il y avoit deux 
serrures différentes dont son père spirituel avait la 
clef de l'une et luy, celle de l'autre.... 

Sy vous désirez scavoir avec quels sentiments de 
Dieu et de ses péchés il y entra, je puis, en quelque 

^ Nous trouvons dans les papiers de Pierre un c escrit faict et leu à 
a l'un de nos frères hermites sur ce que l'on le troubloit à cause qu'il s'est 
a réservé sa juste nécessité pour son vivre. » 

3 Christophe de la Vallée (1589-27 avril 1607) lequel, racontera Pierre 
ça 1616, a m'estoit si affectionné qu'il me voulloit nourrir. » 
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façon vous le faire connoistre, parce qu'il les a mis 
par escrit et les envoia quelque temps après à une 
personne de ses proches parents qu'il aymoit beau- 
coup \ voiantque sesmesmes pensées et ses mesmes 
paroUes pouvoient exciter à Famour de Dieu et au 
regret de ses péchés. Aussy sont-elles sy dévottes que 
je croirais faire une espèce d'injustice sy, en cette 
rencontre, je ne vous en faisois part 

Voicy ses propres termes : ^ 

* Son frère le Procureur. 

* Nous aTons retrouvé parmi les papiers de Pierre la minute de ce 
tendre épanchement de ses sentiments de contrition sous ce titre : 
c Regrets pitoiables de l'âme pécheresse qui se convertit à Dieu . » 

Nous avons, à la date du 5 août 1599, une décharge donnée par M. de 
Mondreville, par devant Pelletier, notaire à Nancy, à Pierre Séguin, « des 
c meubles, bagues et joyaulx que ledit Séguin a eu en sa possession 
c appartenant audit Seigneur — Ledit Seigneur et son frère Nicolas du 
c Val, abbé de Miremont, ont volontairement promis audit Séguin, sa vie 
c durant, de payer au chapellain qui célébrera les messes pour ledit 
m Séguin, en la chapelle de Ste-Marguerite, 25 francs, monnoie de 
m Lorraine, à condition que tous les premiers dimanches du mois, il y 
€ aura une desdittes messes à l'intention dudit Seigneur et de son frère. » 

L'évéque de Senlis, Guillaume Rose, et son neveu Antoine qui devait 
lui succéder en 1602 « très dignes évesques de Sentis, dit Pierre, de 
€ sainctes vies, lesquels me recommandèrent fort à feu Monseigneur de 
« Toul, m*ont fait plusieurs visites. Et le dernièrement déceddé (Antoine) 
€ est venu célébrer la messe en nostre oratoire ». (L. T.). 

Nous n'avons pas à tracer ici la physionomie étrange de l'impénitent 
ligueur Guillaume Rose, ni à chercher les motifs secrets qui l'amenèrent 
en Lorraine en Tannée 1600 ou 1601. 

C'est durant le noviciat de la vie cénobitique que faisait Pierre à Ste- 
Marguerite, qu'il écrivit et envoya à ses parents et amis plusieurs opus- 
cules de dévotion que nous croyons devoir indiquer. U en sortira quelque 
lumière en faveur de sa « tant chérie » solitude. 

1601. — Le Paradis des Vierges et le désert de l'àme solitaire, pané- 
gyrique enthousiaste de la vie de réclusion. (L. T. XXIX). 

C'est vers cette date qu'un noble Espagnol, Antoine Morel, que nous 
retrouverons bientôt, vint saluer son frère d'armes des rudes journées 
de la Ligue et c dix ou douze jours après son partement, » que M. de 
Mondreville, « son grand amy , decedda, merveilleusement regretté 
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XVII. — Pierre fait bâtir l'hermitage 
S*-Pierre. 

Il fit ensuitte battir un autre hermitage éloingné de 
quelque quarante pas de celuy là pour servir de 
demeure aux hermittes quy ne seroient reclus, estant 
bien aise d*avoir auprès de luy quelques hermittes 
quy fussent prostrés S lequel s'appelle l'hermitage de 
S*-Fierre ' 



XVIII. — Visites de grands personnages. 
Discours du Reclu. 

Il a esté plusieurs fois visité par le Duc de Lorraine, 
Madame sa femme et par les princes et princesses de 
sa Cour quy estoient tellement touchés de sa conver- 
sation qu'ils ne sortoient point de sa compagnie que 
la larme à l'œil. Il leur parloit et à tous ceux qui le 
venoient voir (avec la permission de son Directeur 
qu'il falloit auparavant) par cette petite fenestre quy 
estoit à la porte proche l'autel de sa chapelle, et 
quelquefois par son tour quy estoit à l'entrée de ceste 
mesme chapelle, et il faisoit ses petites exhortations 
avec tant de ferveur qu'elles estoient capables d'amolir 
les cœurs les plus durs. Aussy prêchoit-il de deux 
façons, et par son silence et par ses parolles. Lors- 



» Dans un placet de cette époque (1605) au Duc de Lorraine, Pierre 
exprime le vœu d'avoir pour chapelain le père Parisot, lequel « gouverne 
les consciences des principales filles dévotes qui désirent de se reclure, t 
* Source de tracas infinis, a Le parlement de nostre chapellain, en ce 
« temps d'hiver (1605-1606), m'incommode grandement. S'il eust eu sa 
« cellule auprès de nous, il fut demeuré, mais estant loin parmi des 
« ouvriers et en l'eau d'où il falloit qu'il sortit, de lÀ etc. » (Lettre au 
Cardinal de Lorraine, Janvier 1606). 
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qu'on le voioit, devant mesme qu'il eust parlé, il 
avoit déjà fait plus de la moitié de ce qu'il préten- 
doit, car il avoit une chair que Ton reconnoissoit avoir 
vieilly dans les jeunes, les haires et les cilices et un 
visage tellement mortifié que ceux qui ne Testoient 
pas, resentoient en eux mesmes une certaine honte de 
luy estre sy peu semblables. Mais lorsqu'il vénoit à 
parler, sa bouche achevoit la conqueste que son 
silence avoit commencé. 

Voicy à peu prés les termes dont il se servoit, que 
j*ay tiré de ses escrits : 

L'on prioit (leur dit-il une fois), un des anciens 
hermittes du désert de Sichar de faire une exortation 
à la venue du grand Théophile, Evesque d'Alexandrie, 
qui s'estoit transporté en ce désert pour visiter les 
Pères, se consoler avec eux et en recevoir quelque 
bonne édification. Il refusa de faire cette exortation, 
disant que si le saint Evesque n'estoit bien édifié de 
son silence, à peine le seroit-il de ses parolles. Je 
désirerois en dire maintenant de mesme et souhaiter 
qu'au lieu de moy les murailles de cette bienheureuse 
solitude de S^'-Marie peussent parler et dire de vive 
voix ce que je ne puis vous enseigner comme il faut 

Entrons dans une pieuse considération que nous 
sommes au mesme estât que le criminel qui est desia 
condamné à la mort et lequel avec son arrest on 
ramène en son pais pour estre exécuté; et comme ce 
criminel, par les chemins ne s'affectionne pas aux 
beaux chasteaux et aux choses plaisantes qu'il voit, 
parce qu'il a la mort présente devant les yeux, de 
mesme, nous quy sommes déjia condamnés à la mort, 
comme dit S* Paul, devons quitter les affections de 
toutes les choses de la terre. 

Cette vie ne peut estre mieux comparée qu'à une 
représentation de comédie, le monde estant comme un 
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grand théâtre sur lequel on voit diverses sortes de 
personnages ; les uns sont grands et les autres petits ; 
mais après que la comédie est jouée, tous les person- 
nages sont égaux; le maistre n'est pas plus que le 
valet, lequel, s'il s'est bien acquitté du personnage 
quy luy estoit commandé, il sera couronné et verra 
cest autre quy n'aura pas bien fait un personnage de 
conséquence qu'il avoit, dans le mépris \ Souvent les 
grands, à cause de leurs grandes occupations, meu- 
rent qu'ils n'ont pas pensé une bonne fois sérieuse- 
ment à la mort Songez qu'à l'égard de Dieu, la 

noblesse ne vous sert de rien que à vous donner une 
obligation plus forte pour maintenir ses droicts et faire 
avec plus de générosité ce qu'il commande....»' 

Mais comme je n'ay pu avoir que confusément les 
discours de vive voix, j'ayme mieux vous envoier 
seuUement ce petit échantillon et m'arrester davan- 
tage à vous faire voir quelques uns de ses escrits que 
j'ay en mes mains dans leurs propres termes. 

XIX. — Instruction que Pierre envoya à une 
personne de condition engagée dans le 
monde. 

Voicy une instruction qu'il envoia à une personne 
de condition engagée aussi bien que vous dans les 
embarras du monde, en Tannée 1606, environ un an 
après qu'il fut entré dans Thermitage de S**'- Marie : 

« Ame dévote, généreuse et vertueuse, sy vous désirez 

* Comparaisons saisissantes et vraies. 

> Cette éloquence de Pierre Seguin possède, si nous ne sommes point 
trop engoués de notre héros, des qualités maîtresses qu'il nous suffira 
de signaler : franchise apostolique, clarté, originalité puissante, mouve* 
ment, pathétique 
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de plaire à Dieu et faire vostre salut, ayez tousiours 
Jésus-Christ devant vos yeux comme un mirouer pour 
l'imiter en sa vie et en sa passion..... 

Traitez votre corps avec discrétion, ne le tuez pas, 
mais aussy ne lui baillez pas des armes pour vous 
vaincre 

Vestez-vous le plus simplement qu'il vous sera 
possible selon vostre estât, car la vanité des habits 
des femmes mondaines ne doit jamais approcher la 
femme honneste et vertueuse 

Promettez, voire vouez s'il en est besoin, que sy 
vous tombez en quelque faute, comme de mentir ou 
de jurer, vous donnerez aussy tost une aumosne aux 
pauvres pour l'amour de Dieu, ou que vous direz un 
pater et un ave, ou que vous baiserez la terre, ou 
que vous entrerez à Theure mesme en une église. J'ay 
connu une personne quy ayant voué de donner une 
aumosne aux pauvres pour chacune faute, se retira 
en peu de temps de plusieurs mauvaises coustumes 
de pécher. 

Lisez les bons livres y spécialement les livres de 

Grenade ^ 

Aidez-vous de quelque signe quy vous fasse tou- 
siours resouvenir de la présence de Dieu. Les uns se 
servent du son des cloches, les autres de quelque 
bague ou anneau qu'ils ont au dois. 

Abstenez • vous du ris desmesuré et de dire des 
propos qui puissent s'interpréter deshonnêtement; 
aiez le geste rare et la contenance posée, la face 
seraine et tranquille, le regard modeste et honneste 
aussy bien que le marcher, et, en tout, eflorcez- 
vous de plaire à Dieu et non point au monde. 

1 Nous copions un peu au hazard à travers ce règlement do vie qui 
renferme plus d'un détail à souligner, mais manque un peu d'ordon- 
nance. 
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Sustentez les pauvres autant que vous pourrez 
afin que leurs entrailles vous louent et prient pour 
vous. S' Grégoire quy nourrissait ordinairement 
douze pauvres, S' Louis, Roy de France, servoit 
les pauvres à sa table de ses propres mains. J^ay 
connu un advocal du Parlement de Paris , de moiens 
et d'authorité, quy avoit cette bonne coustume que 
le premier pauvre qu'il rencontroit revenant du 
Pallai, il le menoit prendre son repas avec luy, et 
sy le pauvre estoit malade, il le menoit chez un 
chirurgien, pour le loger et panser à ses despens, 
il visitoit les hospitaux, consoloit... »^ 



I II est fort regrettable que Pierre ait tu le nom de cet advooat modèle 
et que notre époque vive moins dans de pareilles traditions. 

II convient d'insister sur certains points de ce règlement qui admet 
à voir Séguin dans une lumière plus complète : il défend à Tàme qu'il 
conseille tout excès de mortification ; il recommande avec instance les 
œuvres de charité extérieure, il veut la patience et le rire de la sérénité 
chrétienne au milieu même des épreuves et des approches de la mort. 

A qui Pierre envoya-t-il ce traité dont nous avons retrouvé le texte 
original avec sa table ? 

1606. 7 août. — Requête à M. de Vaudemont : a Comme il appartient 
« au Soleil d'illuminer la Terre, ainsy il appartient à la vertu des Princes 
« d'assister les pauvres serviteurs de Dieu. » Suit une liste des dévots 
bâtisseurs d'Eglises, 8te Hélène, St Léon, Charlemagne. 

8 août. — Requête au Cardinal de Lorraine : « Sérénissime prince, 
« incontinent après l'arrivée de Madame, le reverendissime abbé de 
« Clairlieu m'estant venu visiter, m'a promis avec beaucoup d'affection 
« qu'il me viendroit revoir trois ou quatre jours après pour vous aller 
« trouver et vous porter l'ordre de nos afTaires. » 

Clairlieu, clarus mons, dont il n'est demeuré que le colombier, était 
une abbaye cistercienne au diocèse de Toul. L'abbé de Clairlieu était 
lors Jean Martin, « amy zellé de la vie angélique et solitaire », avec 
lequel Pierre nous apparaît lié d'une amitié intime. 

Vers octobre. — De Pierre à son Altesse touchant la défense qui lui a 
été faite par le maire de Vandeuvre de bâtir un hermitage pour son 
chapelain. 

« Des tracasseries forcent à se retirer deux hermites que Dieu avait 
f envoyés successivement. » 
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XX. — Monserrat. 

Puisque roccasion se présente, je suis bien aise 
de vous faire part de Thistoire de Notre Dame de 
Monserrat, de sa fondation et de quelques uns de ses 
miracles, que nostre solitaire envoia à cette mesme 
personne à quy il avoit envoie les instructions que je 
vous ay cy devant escrites, laquelle il avoit traduitte 
d'Espagnol en françois et en laquelle vous verrez des 
événements sy miraculeux * 

Pour scavoir les fondations et le commencement 
de la très saincte maison de Montserrat, il est néces- 



21 novembre. — De Pierre à Mgnr de Vaudemont pour avoir Fautori- 
sation de bâtir une chapelle. 

t L'hermltage de frère Briar et tous les autres hermitages ont 

« des chapelles. > 

1606. — Bouquet du jardin céleste de 8»»-Marie du Reclus. Pour 
nostre très chère et c très Saincte Sœur en J. C, Marie Thureau », femme 
du Procureur Charles Seguin. 

> Nous avons cru devoir omettre cette traduction, laquelle occupe 
31 pages de notre manuscrit. 

Nous continuerons d'indiquer les traités de spiritualité qui parurent 
en 1607 et 1608 et quelques lettres de plus grande importance. 

1607. — Le jour de S* Paul, premier hermite. De Pierre à Mgnr de 
Malienne (Malines) : « Monseigneur J'ay envoyé à Mgnr le Légat les 

c mémoires pour l'establissement Je désirerois, écrit le même 

« jour Pierre à Mgnr de Vaudemont, « que ce fut Mgnr de Malienne qui fit 
« ce rapport, non pour aultre raison que pour ce que je le tiens pour 
« honune de bien. » 

12 septembre. — De Pierre à Antoine Morel. Voici le sommaire de 
cette lettre : c Laissez eslire à vostre fille sa vocation » Encou- 
ragements à supporter les afflictions à la façon de « vostre grand amy 
c feu M. de Mondreville. » Un mot sur le comte de Dampierre, « lequel 
« estoit parvenu à grand crédit et autorité en faisant la guerre contre 
a les infidèles. » 

Suivit-il le duc Philippe-Emmanuel de Mercœur, petit-fils du duc 
Antoine, lequel alla recueillir grande gloire en Hongrie ? Quoiqu'il en 
soit, Henri du Val était tué en Hongrie à l'attaque de Presbourg, le 
9 oct. 1620, sous le titre de « général major des troupes de l'Empereur. » 
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saire, au paravant, de reciter la vie de frère Jean 
Garin, ainsy que nous la trouvons escrite es livres 
anciens, lesquels^ à cause de leur antiquité, ont beau- 
coup d'authorité. Quant est du temps qu'il est fait 
mention qu'il vivoit, etc, etc. 

J'ay cru, mes Pères, que ce que je viens de vous 
transcrire, quoique long, ne vous seroit point 
ennuieui, parce que vous avez beaucoup de vénération 
pour celuy de la part de quy ces escrits viennent. 



XXIII. — Plusieurs pensent à se faire reclues. 

J'ay remarqué qu'environ au temps qu'il envoia 
les escrits que j'ay transcripts cy devant, il y avoit 
plusieurs personnes, et de condition, quy attirés par 
son exemple et par ses exortations, eurent dessein de 
vivre solitaires, et sy le zèle et la dévotion qu'ils 
avaient pour cette saincte vie eust esté favorisé par 
ceux quy dévoient avoir la direction dessus eux, ou 
pour mieux dire, sy l'ennemy de nostre salut ne leur 
eut suscité de grandes persécutions et fait naistre de 
puissans ennemis de la vie reclue, je ne doute point 
que Ton eust veu autour de Nancy, comme autrefois 
dans l'Egypte, les montagnes et les lieux escarpés 



Môme date. — A Sœur Julienne Morell à Lyon. Lettre pleine de conseils 
de piété et de détachement. Un billet annexé à la lettre porte : « Un 
c baron françois s'est rendu hermite il y a un an et demy en ces quar- 
tiers. » 

1608. Le jour de l'an. — Le Jardinet de Vàme relligieuse parsemé des 

soucis y etc C'étaient les étrennes spirituelles que Pierre avait 

envoyées à sa cousine Hébert, nièce de Rolland Hébert, carmélite à 
Charmes. (Diocèse de Toul). (L. T. XXXVI). 

1608. — « La Fontaine de vie et de consolation contre la maladie, le 
«r péché et la mort, pour réjouir les âmes qui sont affligées de maladies 
A et du resouvenir de la mort. ...» 
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remplis de solitaires ^ Il y a eu mesme des filles et 
damoiselles quy, attirées par ce mesme exemple, vou- 
lurent embrasser cette vie solitaire, et je vois qu'il 
y en eust entre autres quatre quy se présentèrent à 
luy tout à la fois pour le prier de les assister de ses 
conseils afin qu'elles pussent venir à bout de leurs 
saincts désirs, et, pour ce faict, il escrivit (le 13 
octobre 1608) à M. de Toul, son évesque, la lettre 
quy suit : * 

XXIV. — Mémoire à l'Evoque de Toul 
sur quatre postulantes. (1608). 

Monseigneur. Il se présente quatre filles vierges et 
dévottes servantes de Dieu. J. C. leur fidèle époux 
entre plusieurs autres, lesquelles ont un très sainct 
désir de fonder des reclues 

Elles voudraient embrasser sous vostre obéissance 
la vie angélique reclue et solitaire, à l'imitation de 
quatre reclues qui sont au pais bas, dont Tune où j'ay 
esté est au milieu des champs en une chappelle qui 
s'appelle Notre Dame du Lac, fermée de bonnes 
murailles et de bonnes portes, et à l'imitation de la 
fondatrice de l'hermitage du Mont Vallérien, prédé- 



> Cette époque tourmentée dressait partout des hermitages, à Aoy en 
Multien, à Ognon, prôs Bénits, à Pont Ste Maxence (Oise), à 8. Amand 
et à 8t Annobert près de Morienval, à Pierrefont, à S. Nicolas de 
Coorson, à Saintines, à 8. André près Plessis sur Auteuil. C'est un phé- 
nomène moral qu'il n'est point de notre sujet d'analyser ici. 

s Dans une lettre du 13 octobre 1608, Pierre prie M. du Boullet, gentil- 
homme de la maison de Mgnr le Duc du Maine de remettre à Mgnr de 
Toul la lettre de M. du Boullet, lequel est nommé plus d'une fois dans la 
correspondance de notre reclus, comme un ami d'un dévouement sûr et 
infatigable, en 1613, 1618, c au logis de M. le Baron d'Anserville à Nancy. » 
C'est Louis, de la maison de Guise, prince de Phalsbourg et de Lixheim, 
marié à Henriette de Vaudemont, très àimô du duc Henri le Bon. 
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cesseur du bon père reclus quy y est maintenant et 
laquelle a vescu seize ans reclue sur cette montagne, 
à l'imitation des reclues de la S^ Mère Thérèse quy 
sont en une plaine campagne en Espagne ^ • 



XXV. — Julienne Morel, fille admirable et 
religieuse à Avignon. 

Je ne vois point toutes fois que ces filles ayent 
embrassé la solitude, non plus que cest autre mer- 
veilleuse et admirable quy se nommait Julienne 
Morel, espagnolle de nation, laquelle avoit un mesme 
dessein dès ses tendres années, ainsy que son père 
Tescrivit à nostre solitaire. C'estoit un esprit prodi- 
gieux et une fille à qui Dieu avoit donné beaucoup 
de lumière. 

Voicy ce qu'il luy en mande. Très révérend père, 
Il y a environ six ans que je passay par ce pais là 
avec ma fille Juliane, lors aagée de sept ans, nous 
feumes en ce sainct hermitage où je parlay avec vostre 
paternité, mais je reçeus beaucoup d'ennuy de ce que 



i Le dossier contient un « Extraict tiré des articles dressés poar 
c l'ordre de la fondation des reclues, lequel ordre l'on baillera par escrit, 
f sy l'on admet les reclues des champs. » L'on notera dans cet extraict 
que le reclu qui est, il y a plus de 40 ans au mont Vallerian, a ôté 
aidé par c une reclue fondatrice [Guillemette Fossart], » laquelle avait 
été là 16 ans [de 1556 à 1561]. 

c Aucuns disent, » ajoute Pierre dans une Défense des reclues, c que Ton 
Cl ne permettera pas en Lorraine qu'il y ait des reclues aux champs pour 

c ce que le peuple y est trop fâcheux L'une des choses principales 

f de quoy Monseigneur de Mondre ville s'aidoit pour m'en dissuader en 
c ma solitude, ce estoit aussy qu'il disoit qu'il doubtoit que quelque 
f yvrongne ou quelque hérétique ou aultre mauvaise parsonne vint en 
« ma solitude me coupper la gorge et que luy estoit soingneux de ma 
(1 conservation. Mais je luy respondis alors que ce que Dieu gardoit, 
a estoit bien gardé. J'ay trouvé le peuple merveilleusement bon. ...» 
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je ne la peu point veoir. Je m'arrestay à Nancy quinze 
jours, avec le Seigneur de Mondreville qui est au 
Ciel. Puis je m'en allay à Coulongne où je pensois 
délaisser ma fille dedans un monastaire de religieuses 
pour estudier; mais à cause des guerres de ce païs la, 
je n'osay pas l'y délaisser. De là, je m'acheminay à 
Bruxelle pour recevoir le paiement d'une délivrance 
où je demeuray quatre mois, et, y estant. Monseigneur 
le duc d'Aumalle me dit la mort dudit seigneur de 
Mondreville dont je fust fort fâché. De là, je vins 
demeurer en ceste ville (de Lion) où j'ay faict conti- 
nuer les estudes de ma fille avec très grand soin et 
diligence, et, ainsy que vostre paternité verra par 
une coppie des thèses de philosophie, il y a environ 
un an et demy, qu'elle soustint et deffendit publique- 
ment des conclusions en philosophie avec beaucoup 
d'honneur et admiration des assistans quy estoient 
les plus excellents personnages de ceste ville. Il y a 
environ un an qu'elle a achevé son cours en philo- 
sophie, et maintenant elle s'exerce aux deux droits et, 
sy on luy lit la métafisique. Elle est bonne grecque et 
latine et en ces deux langues, elle peut lire en toute 
université. Elle compose en hébreu, elle estudie fort 
et travaille d'ordinaire. Les livres et instruments qu'elle 
a me coustent plus de huit cens escus. Elle a escrit à 
deux Papes et à la congrégation des Illustrissimes 
Cardinaux et au deffunct Cardinal Baronius, duquel 
elle receut response très favorable touchant un bref 
qu'elle demandoit pour pouvoir entrer et sortir aux 
monastaires des relligieuses de Barcellonne et demeurer 
en celuy qui luy seroit plus agréable. Elle a escrit 
aux deux Reines et à la Serénissime infante dame des 
estats de Flandre qui luy fit faire responce. Elle veult 
estre religieuse solitaire de la vie que vostre paternité 
a sy sainctement esleue. Elle escrit à vostre pater- 

4. T. X. 
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nité ; je la supplie humblement qu'elle luy responde; 
ce luy sera une grande consolation. Elle est fort 
dévote et récite l'office divin tous les jours avec 
celuy du père Sainct François duquel elle porte 
l'habit. Vostre paternité prie Dieu pour nous lequel je 
suplie de luy donner sa saincte grâce avec la vertu 
de patience et persévérance, afin d'arriver à la perfec- 
tion désirée qui est la gloire. De Lion, ce 13 aoust 
1607. Très révérend père, c'est de son fils qui luy 
désire toute perfection et persévérance. Jean Anthoine 
Morel. * 

Je n'ay pas trouvé la lettre que cette scavante fille 
escrivit à nostre solitaire ; mais par une autre que son 
père luy a escrit six ou sept ans après celle-cy pre- 
mière, il luy mande que la mère du prince de Condé 
luy ayant demandé sa fille pour estre quelque temps 
avec elle, elle l'avoit mise contre son gré de luy qui 
escrit, dans une religion de filles à Avignon où elle 
estoit en réputation de saincteté. Elle a fait et traduit 
beaucoup de livres dont elle en a envoie plusieurs à 
nostre solitaire. * 

1 Nous avons revu ce texte sur l'original qui nous a été conservé. La 
notice infrà de la mère de Beauchamps dit que le père de Julienne « se 
« laissant aller à son naturel violent, Taccabla pendant près d'une année, 
a des traitements les plus cruels, » puis la déshérita totalement. 

La date du 12 septembre 1607 amène une lettre de conseils de Pierre à 
Julienne Morel. Voir sur cette n femme extraordinaire » ce qu'en ont 
écrit la Vénérable Mère Marie de Beauchamps, le Père Vincent Baron,etc. 
(P. J. XVII). 

s Le 15 septembre 1618, Pierre écrit à Eric de Lorraine : « Ayant 
c receu les livres de Sœur Julianne Morel, religieuse à Avignon, je vous 
« en faict présent. Ce sont des exercices et instructions spirituelles 
c [Traité de la Vie spirituelle] de St Vincent Ferrier qui conduiront les 
c âmes dévotes à la perfection, traduites et annotées très agréablement 
c par ceste docte religieuse [1617]. » Elle avait alors 23 ans. (P. J. LIX). 

Et le l^'juin 1619, le même s'exprimera de cette façon dans une lettre 
à M. Hébert : « Je vous faits présent d'un livre qu'une fille a présent reU- 
« gieuse [Clarisse] a Avignon [au monastère de S^ Praxède] a composé. 
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XXVI. — Persécutions. 

Dans le temps mesme qu'il y avoit tant d'admi- 
rateurs de la vie de nostre solitaire et de personnes 



« La père de la fille m'en avoit donné quelques uns que J'ay distribués 
< à Mgnr de Toul, à Mgnr le duc Erric et aultres, et du depuis, j*ay 
« demandé au libraire de Lion de m'en envoler » 

L'année 1609 nous fournit encore, comme correspondance intéressante, 
ces lettres : 

22 Janvier. — De Pierre à M. Hébert, curé de la Magdeleine de Paris : 

c Expédier Taftaire tout d'un plein sault à Rome d lui parait c le 

« plus court et le plus asseuré. » Il ira à Rome, si... » Il s'inquiète peu 
c des respects (jugements) du monde. » Un mot sur « Catherine, la fille 
« dernière de feu la princesse de Lorraine, qui songerait à se faire 
« capucin... » (L. T. XXXIX). 

16 septembre. — Très belle lettre de Pierre à la princesse de Glèves : 
c J'ay pensé qu'il estoit de mon debvoir sy je vous faisois ceste lettre au 
« milieu de vos afflictions » 

De la même date. — « Ecrit à la princesse, consolation pour son 
c veavage. » Il lui envoie un Bouquet du Désert sur la saincte viduité. Il 
c rencontre des traverses pénibles et va arrester des choses qui le 
c concernent pour le reste de sa vie; ce lui serait ime grande consolation • 
d'avoir sa visite et ses avis. (L. T. XL). 

1610. 28 février. — De Pierre à Hébert curé de la Magdeleine au 

presbitaire de 8t Cosme. Pour « le frère hermite qui espère de fixer ses 

c jours près de moi , sinon de se retirer au Mont de Spolette, il est 

• arrivé qu'une grande Dame de ce pais qui est fort malade, l'a prié 
c d'aller faire des noevaines et dévotions tant à Notre Dame de Montaigu 
« qu'en aultres lieux saints aux pais bas. » Il songe parfois à quitter la 
Lorraine pour le Mont Valérien où il retrouvera peut être « firère Jean 
« Flambart, qui est maintenant en la forest de Senart. » Exposé des 
« ennuis que lui suscite le curé de Vendeuvre qui est de la congrégation 
c das Jésuistea. (L. T. XLI). 

Nous n'avons ni le droit ni les moyens de juger les motifs ni les 
ardeurs de ces litiges, qui selon la pensée de Pierre, lui faisaient 
« trouver le monde hors du monde et la guerre à la maison de paix. » 

5 mars. — Opuscule les Sept dons du 8t Esprit envoyé à une demoi- 
saUa de qualité. (L. T. XLII). 

17 mars. — 3é* Bouquet du Jardin céleste de Ste-Marie du Reclu, 
c Nous debvons rentrer au resouvenir de nous-même, de nostre misère et 
« da nostre néant et aspirer à nous unir amoureusement avec DieiL » 
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qui désiroient Timiter, ce qui donnoit espérance 
d'une grande moisson pour J. C, le diable en susci- 

Aspirations ferventes pour exciter la dévotion avant la Ste Commu- 
nion, etc. (L. T. XLIII). 

Le Unziesme Bouquet, il faut penser à la mort et faire on thrésor de 
bonnes oeuvres, renferme plus d'un exemple de la manière étrange avec 
laquelle Pierre dramatise volontiers sa pensée. L'histoire du Prince et du 
fol est marquée au sceau d'une originalité puissante et ramène comme 
un souvenir des représentations macabres que nos pères étalaient 
volontiers sur les murs des églises. (L. T. XLIV). 

5 mai environ. — De Pierre à Mademoiselle de Montigny. Exhortation 
à elle et aux religieuses ses filles à imiter dans leurs afiOictions tous les 
jours croissantes, la patience de Job, d'Elie, de Jésus. 

Nous avons recueilli cette note de Pierre : o Mademoiselle de Mon- 

« tigny e«t d'une bonne maison de France. Elle estoit hérétique et 

« ses parents le sont, et aiant esté fort bien convertie, il y a plus de 
« quatre ans, dès lors, par l'advis d'un docteur qui la convertit, elle se 
ff retira en ce pais; elle laissa ses moiens à ses parens pour n'estre 
« persécutée d'eulx à cause de la religion. Elle est comme damoiselle 
« d'honneur auprès de la dame que vous scavez bien, pleine de dévotion 
A et d'amour de Dieu, i» 

Leçons de la mort. Un nota : « Je vous prie d'en donner une coppie 
c à mon nepveu Lavoisier et à mes aultres nepveux, sy vous pensez 
« qu'il leur puisse servir.... n y a tant de fumée dans ma cellule que 
(C quand j'y laisse un pappier, il est incontinent gasté et ma veue en est 
<r toute perdue. » 

Une demi-nièce de Pierre, Antoinette, avait épousé Pierre Lavoisier, 
sergent d'armes, d'une famille alors très nombreuse à Senlis et aux 
environs. Leur fils Pierre songera, pour des motifs trop vulgaires, à 
prendre l'habit dans l'hermltage de son grand oncle. 

Bouquet de la fuite du monde au désert, par l'âme pénitente et 
solitaire. 

14 septembre. — Visite de la duchesse de Lorraine qui venait proba- 
blement demander les prières du reclus pour ses couches. 

16 juUlet 1611. — Lettre de Pierre à Hébert. — Silence opiniâtre de 
Hébert. — a Mon frère présent porteur, qui m'est venu viziter vous pourra 
« dire.... Testât de mes affaires, lequel est médiocre. » (L. T. XLV). 

a Vous pourrez retenir le pourparler d'avec le Père Goutery... » On a 
renvoyé « un chapelain hermite Italien » et semé le bruit fâcheux que 
Rome refuserait d'approuver la règle. — a Le baron hermite qui avoit ja 
« commencé son establissement à 8. Nicolas en Loraine est deceddé en 
c Caresme dernier » après deux voyages a Rome. — Il lui adresse un 
f Recueil de ce qu'il a appris de la vie du reclu du Mont-Vallérien. » — 
Salutations a a nostre maistre Qamache. -^ 
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toit d'aultres quy destruisoient et estouffoient, autant 
qu'il leur estoit possible, le fruit que cette bonne 
semence devoit produire , les uns par intérest, dési- 
rant de s'approprier le lieu où il estoit, se déclarant 
absolument ennemis de la vie solitaire et hermétique; 
de telle sorte qu'il n'a que trop reconnu durant 
l'espace de plus de dix huict ans, la vérité de la 
prophétie qui luy avoit été faite par le S* Hermite du 
Mont Vallerian, car ce furent des ecclésiastiques et 
des relligieux quy luy causèrent tous ses troubles et 
ses traverses et quy empéchoient de tout leur pouvoir 
la volonté que nostre solitaire avoit de faire approuver 
par sa Saincteté ou du moins par Mgnr de Toul, .son 
Evesque, une règle qu'il avoit faite, ny qu'il pût faire 
un établissement solide au lieu ou il estoit \ pour luy 
et pour y avoir tousiours un successeur hermite reclu 
qui garda ceste mesme règle. 



XXVII. — Réponse à un écrit des adversaires 
de la réclusion. 

Il firent d'abord courir un certain escrit pour 
détourner ceux qui avoient dessein de l'imiter, pour 
diminuer l'estime que l'on faisoit de la solitude, 
lequel ayant esté envoie à nostre solitaire de la part 



A Oserons nous dire notre sentiment ? Que Pierre vécut en reclus, 
c'était up fait exceptionnel et édifiant, auquel l'autorité ecclésiastique 
pouvait, sans inconvénient, donner un pieux encouragement par des 
bénédictions d*habit, des visites, etc. Mais que Pierre fondât un ordre de 
reclus, de recluses surtout, c'était un projet né d'une àme plus ardente 
que pratique, auquel la prudence d'un évèque ne pouvait guère se prêter 
dans les circonstances. Remarquer, à ce sujet, le long silence que garde 
Hébert après plus d'une consultation de Pierre, et la lettre fine et mesurée 
que, devenu Arcbevôque de Bourges, il écrira après la mort du saint 
reclus. 



Digitized by 



Google 

é 1 



54 COMITÉ ARCHÉOLOGIQUE DE SENLIS 

de Tun de ceux quy désiroient embrasser une si 
saiûcte vie, il y fit une réponse sur le champ qui 
mérite d'autant plus que vous la voiez que j'estime 
qu'elle vous fera connoistre la force de son esprit et 
avoir plus d'amour pour la vie solitaire. En voicy la 

teneur^ 

Et pour ce *, mon cher frère en J. C, je vous 
conseille de persévérer en vostre saincte résolution 
et d'aymer la solitude. Car de vous en désister main- 
tenant, outre que vous marquerez vostre inconstance, 
vous donnerez occasion au peuple de se refroidir de 
la dévotion qu'il a conceue pour vostre bon exemple. 
Toutefois sy vous voulez quitter ce haut degré, cette 
vie estroite et la plus excellente de toutes, pour vous 
abaisser à un moindre degré, révérez et honnorez la 
solitude et la vie solitaire et reconnaissez vostre 
imperfection. Puis suivez le conseil de vostre direc- 
teur, car nous ne devons rien faire au dessus de nos 
forces ; mais malheur à celuy quy peut faire sa part 
meilleure et quy la fait pire, et quoiqu'il en soit, 
croïant que voulant estre solitaire, vous aviez esleu la 
bonne partye, et que vous vouliez espouser une vierge 
très pure et très chaste, afin qu'au moins, sy vous la 
laissez, vous ne luy diminuez rien de son honneur 
et de sa réputation, car encore qu'elle soit mal suivie, 
mal suivie et pauvre, elle n'en est pas moins ver- 
tueuse 



*■ L*on n'attend pas de moi que je porte un jugement sur la valeur des 
quatorze argiunents que les adversaires ou le champion de la vie de 
solitude apportent tour à tour. L'on notera cependant la petite pointe de 
causticité française que Pierre mêle volontiers à sa réplique. 

s Voici la conclusion, c'est une page, à mon avis, toute pleine d'une 
éloquence à la fois fîère et tendre. L'âme de Pierre y court d'un senti- 
ment à un autre avec une exquise souplesse. Il y a là, sur la vie religieuse 
plus d'un trait digne des maîtres de spiritualité. Le lecteur appréciera. 
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XXVIII. — Continuation de la lutte. (1613). 

Ses ennemis estoient puissants et des premiers du 
Conseil de son Altesse et de Monsieur de Toul. Ils 
détruisoient tout ce qu'il pouvoit dire et tout ce que 
ceux qui luy estoient affectionnés, pouvoient faire à 
son intention. Ha! combien de combats luy a-t-il 
fallu rendre de vive voix et par escrit pour garder et 
maintenir cette sainte et si bien aymée solitude I com- 
bien d'opprobres et d'injures luy ont esté faites durant 
dix huit ans. Je vous serois trop ennuieux sy je vous 
racomptois la moindre partie de ce que j'en ai trouvé 
par escrit ^ Une des principales inventions que ses 
ennemis trouvèrent, a esté de luy destourner les pres- 
tres quy luy disoient la sainte messe, les dimanches 
et les festes...., tellement que se voiant abandonné 
de ceux de quy il devoit espérer le plus de secours, 
dans le fort de sa misère, il adressa sa plainte au 
duc de Lorraine * en cette sorte : 

XXIX« — Belle et touchante lettre 
au Duc de Lorraine. 

A Son Altesse et aux Seigneurs de son Conseil 
privé, princes et princesses. ^ 

« 1613. 10 mars. — De Charles à Pierre. « M. notre officiai (de Senlis) 
« eserivit à M. de Soubz-le Four, laquelle lettre aussy tost il faist tenir a 
t M. Roussel nostre cousin qui la bailla a M. Le maître des postes, 
c ton ami, pour renvoyer. » Détails menus qui aident à faire estimer 
dayantage nos modestes facteurs. « Conseils de prudence, il lui envoyé 
c une lettre du Père Pillet. Difficulté qu'il y a de trouver un prêtre 
« reclus. » (P. J. XVIII). 

• Henri II, dit le Bon. 

* Nous ferons remarquer qu'ayant trouvé parmi les papiers de Pierre 
Séguin une copie de cette lettre ou mémoire sur les avantages de la vie 
recluse, nous avons suivi le texte de cette copie de préférence à la version 
moins fidèle que la Vie de Pierre nous a fournie. 
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Les princes souverains représentent, ainsy que la 
saincte Ëscriture nous Tapprend» la majesté de Dieu 
en terre, et sont empereurs et rois sur leurs subjets 
et en païs de leur obéissance et leur debvons-nous 
toute fidélité, honneur, service et obéissance selon 
Dieu et, en bien vivant, espérer tout bien et grâce 
d'euli, et craindre leur justice, si nous faisons mal. 
Mais aussy doivent-ils être (suivant la fin principale 
pour laquelle Dieu les a establis et ordonnés), le rem- 
part et la protection de leurs bons subjets et spécial- 
lement du pauvre, de la vefve, de Torphelin, de 
Testrangé et de l'oppressé. C'est pourquoy, encore que 
ce soit à regret que j'escrive à vostre Altesse, tant 
pour ne Timportuner point en sérieuses affaires de 
son estât qu'à cause de ma condition quy requiert que 
je pleure et prie plustot que d'écrire, si est ce que, 
l'occasion m'y invitant, je prends la hardiesse de 
faire celle-ci à vostre Altesse, la suppliant très humble- 
ment de la voir de son œil gracieux et bénin. 

Votre Altesse considérera (s'il luy plaît) que la vie 
reclue est bonne et approuvée ou qu'elle ne l'est pas. 
Si elle n'est pas bonne, en vain ai-je passé plus de 
quatorze ans en la réclusion, et me faisant cognoistre 
qu'elle n'est pas bonne, je suis tout prest de la quitter, 
car en quelque façon que ce soit, je veulx faire mon 
salut. Dieu le sait. Mais si elle est approuvée de Dieu 
et de tous les gens de bien et vrais serviteurs de 
Dieu et par les vies d'une infinité de saincts, desquels 
les sainctes communaultés ont tiré leur origine et ont 
été honorés de les avoir pour patriarches et institu- 
teurs et se servent encore tous les jours de leurs règles, 
de leurs livres et escrits, l'on ne me debvoit point 
troubler en icelle et empescher mon établissement 
pour moy et mes successeurs. 
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Il y a plusieurs mausions ^ au Ciel et plusieurs voies 
pour y aller, desquelles la réclusion est Tune. Tel 
peult faire son salut en la religion et communaulté, 
qui ne la feroit pas en la solitude et tel le peult faire 
en la solitude, qui ne la feroit pas en la communaulté. 
Et ainsy est de toutes aultres vocations et spéciale- 
ment de celles de ceulx quy s'emploient charitable- 
ment des charges publiques. C'est pourquoy il ne 
fault empêcher aucun de faire son salut en la voca- 
tion, en laquelle Dieu Ta appelle 

Faire banqueroute a la solitude, non certes. Nostre 
Seigneur loue beaucoup Ténergie de St Jean-Baptiste 
persévérant 

Certes cela est rude et dur que l'on m'oste les pros- 
trés et confesseurs quy me sont affectionnés et quy 
veulent résider auprès de moy et qui pourroient me 
secourir jour et nuit, en toutes occurrances, et que 
l'on veuille que j'en cherche et prengne qui aillent 
et viennent de Nancy icy ; car la pluspart d'iceulx ne 
viennent que poussés de sallaire ; cent mille empes- 
chemens les retiennent souvent de venir 

Le reclu du Mont Vallerian qui est nourry et a des 
messes tous les jours par la charité de la Reine 
Marguerite, a des confrères prestres auprès de luy, 
dont il est assisté et au temporel et au spirituel, ainsy 
que Testoit son prédécesseur qui a gardé cinquante 
ans et plus la réclusion, ce qui est une merveille de 
nostre temps 

[Pierre expose le sens du texte serva mandata, 
répond au refus qui lui est fait d'avoir des successeurs 
et de loger un prêtre à côté de lui, rejette la propo- 
sition qui lui est faite d'user d'une licence de l'Evêque 



A In domo patrit mei mansiones multœ sunt. (Joan. XIV. I.). 
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de Toul pour entendre la sainte messe hors de chez 
lui].... 

Et quant j'aurois été un infidelle, je pense que l'on 
ne m'auroit non plus mal traité que je Tay esté icy^ 
non pas par les gens de bien que j'honore, mais par 
les maupiteux, et néanmoins j'estime tout cela n'estre 
rien au regard de mes offences et de ce que je debvrois 
endurer pour l'amour de Jésus-Christ lequel je 
supplie de récompenser des joies éternelles de son 
paradis tous ceulx qui par leurs traverses m'ont 
apporté occasion de mériter, etc.... 

De Saincte-Marie, ce 24 mars 1613. 

Le très humble et très obéissant serviteur de son 
Altesse, l'hermite de S** Marie. 

R[eclu] indigne de S** M. ' 



XXX. — Lettre à la Duchesse de Lorraine. 

Pierre écrivit la lettre suivante : * 

Jésus Maria. A l'Altesse de Madame la Duchesse 
de Loraine, ^ princesse très généreuse, très vertueuse 
et très fidelle servante de J. C. 

Madame, Dieu vous face saincte. 

La saincte Mère Teresse, fondatrice des reclus 



i Ces luttes ou parfois des passions vulgaires s'abritaient peut être 
avec inconscience, derrière des prétextes plus ou moins byzantins, 
mettront dans tout son relief la figure puissante de Pierre Séguin, acti- 
vité merveilleuse qui multiplie les mémoires et les protecteurs, souplesse 
de diplomate qui sait trouver pour chacun la forme de langage et d'argu- 
ment qui convient à son caractère, éloquence vraie qui môle avec un art 
intime la dignité de la leçon avec Thumilité du reclus, la menace évan- 
gélique à la tristesse de la plainte, la foi dans l'honnêteté du but à la 
docilité, la défense opiniâtre des convictions à l'esprit de charité.... 

* Le dossier en contient une copie originale. 

s Marguerite de Gonzague, fille de Vincent 1'', Duc de Mantouo. 
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carmélistes, à la première fondation qu'elle fit à Avila, 
elle fut aussy maltraitée, persécutée et estroittement 
renfermée comme sy elle eust mis le feu aux 
quatre quartiers de la ville, et, oultre ce, elle fut 
poursuivie en procès au Conseil du Roy d'Espagne, 
qui dura deux ans, n'estant assistée de nul que de 
Tévesque Mandosse quy la soutint ; mais au bout de 
de ce temps là. Dieu pacifia tellement toute ceste 
tempeste que ceulx quy luy estoient les plus contraires 

luy furent les plus favorables Mais de rechef, 

après qu'elle eust fondé plus de douze monastères, 

que nostre Seigneur luy eut parlé plusieurs fois 

[de nouvelles persécutions surgirent] 

L'arrivée de vostre Altesse en cest oratoire dévot 
avec le tesmoignage de vostre bonne volonté, me faict 
espérer qu'elle me sera comme une belle aurore au 
milieu des ténèbres. C'est pourquoy j'ay enfin mis la 
main à la plume et pris la hardiesse de vous adresser 
l'escrit que j'envoie à son Altesse, vostre très aysmé 
espoux afin..... 

Je me recommande très humblement à vostre bonne 
souvenance et prie Dieu, Madame, de vous donner, et 
à son Altesse, vostre très cher époux, et aux prin- 
cesses vos bien aymez enfans, et à ces honnorables 
dames qui vous accompagnèrent dernièrement en 
cest oratoire Icy, en parfaicte santé l'accomplisse- 
ment de vos saincts désirs et enfin l'assouvissement 
de sa gloire au Ciel, etc ^ 



^ Cette lettre contient en note : « J'envoie ce petit chappellet et croix 
« à la princesse, vostre bien aimée fille, que vous amenaste dernièrement 
c en nostre oratoire, le 14* septembre 1608 qui fut un peu avant vostre 
< couche d'icelle princesse. Je vous escriviz et vous envoiay quelques 
a indulgences et médailles bénistes et vous priay de prier son Altesse 
a qu'elle eust aggréable de nous envoler le tableau de la Vierge Marie 
c que Ton m'avoit dit qu'elle avoit faict faire pour nostre oratoire. » 
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XXXI. — Lettre à Monseigneur 
de Vaudemont. 

Jésus, Maria. A Monseigneur de Vaudemont/ prince 
très généreux et très vertueux serviteur de Jésus- 
Christ. 

Monseigneur, jen'ay pas importuné vostre Grandeur 
depuis le temps que Ton m'a empesché d'avoir la 
terre que vous m'avez fait donner pour loger un prestre 
pour dire mes messes, ayant fait faire depuis, sur un 
peu de pré que j'ay achepté près de nous, une celulle 
pour loger ce prestre. Mais maintenant que l'on m'a 
dit, après une infinité de persécutions, queTonempes- 



Voici les indications de deux autres lettres concernant le même si^et : 
24 mars. De Pierre à Monseigneur de Vaudemont. Cette formule diffère 
de celle que les Charles Seguin ont transcrite : « Monseigneur. Un 
« prince ne vouldroit pas entreprendre une guerre injuste contre un 
« aultre, ou sy cela estoit, le sachant, facillement s'en désisteroit-il. Mais 
« ceulx qui me font la guerre et qui ont presque bandé tout le monde 
« contre moy, la font injustement et la continuent contre leur conscience 
« dont ils respondront devant Dieu. » 

26 mars. — A Mad* la Duchesse de Lorraine : énergiques et éloquentes 
protestations. 

a Depuis ces lettres escrites, des personnes venues icy avec le Révé- 
« rendissime abbé de Simier, et plusieurs aultres, m*ont dit que son 
Altesse avoit donné aux adversaires de nostre solitude la maison et 
a oratoire où je suis qui m'appstrtient h juste titre et à mes successeurs 
« par la charité de feu M-* la Duchesse de Clèves que Dieu absolve. 

« Son Altesse, de son auctorité souveraine me peult oster la maison, 
a voire la vie, mais comme prince chrétien et serviteur de Jésus-Christ, 
a Je croy qu'il ne le fera jamais sans juste occasion. Dieu ne fut pas 
a content qu'Achab osta la vigne de Nabot encor qu'il luy en voulust 
(I bailler une meilleure. Les artifices de dire que je suis mort, pour me 
« spolier de mon héritage, peuvent ofusquer [duper] la veue des hommes, 
n mais ils sont patents aux yeux de Dieu. L'on ne doit point me traiter 
a ainsy, car mon règlement est tel qu'il peust contenter tous les bons 
« serviteurs de Dieu. 

& François de Vaudemont, frère du duc Henri le Bon. 
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cherait bien que vous ne fussiez notre protecteur, 
encore que vous me Taiez de vostre grâce accordé, je 
romps mon silence pour vous faire resouvenir ae 
ceste protection 

XXXII. — Réponse de Monseigneur 
de Vaudemont. (30 mars 1613). 

Responce de Monseigneur de Vandemont : 
Frère Pierre, ne vous estonnez pas des inquié- 
tudes et traverses que l'on vous donne en vostre soli- 
tude. Dieu vous y scaura protéger et desfendre, sous 
l'aide duquel vous ne devez perdre courage, et pour 
mon particulier, je vous assisteray tousiours et tien- 
dray la main que Ton ne vous afflige. L'affection que 
j'ay pour vostre bonne vie que je loue fort, me fait 
désirer de vous aller trouver au temps que vous le 
trouverez bon, accompagné d'un cordelier ou d'un 
capuchin, ou bien de tels aultres ecclésiastiques que 
vous vouldrez, afin de scavoir plus particulièrement 
de vous le soulagement que vous désirez de moi à 
quoy je me porteray de bien bonne volonté. Et vous 
tesmoigneray à toutes occasions que je suis, frère 
Pierre, vostre bien bon amy. François de Loraine à 
Nancy. Ce 30 mars 1613. ' 



1 Voici un résumé de la correspondance du reste de cette année 1613 : 

Billet de Pierre : < Mgnr de Vaudemont embrasse mes affaires comme 

« nostre protecteur. Nous aurons quatre des principaux de Nancy, vrais 

fl serviteurs de Dieu pour collateurs; en suite nous aurons nostre 

1 despesche [approbation] de Sa Saincteté. Tout nous favoriseroit. 

< M. Boullet estoit d'advis que je fisse venir le père Claude Pillet (sUl est 

• homme de bien) tout à faict 

30 mars. De Charles à Pierre : a Je ne vous ay point encore achepté 

• les trois livres que m*aves cy devant mandé, assavoir : Icelluy de 

< Florimont, de la naissance, progrez et descadence de l'hérésie etc„ le 
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XXXni. — 14 juiUet 1614. 
Acte authentique d'établissement. 

Je vois qu'en suitte de ses lettres, oostre solitaire 
eut un peu de calme, car il recommença d'avoir la 



f s* et !• de VHistoire des choses plus mémorables des IndeSj du père 
fl du Jarric, Jésuite, et Icelle des autheurs du Jappon etc. Et ce quy est 
fl cause que je n'ay encor lait ledit achapt, est qu*il y a encore longtemps 

< que Je n*ay esté à Paris, et que y&y esté mal disposé, t 

Pierre du Jarric, né à Toulouse en 1565 et mort à Saintes en 1616, est 
auteur d'un ouvrage rare et recherché : Histoire des choses mémorables 
advenues tant es Indes Orientales que autres pays de la découverte 
des Portugais. 

29 avril. Pierre à M. Hébert. — « . . . J*ai receu vostre lettre de M. du 
a BouUet... » Il se recommande aux prières des frères du Mont Valerien' 
Amitiés à notre Maître de Gamache. Pierre a reçu la visite de M. de 
Vaudemont. qui en écrira à 8a Sainteté s'il est besoin. 

29 avril. Pierre au Père Pillet. Qu'il se prépare à venir prendre les 
fonctions d'aumonier de Ste-Marie 

Eloge enthousiaste de la solitude. H se recommande aux « sainctes 

< prières de M. le Grand Vicaire (de Senlis), du Révérend père curé de 
« Lagny le Sec (Oise), et de nostre Maistre Feuchère, prieur de Chaalis, 
a et de tous les relligieux. » (L. T. XL VI). 

Juin. Pierre traversait une crise aigûe de sa vie morale. Sa nature 
ardente et son jugement excessif furent redevables après Dieu, aux sages 
conseils d'Hébert, de l'abbé de Clairlieu, de Charles, etc, d'avoir évité, 
par la patience, la soumission et l'humilité une solution violente. Nous 
avons, à ce sujet, des lettres et mémoires qu'il serait trop long de relater 
ici. 

La fin de l'année et la première moitié de Tannée 1614, s'écoulèrent 
dans la continuation de ces pénibles débats. Tandis que notre hermite, 
encouragé par les princes de Lorraine et réconforté par la visite de son 
frère Nicolas, voulait se désigner un successeur, TEvéque de Toul, 
conseillé par les Jésuites, se déclarait peu favorable à la réclusion, 
a pour le péril qu'il y a », et réclamait le droit de collation. 

20 juin. De Pierre à Hébert. Son frère Nicolas est venu lui prêter 
assistance et conférer avec le chanoine Jullier et M. du Boullet. La 
situation empire encore. L'Ëvèque a dit des choses décourageantes. 

3 juillet. De Nicolas à Hébert. L'Évéque de Toul estime la solitude 
périlleuse et veut que Pierre accepte ses conditions. L'hermitage reçoit 
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messe les dimanches et les festes et mesme que le 
14* jour de juillet MVP quatorze, son acte d'establis- 



les Tisites du prieur des Jacobins et de TEvéque. Influence des Jésuites. 
Opinion du père Guibert, recteur des Jésuites, sur la vie très louable et 
le jugement peu éclairé de Pierre. (P. J. XIX). 

Bans date. Bouquet du désert et de œnsolation pour mon bien aymé 
nepveu Philippe Séguin et ses frères et sœurs. 

22 novembre. De Pierre à TEvôque de Toul. « Mon frère le Procureur 
« du Roy aux aides de Senlis, doit venir par deçà, quand bons l'aurez 
« aggréable. t 

13 décembre. De Pierre à Hébert. « M. Simonin, curé de St Epvre, 
« docteur et prothonotaire, et qui a toute auctorité à Nancy, pour ledit 
c Seigneur Evéque, a écrit. » Exposé de la situation, espoir que les 
affaires s'arrangeront. 

1614. 17 janvier. Du même au même, a Monsieur de Soulfour nous a 
« maltraité. Dieu soit loué qui l'a ainsy permis pour mes péchés. Il m'a 
« fait perdre l'occasion de bons amis de qualité et de crédit qui furent a 
« Rome le commencement de Tannée passée. 

• Les princes et le peuple n'ont pas aggréable que nostre hermitage 
« qui est proche de Nancy, soit a la disposition de l'Evesque de Toul. 
« Us affectionnent cela comme quelque chose qui regarde l'Estat. » Ses 
C^riefs contre l'Evêque de Toul. a Je ne pense pas qu'il face rien aultre 
« chose que ee que les pères Jésuistes qui le possèdent du tout et qui 
« sont peult estre cause qu'il vous a escrit, luy conseilleront ny que ce 
« que les princes vouldront ». Pierre se soumet d'avance aux avis 
d'Hébert. 

Vers l'ascension. De Pierre à Mgnr de Vaudemont. Mgnr de Toul 
rompt avec ses engagements antérieurs et se montre fort difficile. Pierre 
défend de nouveau, avec une vive éloquence, la cause de la solitude, 
citant maints reclus et entr'autres vivants a le guardien des cordeliers de 
m ThoT, personnage docte et de grande capacité, qui est maintenant reclu 
« a Besancon, deux vénérables religieulx qui sont maintenant reclu a 
m Vallenaln [Vallenay, canton de Chateauneuf sur Cher, Cher], deux 
a aultres religieulx qui sont aux pais-bas, l'un a l'église 8t Jacques 
« d'Anvers et l'aultre auprès de Nivelles; plus de vingt reclues qui sont au 
m dit pais-bas et divers lieux, deux desquelles estant reclues a N.-D. du 
€ Lac, qui est en un champ a une lieu de Bruxelles, sont assistées, nour- 
« ries et protégées par Monseigneur le duc d'Aumalle. » Le Révérend 
P. Prieur des Jacobins de Thoul est venu pour me visiter c de la part de 
« Mgnr de Toul, le jour de l'Ascension dernière, et pour ce que je ne 
« scay pas sy nostre hermitage ny ses pareils qui sont en une cloiture 
« perpétuelle, sont subjects à telles vizites », j'attends un conseiL 
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sèment ^ se passa autantiquement, en présence des 
trois curés de l'une et de Tautre ville de Nancy^ du 
premier secrétaire d'Estat de son Altesse et de MM. les 
Esçhevins de Nancy, lesquels aiant été nommés et 
leurs successeurs par nostre solitaire pour adminis- 
trateurs dudit hermitage en acceptèrent et signèrent 
l'administration pour luy et ses successeurs a perpé- 
tuité. 



Dernier may. De Pierre à Hébert. « Je fus bien aise, au reteor de 
« M. du Boullet, de scavoir vostre bonne disposition... A présent ce 
« porteur, qui est le confrère qui réside auprès de moy, s'en allant faire 
« ses dévotions a Nostre Dame de Liesse et de là s'acheminant en nostre 
« quartier, pourra donner ordre à quelsques affaires qui luy restent au 
« monde pour revenir parachever ses Jours en la solitude au service de 
« Dieu. Je vous envoie une copie de la cérémonie de prise d*habits de 
« nostre confrère. Je vous prie que Je sois recommandé aux sainctes 
t prières de Mademoiselle Cotel et aussy de mon cousin Philippe Hébert, 
< vostre frère. » Le porteur dont il est parlé est probablement Antoine 
Charmolue. 

Avant juillet. De Pierre à Charles. Vous me manderez les intentions 
du P. Pillet... Il se fault gouverner « envers les personnes de ce pais 
« selon que Ton recongnoit leur naturel. Quant je serois engagé avec 
« un prestre, Je vois bien qu'ils me vouldroient changer. » Il y a là une 
étude de mœurs que nous n'avons pas à contrôler. 

^ Cet acte d'établissement débute ainsi : In nomine Domini. Amen... 
« Est comparu en personne, à la fenestre de Toratoire dudit hermitage, 
« proche de l'autel, frère Pierre Seguin, lequel n'aiant point encore faict 
« les vœux dits essentiaux et estant libre pour faire et passer ce qui en 
« suit. 

6 octobre. De Pierre à Mgnr de Vaudemont. • Remerciements et demande 
« d'aide. . . d'aultant qu'il se présente quelque difficulté sur l'approbation 
« de nostre acte d'establissement de la part de Mgnr de Toul dont M. de 
« Marneville a les pièces entre les mains. 

12 octobre. De Frère Jean Martin, abbé de Clairlieu, à Pierre. « Je 
a n'ay manqué faire tenir vos lettee à Monsieur [l'abbé] de Olervaux et 
a obtenir response que je vous envoiray incontinent. Au nom de Dieu; 
a n'estimez que cela vienne ny de moi ny des miens, car tant que l'âme 
« me battra au corps et que Dieu me donnera tant soit peu de moiens, 
A ils seront en vostre libre disposition o 
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XXXIV. — NouveUes difficultés. 
Menaces d'excommunication. 

Mais les adversaires de nostre solitaire empes- 
chèrent que Mgnr de Toul n'approuvast cest establis- 
sement et luy firent naistre encore plus de troubles 
que devant, car ils firent en sorte que Mgnr de Toul 
rendit une ordonnance contre luy, portant injonction 
de prendre la reigle de l'une des quatre commu- 
naultés, en dedans quarante jours, sur peine d'excom- 
munication, ce quy donna beaucoup de tristesse à 
nostre solitaire, lequel voiant enfin qu'il ne pouvoit 
rien obtenir de Mgnr de Toul, son évesque, duquel il 
ne pouvoit pas ravoir sa reigle qu'il luy avoit 

1615. 19 mars. De Pierre à Hébert, o Je vous escrivis par mon frère à 
€ son partement d'auprès de nous au mois de juillet... pour avoir vostre 
« bon advis. [Pas de réponse]. Cela me met en peine et la crainte que sy 
« vous m*avez escrit, que les lectres n'aient esté perdues, car aultant 
« que l'on en peult descouvrir quy s'adressent à moy, ou on les voit ou 

« on les retient [Il sollicite de rechef ses conseils]. Ces Jours 

• passés le reverendissime abbé de Morimond me vint visiter... Monsei- 
« gneur de Verdun qui a esté cy devant Evesque et qui tient maintenant 
« la reigle des Capucins, nous voit assez souvent. Les serviteurs de 
« Dieu qui m'ont traversé m'envoyèrent ces jours passés deux de leurs 
« frères, l'un desquels est de Senlis, m'apporter l'écho ou vers dont Je 
« vous envoie coppie avec beaucoup d'olTres. Ils feront merveilles pour 
m moy pourveu que je m'accorde avec eulx et qu'ils soient mes succes- 
« seurs. Mgnr de Toul a tousiours ma règle....» Pierre se recommande 
« aux prières de maistres Gamaches et du Val, etc., etc. S'il vous plaict 
m vous, VOUS mettez seuUement sur les lectres que vous m'envoiez : 
€ A Madame de Widranges, vefve dévote demeurant a Nancy. » Quel est 
cet J^cho ou Vers dont Pierre envoie copie à son cousin ? 

n existe aux Archives de Meurthe-et-Moselle, sous la cote H. 2383, 
des copies de De la Ville, lettres écrites à « sœur Bénigne de Widranges, 
« religieuse à Lunéville, par Pierre indigne reclus, suivies des litanies 
m qui se chantaient en l'Ermitage du Reclus-lès-Nancy, b 

8 juin. « Frère Didier Xempe, Augustin de PuUigny envoie à Pierre » 
la règle de St-Augustin, < par un porteur allant au monastère de Glair- 
a liea, en estant tailleur d'habitz et quasi comme domesticque ». 

5- T. X. 
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mise en mains depuis uq longtemps, il se résolut 
d'aller à Rome pour faire, sy il pouvoit, approuver 
de Sa Saincteté, et sa règle et son establissement. Il 
avoit, pour cela, beaucoup de recommandations de la 
Cour de Rome et, ayant pu obtenir licence de Mgnr 
de Toul pour faire ce voiage qu'il entreprenoit avec 
beaucoup de répugnance, à cause qu'il falloit quitter 
sa bien aymée solitude, il prist la résolution de partir 
au printemps de Tan mil six cent dix sept. 

18 Juin. Pierre répond à Didier Xempe : Accusé de réception da 
petit livre. Remerciements. < J'attend bien <ort par deçà quelques 
« uns de mes amis de France avec qui je me doibz conseiller. . . t 

14 septembre. De Pierre à Mgnr de Vaudemont. « Je fus bien aise, ces 
« jours passés, de veoir les princes et princesses vos très saincts enfans, 

< en notre oratoire. » II ne veut pas les importuner encore de ses plaintes. 

15 novembre. Reçu de Nicolas de Chamagne, maistre maçon tailleur 
de pierres, pour 355 francs que lui a versés Pierre. 

1616. 16 janvier. L'abbé de Clairlieu excite Pierre à la persévérance 
et à la saincte indifférence de Tesprit « scavoir de n'incliner non plus au 
«t sy qu'au non. Aultrement vous seriez frustré du contentement d'esprit 
a que vous cherchez avec tant d'austérités... » 

2 février. Lettre suppliante de Pierre à Mgnr de Vaudemont « Par 
« trois diverses fois, Mademoiselle de Tailly (gouvernante des enfants de 
a Mgnr de Vaudemont) » m'a mandé que vous m'avez faict cest service 

< pour l'amour de Dieu, de parler à Monseigneur de Toul de mes petites 
a affaires [à savoir de ma] règle que vous me listes cest honneur de pré- 
« senter a feu Monseigneur le Légat qui est au ciel, laquelle il veiten son 
« conseil et me l'accorda par l'entremise du feu Père Parisot. . . bien que 
« non signée par le décès afrivé à Monseigneur le Légat.... Je vous prie 

< très humblement, Monseigneur, de me rellever par vostre auctorité de 
« toutes ces misères. » 

7 février. Homélie à ma très honorée sœur en J. G. Mad*"* de Montigny : 
C'est une paraphrase de Job Y., du Ps. 87, des prophètes. 

20 mars. Pierre à M. BouUet sur le choix de son confesseur que a M. de 
« Toul veut estre pris parmi les trois curés de Nancy, le curé de 8t Nicolas 
« et le curé de Vendeuvre. » 

Vers la même époque. De Pierre a à Monsieur Boullet très vertueux 
« et très fidelle serviteur de Jésus-Christ, Au logis de Monsieur le Baron 
« d'Anserville, à Nancy. — A cause que les gens de bien ne manquent 
a point de subject d'afflictions parmy les misères de ce monde, je vous 
« ay faict ceste lettre de consolation, depuis nostre entreveue; vousraurez» 
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Mais auparavant, comme il avoit dans ses traverses, 
esté le plus favorisé et maintenu par Mgnr de Vaude- 
mont (qui, comme vous scavez, estoit le frère de Son 
Altesse et le père du Duc de Lorraine d'à présent) il 
cm estre obligé de ne pas entreprendre ce voiage, sans 
luy en mander le sujet, ce qu'il fît en ces termes : 



« 8* il vous plaiBt, aggrôable. Je ne vous recommande point ra£faire qae 
c vous scavez, croiant que vous Tavez en singulière recommandation, 
c pour l'amour de Dieu; et j'espère qu'il vous en donnera la récompense 
« au Ciel, t 

22 mars. De M. Bury au Procureur Charles. Les nouvelles sont mau- 
vaises. « J'ay pensé de mon debvoir de vous en advertir, afin que selon 
« la grâce que Dieu vous donne, vous y advisiez de bonheur et en confé- 
« riez avec M. nostre Maistre Gobert auquel j'ai escri aussi. 

t Le révérendissime abbé de Morimont, » écrit Pierre, « en me visitant 
« il y a quelque temps, luy quatrième abbé, me dit qu'il n'y avoit rien en 
« Téglise de plus approuvé que la vie recluse et me conseilla de persé- 
c vérer en ieelle. b 

Fin de mars. De Pierre Projet de discussion touchant sa situation 

pitoyable. « Quand nostre cousin m'escrit de Mgnr nostre Evesque, il en 
« parle comme s'il n'y avoit point un souverain pour remédier aux torts 
« et griefs. » Pierre fera appel à Rome, évoquant le cas d'un curé de 
m Plugny, appelé Faber, qui est françois et docteur de Sorbonne et grand 
« prédicateur que l'on avoit desmis de sa cure, qui a eu recours enfin à 
m sa Sainteté et a obtenu gain de cause à Rome. Il réside à présent à 
m Rome, aiant mis un vicaire en ladite cure. 8y je vais à Rome et que la 
c paix sorte, je pourrai passer par Paris pour avoir, de rechef, une règle 
« signée... Messire Anthoine Laurent, prestre de Nancy a consigné 
m 3 francs pour subvenir à nos affaires... Cest affaire est un abisme. 
« J'y ay fortes parties, Je prie Dieu d'y apporter son ayde, ainsy que luy 
« seul le peult faire, afin qu'elle réussisse à son honneur et gloire. » Il 
arrive parfois dans certaines vies franches, laborieuses et exposées à la 
contradiction, de ces heures de trouble et d'agonie mystérieuse où le 
chemin du devoir vrai est chargé de ténèbres. Abandonner devant telles 
ou telles oppositions où il est malaisé de voir mieux qu'un jeu des 
passions humaines, l'œuvre commencée, semble une lâcheté; mais 
tenir bon ne serait-il pas un attachement orgueilleux à des plans person- 
nels et l'origine de luttes scandaleuses? 



Digitized by 



Google 



70 COMITÉ ÀRGHÉOLOOIQUE DB SENLIS 

de Clèves, nostre bienfaitrice que Dieu absolve, fut de 
nous faire faire un nouveau hermitage parce qu'elle 
avoit entendu dire (ainsi qu'elle Tescrivoit) que je 
désirois d'avoir des successeurs et que S** Margueritte 
appartenait aux pères Cordelliers où je ne pourrois pas 
faire mon establissement; mais tout aussy tost, les 
troubles me survindrent, car quelques religieux qui 
m'avoient dit et faict dire par M. le curé de Nostre 
Dame que leur règle ne leur permettoit pas d'avoir 
charge ny conduite d'aucun qui ne fut des leurs et 
avec eux, voulurent néanmoins lors avoir nostre charge 
et conduite ; mais comme il me sembloit que le tem- 
porel les poussoit plustost à cela que mon salut, je les 
remerciay, ce quy fut cause que les messes furent 
révocquées et que l'on fit ce que l'on peust, afin que 
je n'eusse point la maison et sortisse hors de ma 
réclusion. 

Et voiant que Pon n'estoit point venu à chef de 
cela, * que Dieu m'avoit fortifié de patience et amené 
à ceste maison et que Madame la Duchesse de Clèves 
et vostre faveur. Monseigneur, m'en avoit donné un 
ample donnation, l'on trouva une aultre invention 
pour m'empecher, qui fut de susciter un procès [à 
cause de] la cellule qui se faisoit proche de nous pour 
loger nostre prestre, de faire eslever la commune de 
Vendeuvre contre nous et d'envoier signifier des 
ajournements en nostre tour à l'hermite qui nous 
assistoit et se debvoit loger en ceste celulle. 

[Suit le récit des ennuis que Pierre eut à souffrir, 
retrait du prêtre qui assistait le reclus, reproche de 
demeurer lors en réclusion au lieu d'aller dehors 
assister à la messe, ordre de prendre confesseur et 
règle dans l'une des quatre communautés] . 

J'ay rendu à Mgnr de Toul tout le debvoir que 

* A chef ver — achever cela. 
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je dois. Vous, Monseigneur, vous m'avez fait cet 
honneur à ma prière, de luy parler plusieurs fois pour 
moy. De mesme Messieurs les administrateurs. Je luy 
ai escrit plusieurs lettres avec humble soumission ; il 
m'a honoré des siennes. Je le reçois comme je debvois 
à sa visite. Je luy ay fait présenter nostre acte d'esta- 
blissement et ma règle qu'il a veue par quatre fois 
et l'a encore entre ses mains. Je luy ay fait parler 
par mes frères venus exprès de fort loin en cette 
ville et par M. le Grand pénitencier de Paris, mon 
cousin, ausquels il a promis l'expédition de tout ce 
que je demande et de m 'aider de sa faveur auprès de 
sa Saincteté. Je luy ai fait encore parler par plusieurs 
aultres personnes, désirant de luy aggréer selon que 
Dieu m'y oblige. Mais certes c'est chose du tout 
indigne de faire signiffier de tels actes à peine d'ex- 
communication à un reclu, car s'il vit mal il le faut 
chastier ou chasser, mais s'il vit bien selon les 
hommes, le traiter aultrement et favorablement pour 
l'amour de Dieu. 

La postérité que pourra-t-elle dire et penser que 
Ton ait signifié de tels actes d'un evesque à un reclu, 
en la dix-huitième année de sa réclusion? Pourquoy 
donc le dit Seigneur Evesque me promettoit-il de me 
donner nostre régie soubz le bon plaisir de Sa Sain- 
teté, laquelle il a encore vers luy signée et certifiée 

estre selon Dieu de trois célèbres docteurs Je 

pense que Ton ne me peut pas justement faire quitter 
Testât de réclusion... La règle du Tiers ordre a main- 
tenant tant de constitutions, de vœux et de bulles, 
qu'elle est très diflBcile. Je Tay leue. Je ne la puis 
entendre et ne pourrais avec icelle faire mon salut.... 
Et néanmoins l'on faict acroire à ceux que l'on y veult 
lier qu'elle est sy facile qu'il n'y a que quelques pater 
à dire Suivant les conciles, je dois rendre obéis- 
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sance à Tordinaire. Si je me soumettois à une 
communauté et qu'elle vint à se déformer, je serois 
subject à leur reformation.... 

J'ay enfin délibéré à mon grand regret pour éviter 
cette excommunication et me ranimer de ces longues 
misères que j'ay patiemment supporté jusques icy, 
d'aller à Rome et de faire ce que Sa Sainteté me 
commandera. Je me promets qu'elle me traitera 
bénignement et raisonnablement et qu'elle ne me 
contraindera point à ce que Jésus-Christ ne m'oblige 
pas. L'Eglise est une bonne mère qui traite ses enfans 
doucement. 

Je ne vous demande aultre chose sinon que je vous 
suplie très humblement que vous me donniez s'il vous 
plaist, une lettre de faveur à Sa Saincteté, ainsy que 
vous me les avez quelquefois promises de vostre 
grâce, contenant sainnement la manière de vie que 
j'ay menée et la priant de me favoriser et aider selon 
Dieu dedans ma celule. J'y ay observé du mieulx 
que j'ay peu une petite reigle que vous me fistes 
l'honneur de présenter à feu Monseigneur le légat et 

qu'il m'accorde Et sy son Altesse à vostre faveur 

me voulloit aussy pour l'amour de Dieu, honorer de 
ses lettres de recommandation à Sa Sainteté, elle 
m'augmenteroit la dévotion que j'ay, de revenir bien- 
tost et m'obligeroit, et vous aussy, Monseigneur, et 
de plus en plus continuer les prières que je fais tous 
les jours particulièrement à vos intentions, comme 
je suplie très humblement sa divine Majesté de donner 
à leurs Altesses et à vos Excellences parfaite santé, 
très longue et très heureuse vie et enfin sa gloire. 
Priez-le, je vous prie pour moy, pauvre pécheur de 
Sainte Marie du Reclu. Ce 29* mars 1616, vostre très 
humble et très obéissant serviteur en J. C. 

Le Reclu Indigne de S** Marie. 
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Le prince vostre très aimé fils vint, le jour de Nostre 
Dame faire ses dévotions en nostre oratoire. Je luy 
dis ce que Dieu m'inspira pour tousiours le confirmer 
en sa dévotion ; nostre Seigneur le veuille maintenir 
et toute vostre très noble famille en sa grâce \... 



1 J*ai cru devoir donner cette lettre presque in extenso et la rameper 
au texte original du Reclus à cause de son importance biographique, de 
sa fière éloquence et de plus d*une beauté littéraire. 

Pierre montrait, au milieu de cette recrudescence d'ennuis une mer- 
veilleuse et souple activité. En même temps qu*il défendait avec une 
fougue quelquefois rude sa chère cause de la réclusion, contre les moines, 
ignorants, le curé de N. D. de Nancy (15 juillet) ou même Tépiscopat, il 
mettait en œuvre le dévouement de ses nombreux amis. BouUet (30 mars) 
et Mad* de Tailly (Despreys) luttaient auprès de Mgnr de Toul contre 
l'influence de ses guides, les Jésuites ; M. Blanchard, aumônier du Duc 
de Vaudemont, sollicitait du Prince des lettres de faveur auprès de Sa 
Saincteté (25 Juin) 

15 mai. De Pierre à Hébert. Que faire, sinon avoir recours, après 
Dieu, à Sa Sainteté? « Je vous envoie un petit bouquet pour ma cousine, 
« vostre niepce, la religieuse : Je me suis émancipé de le faire imprimer. » 

De Charles à Pierre. Il précise la question et conseille la soumission. 

20 Juin. De Hébert à Pierre. Sages conseils de modération et d'humi- 
lité. < n me souvient comme ung Jour le bon père du Mont Vallerien 
c me dit comme il avoit eu ung grand désir d'aller à Rome.... et avoit 
c obtenu permission, fit tous préparatifs, mais comme parla grâce de Dieu 
« il avoit esté destourné de ce voyage et recongnu clairement comme 
€ estoient les tentations du malin qui le vouloit faire sortir de sa 
« réclusion. 

29. De Pierre à Madem. de Montigny. Les afflictions sont inévitables 
et pleines d'utilités infînies. 

5 Juillet. De l'abbé de Clairlieu à Pierre sur les tristesses de la vie. 

15 Juillet. De Pierre à Madem. de Montigny. Commentaire de Job VH, 
du Psaume CXXIV et des Machabêes IV, 2, et exhortation à la Patience. 

25 Juillet. De Pierre. Défense de la vie de Réclusion. Exemples 4e 
notre Seigneur.... Suivent les approbations que lui-même a rencontrées 
« auprès. . . . des feu Messeign. Rozes oncle et nepveu, qui m'ont 
c plusieurs fois visité; de feu le saint personnage de Mornays docteur, 
« et infinis autres qui m'escrivirent et me congratulèrent, du Saint Père 
« [lequel] envola des indulgences plenières au reclu du Mont Vallerian. t 

28 Juillet. De Pierre à M. Sury. Reproches sévères. Apologie de la vie 
de réclusion. Réfutation du reproche de désob'Mssance. Exposé de sa 
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situation pitoyable. Dieu a luy-même opéroit » dans la fondatioii de 
S"* Marie. II ne craint de Jugement que celui de Dieu. (L.T. XLVm). 

Le même Jour. De Pierre à M. Eschevin qui Tavait visité, n le 
remercie et consulte. 

29 Juillet : Voir page 102. 

Dernier Juillet. De Pierre à Hébert. ... Il a reçu deux visites d'un 
« certain Emmanuel, qui estoit secrétaire de Roy », a pris Thabit d'het- 
a mite à Lyon » et lui promet l'aide de M. le Bossut. (L. T. L). 

9 août. De l'abbé de Clairlieu à Pierre, < J'ay appris que Mgnr le Duc 
fl Eric vous doit aller consoler. » Demandez du temps car la date de 
l'excommunication va arriver. Votre plus affectionné serviteur. 

12 août. Sorte de procès-verbal rédigé par Pierre d'une conférence 
« sur les affaires pieuses » entre le duc Erric, le curé de St Epvre et loi. 
Un mot sur les Hermites de Lyon, d'Italie. . . Mortification du duc Erric. . . 
On m'amènera M. de Mameville. A M. BouUet au logis de M. le Baron 
d'Anserville, à Nancy. (L. T. LI). 

18 août environ. M. Desprez trouve < le s tille de M. le curé de Notre 
« Dame un peu aigret » et estime que ceux qui ont donné au reda [le 
« conseil d'en appeler à Rome] cherchent sa ruine totale. » 

21 août. Lettre de Pierre à M. de Toul. Promesses décevantes de 
l'Evesque. Plaintes vives de Pierre. < C'est une chose déplorable de 
a traiter par voie d'excommunication un reclu étrange (étranger) et 
fl volontairement prisonnier pour l'amour de Dieu, sur le subject special- 
fl lement qu'il se veult donner du tout à Dieu. 

23 août. De Charles à Pierre. Il arrive de Caen. Avis très graves 
donnés par de Cornouaille sur l'appel comme d'abus au Roi et sur l'appel 
à Rome. Se soumettre est préférable. La situation du Mont Valérien est 
fort précaire. Le fils aine de Charles, étudie à Gaen. La lettre porte cette 
note : Envoyé par le coche de Nancy logé à l'Asne, rue du Bourg 
l'Abbé. 

23 août. De Pierre à M. Boisdax n grand doyen de l'église cathédrale 
« de Toul. » Il lui demande puisqu'il est ami de son cousin Hébert, de 
l'appuyer auprès de M. de Toul, pour qu'il lui rende < la règle signée 
< de trois docteurs », Mon frère a passé à Toul pour vous voir les 17 et 
« 18 Juillet 1614. 

22 octobre 1616. • Coppie et extrait de la lettre de Rome. N^t a reçu 
les papiers concernant l'affaire du reclu... Louanges et inquiétudes. 
(P. J. XXIII). 

24 novembre 1616. Lettre du reclu à un rcverendissime personnage 
près de Sa Saincteté. 

Il se f (^licite de voir les affaires en si bonnes mains. Il envoie des 
lettres de recommandation de Mgnr de Vandemont, son bon protecteur, 
et rappelle sa parenté avec M. Hébert. 

17 décembre 1616. De Pierre à M. Hébert. Des lettres de Hébert et de 
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Charles ont été malheureusement perdus « Mgnr mon Evêqne m'a remis 
€ ma reigle, sans y avoir rien ordonné avec sa licence pour aller à Rome 
€ et des lettres de faveur pour Monsieur de Creil et Monsieur le Bossu » 
€ seulement. . . t Pierre songe» après qu'il aura été à Paris consulter 
H. Hébert, et à Rome, à se retirer au Mont Vallerien. « Je n'ai plus icy 
« conseil de personne, nn bon personnage qui s'estoit depuis peu fort 
c porté à mes afifaires, estant deceddô tout soudain. Les Pères Jésuittes 
€ ont de nouveau des collèges à Nancy qu'ils appellent le Noviciat pour 
« les jeunes escolliers où il y a déjà, à ce que l'on dit, plus de trois cens 
« escolliers. 

1617. 1 mars, Pierre à Charles Seguin. 

« Mettre sur vos lettres : Jean Penot, marchant, demeurant rue du Moulin 
c à Nancy. C'est un amy de M"* de Widrange... [Les adversaires de la 
c vie de réclusion] désirent de rompre le volage de Rome, maintenant 
c qu'ils peuvent avoir mes papiers et Monsieur Darbois, lequel Dieu visite 
« (par la tribulation) et luy a osté sa femme jeune et de bonne disposition, 
« s'entend, comme je pense, avec eulx de façon qu'il est impossible de se 
« pouvoir dettrapper (retirer des trappes) renfermé comme je suis des 
c subtillités et surprises de ces gens icy; plus je les practique, moins je les 
« congnois et les trouve estranges. Il fault que Dieu seul, s'il luy plaist, y 
« apporte le remède, sinon tout ira mal. i» 

28 avril. Lettre de Pierre et envoi d'un mémoire à Monseigneur le 
dao Erric. 

10 mai. De Charles à Pierre. Il a fait son voyage de Caen. Il lui a 
acheté du drap. Où en est le Mont Valérien ? Il a retiré son fils de chez 
son cousin de Caen. Pillet est mort. Nous verrons plus loin que le 
vestiaire du cher reclus avait besoin d'être renouvelé. 

5 juillet. Lettre de Pierre à l'abbé de Clairlieu. o Je vous dirai que je 
« ne désire point d'avoir d'autres supérieurs que Sa Saincteté et mon 
c Evesque. » 

5 juillet. Réponse de l'abbé de Clairlieu à Pierre. Lettre très encou- 
rageante sur les dispositions de M. de Toul et conseils très affectueux de 
Bimplicité, humilité et patience. (P. J. XXV). 

18 juillet. De Pierre au Duc Erric, primat. « Monseigneur, vous rempor- 
« terez la palme. L'on croit que vous ferez service très agréable à Dieu sy 
€ vous estes cause, par vostre charité, auctorité et faveur que ceste 
€ affaire saincte et pieuse sy longtemps traversée et empeschée par la 
« malice de l'ennemy commun, réussisse. » 

10 août. De Charles à Pierre. Il est meilleur que ce soit l'Evesque qui 
admette l'hermitte qui succédera à Pierre. C'est l'avis de Cornouaille. 

Charles a reçu du P. Ange, gardien des Capucins de Senlis des ren- 
seignements sur Charmolue qui va être reclus à côté de Pierre : Char- 
molue a porté avec bonne réputation les armes, est veuf et père d'un 
garçon qui « est à Compiègne chez ung sien oncle. » Deux de ses frères 
dont l'un décédé chanoine. Quelques détails sur Nicolas, prévôt à 
l'Abbaye deMoiremont. (P. J. XXVI). 
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XXXVI. —Préparatifs du voyage de Rome. 

Offres d'un banquier qui le trahit. 

Il envoyé un petit ermite. 



Nostre solitaire eut de son Altesse et de Mgnr de 
Vaudemont des lettres de faveur * vers Sa Saincteté, 
telles qu'il les pouvait souhaiter et ayant disposé tous 
ses papiers et ses affaires pour son voyage de Ronne, 
lors un fameux banquier ' qui estoit à Nancy, le vint 
trouver en sa celule quy luy dit que, si il luy vouloit 
donner ses papiers, il avait des intelligences sy grandes 
dans Rome qu'il se promettoit de luy faire faire toutes 
ses expéditions sans qu'il y allast, ce que nostre soli- 
taire fit, dans le grand désir qu'il avoit de ne point 
interrompre sa réclusion, le priant de tenir cette 
affaire secrète, parce que, infailliblement, sy ses 
ennemis la scavoient, ils feroient tout leur possible 



28 août. De Pierre à Mgnr Hébert. 

Dernier octobre. < Mon frère, le 16 septembre dernier, Je receu la 
< vostre du XIII aoust avec les médales par les mains de feu M. du 
« Vivier. » Mort de son fils Charles âgé de Xni ans. « Je voas ay escrit 
« touchant le s' Charmolue qui est prest de vous. » 

1617. 14 décembre. De Pierre à Hébert. Espérances. 

a n vint ces jours passés un honorable personnage ecclésiastique de 
fl Pont à Mousson me visiter qui venoit de visiter les hermittes du Mont- 
« Vallerian, comme il a esté par cy devant visiter les hermites d'Italie, 
« qui me dit que frère Pierre estoit en la réclusion et que tous les 
fl hermites m'attendoient là et mesme que le frère Séraphin auquel 11 ne 
fl parla point, avoit faict bastir une celulle au pied de la montaigne. . . m 

^ Nous en avons trouvé le brouillon parmi les papiers de Pierre à la 
date du 19 avril. 

* Nous avons, du 22 septembre 1016 une lettre du Reclus « a un révé- 
V rendissime personnage près Sa Saincteté. Remerciements de M. de 
t B^ji^dux qui... a vouUu charitablement embrasser ceste affaire pieuse 
I et ae promect que par vostre moien.... J'en recevray... contentement.! 
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pour le destourner aussy bien que tous les autres 
qu'il avoit devant entrepris, ce qui Tobligea d'escrire 
à Sa Sainctetô en ces termes : 

Très Sainct Père, 

Je prends la hardiesse de remonstrer en toute humi- 
lité et suplication à vostre Saincteté qu'il y a dix-huit 
ans qu'avec la licence de feuz Mgnr le légat de Loraine 
et de Mgnr l'Evesque de Toul que Dieu absolve, je me 
rendis reclu et solitaire avec Dieu en un petit hermi- 
tage désertes environs de Nancy; [après avoir célébré 
les douceurs de sa retraite il supplie Sa Saincteté 
d'approuver sa règle]. 

22 septembre 1616. 

Nostre solitaire remercioit Dieu de l'heureuse ren- 
contre de ce banquier dans l'espérance qu'il avoit 
de voir bien tost son dessein accompli par son moien 
sans rompre sa solitude, mais peu de temps après il 
reconnu qu'il n'estoit pas encore au bout de ses 
épreuves, car l'on lui vint dire que deux de ses princi- 
paux adversaires avoient dit qu'ils scavaient le voiage 
qu'il avoit voullu entreprendre, lequel estoit rompu 
par le moien qu'il avoit donné ses papiers à ce ban- 
quier, tellement qu'il y a tout lieu de croire qu'ils 
firent tout leur possible pour empescher d'avoir les 
expéditions; aussy ne receu il qu'une seule lettre 
de celuy qui les devoit poursuivre laquelle témoignait 
beaucoup de froideur dans ceste afiaire, ce qui fit 
résoudre nostre solitaire d'envoier à Rome un père 
hermitte ' à ses despens pour tacher d'obtenir ses 



> Le chapelet dont vous parlez, écrira plus tard Charles, • il fault que 
« 6m Saincteté Tait baillé & ce relligieux pour l'envoler à feu mon frère. t 
La fMnille Vemois-Pontalba a conservé fidèlement un grand chapelet 
qol eft comme une relique du Reclus. 



Digitized by 



Google 



80 COMITÉ ARCHÉOLOOIQUK DB SSNLI8 

paires de socques ; le manteau avec les deux chappe- 
roos auront chacun sur Tespeule droite une croix 
blanche grande environ d'un pied, en mémoire de la 
pureté de la Vierge Marie, sa bonne patronne; le 
chapperon sera assez long par bas et passera la cein- 
ture et un peu en pointe par haut. Il ranpiecera si 
bon luy semble ses habits quy seront d'estoffe gros- 
sière et meslé de mesme que celle qu'il a tousiours 
eues, appelle' gros bureau. . . Il couchera tousiours vestu. 

Règle que les hernlites de Thermitage de Saint 

Pierre seront tenus d'observer Abrégé des 

exercices du Reclu. L'hermitte reclu s'éveillera au 
moien d'un resveil matin, a trois heures trois quarts... 
Il se couchera à neuf heures un quart. 

Approbation de l'hermitage de S* Pierre. Nous Erric 
de Lorraine, Evesque de Verdun.... suivant le pouvoir 
à nous donné par Monsieur le Révérendissime Evéque 
et comte de Thoul. 1 sept. 1617. * 

Approbation de Mons. TEvèque de Toul Jean des 
Porcellets de Maillans, 12 mai 1618. ' 



^ 1618. 20 Janvier. De Pierre à Mgnr le Duc Erric : remerciements, 
réglementation, c Je voas supplie très humblement de veoir et corriger 
ff ce petit mémoire d'approbation que Je voue envoie. > 

* 1618, receu le 8 avril. De Pierre à Charles. Brouillon. « Monsieur de 
« Clairlieu m'est venu trouver, avec lequel j*ay communiquez des diffi- 
« cultes que vous me mandez. H est de Tavis de M. de Comoallles et dit 
« qu'il ne pense pas que M. de Toul refuse de ratifller ce que M. le duc 
c Erric aura faict, parce que au logis des Pères Jésuistes, leur assemblée 
« ne fut pour traicter de ceste afîaire..., d'aultant qu'il est entré en la 
« place de feu M. le Curé de N. D. (Sury) des religieux qui s'appellent à 
« Paris de l'Oratoire, aultrement les pères Doeuilletz et qu'U y aura 
t perpétuellement un curé. . . . Ledit s' de Clairlieu dit qu'il esUme que 
« Je ferois bien de le prendre pour l'un des Administrateurs en la place 
« du défunt. Il dit que ces religieux mènent la vie apostolique et ne sont 
« point liés à aucune reigle. Mgnr verra, i Pierre craint qu'ils ne veoillent 
s'approprier ses biens. « J'escrits un mot de lettre à Mons. 1* Archidiacre 
a Timard de Meaulx. Le porteur de la présente ne sera que neuf 
■ Jours ft Meaulx. » 
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18 Avril. De Charles à Pierre. M. de Comoaille craint que ce choix 
d'un Oratorien ne suscite des jalousies. 

28 avril. De Pierre à Hébert. Il se retirera au Mont Vallérien, si 
M. de Tonl lui refuse la ratification de l'habit. Il a contre lui des ecclé- 
siastiques puissants. Visite des Pères de TOratoire qui lui ont parlé de 
Mademoiselle Coutel et du désir qu'elle a de le venir « viziter par delà » 
ce dont il la faut dissuader comme « d'un travail » grand et inutile. 
Faut-il prendre un oratorien pour administrateur ? 

17 Juillet. De Pierre à Hébert, curé de 8t-Ck>8me. Il lui notifie l'appro- 
bation de l'Evoque de Toul. « J'estime que vous aurez diverty Made- 
« moiselle Coutel de venir par deçà, ainsy que les Pères de l'Oratoire 
c m'avoient dit qu'elle en avoit la volonté, car elle prendroit un travail 
c inutile. 8y elle me vouloit envoler une Vie des Pères en françois, de 
« celles nouvellement réimprimées, avec les figures des hennîtes, elle 
c m'obligeroit à prier Dieu pour elle. Je pense que la vefve Guillaume 
« Chaudron les a imprimées. Veillez à ce qu'elles soient complètes. 
« Je serois bien aise d'avoir un bon prêtre hermite auprès de moy, qui 
« fut bien porté à la solitude et quy peust y apporter quelque commodité 
« pour aider à clore un Jardin et subvenir à aultres frais nécessaires. Il 

« viveroit icy avec un grand contentement Il si en présente quel- 

« ques uns par deçà ; mais ils sont ou étrangers et peu dressés à la 
« solitude, ou bien ils se veulent réserver leur temporel assez ample, 
c aiant par ce moyen un pied en la solitude et un aultre au monde avec 
« leurs bien. Vous m'en avez de vostre grâce quelque fois offert un. t 

1618. 31 Juillet. De Charles à Pierre. 8a Joie de voir c les choses estre 
« sy bien acheminées t comme le désirait tant leur cousin Hébert. Quand 
la consécration de la chapelle ? Charles serait heureux d'y assister, 
c Salutations à M. Charmolue. Le P. Ange, de Paris, à présent gardien 
« des capucins de 8enli8 et cy devant gardien des capucins de Nancy, 
« vostre amy de cœur, t se recommande aux prières de Pierre et est 
mary du décès de M. de Monnoyer. 

15 septembre. De Pierre à Mgnr Erric. • Aiant receu des livres de sœur 
« Julianne Morel, Je vous en envoyé. » Remerciements. Demande de quel- 
ques services : approuver la règle de l'hermitage de 8. Pierre. 

24 septembre. De Pierre au procureur Charles. Récit de la dédicace 
et de la consécration de son oratoire. 

18 otobre. De Pierre à Charles. Il parle dans cette lettre des hennîtes 
d'auprès de Beaumont (Seine-et-Oise) « qui se trouvèrent fortuitement 
« lors d'icelle consécration, d'un père jésuiste de Pont-8ainte-Maxence 
« (Oise), du cousin le Grand, lequel a écrit qu'il est appoincté en la maison 
« de Monseigneur le Cardinal de Sourdiset bénéficier en Tune des églises 

c de Bordeaux Frère Paul (Charmolue) vous présente ses bien 

« humbles recommandations, et de mesme à son frère le chanoine, t 
Pierre se recommande « à M. l'official Pulen, à M. l'advocat du Roy de 
ff Comouailles. t 



T. X, 
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XXXIX. — Dédicace de POratoire. 
29 Août 1618. 

Comme Monseigneur le Duc Erric avoit beaucoup 
d'amour et de zèle pour luy, il voullu luy-même 

faire dédicace de son oratoire le 29 août 1618\ 

assisté de Monseigneur TEvesque de Verdun, son 
neveu, et plusieurs princes et grands seigneurs. Il 
se trouva aussy grand nombre de ecclésiastiques et 
un concours de peuple sy grand que Ton tient qu'il ne 
s'en est jamais veu un pareil dans ce pais. Les céré- 
monies durèrent quatre heures. Il s'y fit trois pro- 
cessions où nostre solitaire assistoit et alloit après les 
ecclésiastiques et, pour satisfaire à la dévotion et à 
l'envie que le peuple avoit de le voir, après toutes les 
cérémonies achevées, il se fit encore une quatrième 
procession où nostre solitaire alla de son hermitage 
à celuy de St-Pierre, et il fallut davantage que, par 
obédiance de son supérieur il se montra deux jours 



S4 octobre. Une lettre de Nicolas à son frère Charles, renferme ces 
détails : « J'ay vea nostre frère (Pierre) et sa cellule. » Récit de la con- 
sécration du 29 août, • sa robe ne vault du tout rien, ni son manteau. > 
Un mot sur Gharmolae qui a pris Thabit d'hermite la veille de la 
Pentecoste. Nicolas demande une sotane. J'envoye deux chappe- 
ff lets bénits qui ont touché aux robes de 8t Nicolas. Us sont, sj les 
ff vendeurs ont dit vray, d*ambre noir entaillez où il 7 a des croix en 
forme de celles de chevaliers du Saint-Esprit; Tun est pour ma sœur. 
« l'autre, pour ma niepce Françoise, vostre fille » (P. J. XXIX). 

1 Quelques jours auparavant, c*était le 25 août, Erric de J 
avait confirmé la règle du père Paul Gharmolue, hermite 
l'hermitage de 8t-Pierre. Paul Gharmolue appartenait à 
connue de Gompiègne, de Noyon et de Senlis, laquelle 
Gharmolue, notaire et greffier des Eaux et forêts à Senliit l 
Martine; Laurens et Rieul, leurs enfans; Marie Gh 
Pierre Martin ; GhrisUne Gharmolue, mariée à I^ui*-lAi»** *■ 
^96,649). 
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durant au peuple. Autrement Ton auroit rompu ses 
portes et ses fenêtres ainsy que ceux qui s'y sont 
trouvés ont rapporté. 

XL. — Lettre au Roi de France et visite au 
Duc d'Orléans. 

Ensuite de cela, nostre solitaire se renferma dans 
sa solitude où il a passé le reste de sa vie avec assez 
de tranquillité, y observant poinptuellement sa règle. 
Il y a fait quantité d'escripts et traités spirituels fort 
dévots qu'il a envoies à plusieurs personnes de condi- 
tion. Mesme il a escrit au Roy de France Louis trei- 
zième ' et à Monseigneur le Duc d'Orléans son frère, 
qui a pris la peine de Taller visiter dans sa solitude 

I Nous allons, selon notre coutume indiquer la correspondance qui 
fut échangée à cette époque, et quelques documents qui pourront aider à 
éclairer ce chapitre. 

1619. 22 janvier. De Pierre à Charles, n est fait mention dans cette 
lettre de Monsieur Noël, enfant de Senlis, huissier du grand Conseil quy 

• m'est venu veoir », dit Pierre. 

1" Juin 1619. De Pierre à Hébert... c Ce mesme personnage (prélat et 
« chef de religion) me conseilla de mettre dans la règle que mon confrère 

• rendrait obéissance au reclu. Et néanmoins, comme Je me recognois 
« incapable de commander et que Je ne le désire pas, Je dis à Mgr le Duc 
t Brric et austres que Je me déportois de commander et que mon confrère 
« aussi bien que moy, lui rendroit obéissance... 

« Je vous prie de veoir et corriger cest escrit a l*honneur de la Vierge 
« Marie, ma bonne patronne, et d*7 mettre s*il vous plaist puis après 

• avec un de vos amis docteur, votre approbation, car peut être que 
« nous le ferons imprimer à Paris... Et icy, Je ferai faire cela à moins de 
o frais et Taultre petit que J*avois fait imprimer que vous avez veu, j*en 
« ai donné plus de cinq cens. Us sont faillis et plusieurs m*en demandent. » 

t8 Juin. De Charles aux Ermites de N. D. de Flechinel. c Avec vous Je 
« prie Dieu avoir Tàme de votre bon père, feu M. de Camberonne, frère de 
M. L. Simon de Rasse, décédé le 28 may. 

II leur enverra quelques nouveaux écrits de son frère le reclus. Il y a, 

dit-11, deux pères ermites à 8t-Martin d'Ognon (près de Senlis, Oise) 

(P. J. XXX). 



Digitized by VjOOÇIC 

à 



84 COMITÉ ARCHÉOLOGIQUE DE 8ENLI8 

OÙ il emplooit sy bien le temps, qu'on luy a souvent 
ouy dire qu'il ne s'y estoit jamais ennuyé un quart 
d'heure. 



12 Juin. De Charles k Pierre. Il le met en défiance contre leur petit 
neTeu, Pierre Lavoisier • âgé d'environ 18 ans, t lequel depuis un mc^ 
« a pris l*habit d'hermite en un hermitage du diocèse t de Laon. » Lui 
c et un sien compagnon, • sont ermites pour la besaase ». Envoyer une 
règle aux hennîtes de Fléchinel. 

1 juillet Discussion sur la règle. 

14 juiUet. De Charles aux hermites de Fléchinel qui demandent des 
ouvrages et règle de Pierre. Difficulté d'envoyer les premiers. Es sont ea 
grand nombre fort longs, c plusieurs dlceulx, les minutes, très difficiles à 
ff mettre au net à ceux qui ne.... sont stillées à son escriture. .. U ii*y a 
« plus qu'un hermite à 8t Martin d'Ognon. L'autre hermite est allé depuis 
« peu s'accommoder un autre hermitage vers Pont. » (P. J. XXXI). 

1 décembre. • Ma très honorée sœur en J. C, Dieu vous unisse à luy et 

• vous face un mesme esprit avec luy. » Sur la patience et le support des 
figures. 

Un opuscule dont la copie est envoyée à Charles à la date de 1623, 
du jour de la 8t André, sur la passion, porte cette adresse : c Mon très 

• cher frère en J. C, f^ère Paul Charmolue, hermitte et fidelle serviteiir 

• de Dieu, malade à Nancy. » Paul Charmolue succombera bientôt. 

1624. 16 juin. Brouillard d'une lettre de Pierre à Mgnr l'Archevêque de 
Bourges, • primat d'Aquitaine, Roland Hébert, prélat très digne, très géné- 

• reux et très vertueux, à Bourges. » 

« Je me suis grandement réjouis que vous aiez accepté oeste 

charge et dignité. 

8 août. Pierre écrit à M. de Vaudemont, Condoléances pour la mort 
du duc. Ses qualités et celles du nouveau duc. Prière de prendre à son 
service ou de placer Mathieu Séguin son neveu, auprès du nouveau Duc de 
Lorraine. Mathieu né le 17 septembre 1606, de Charles le Procureur et de 
Marie Thureau, filleul de Mathieu Heurtin, qui était théologal de Paris, 
tonsuré le 27 octobre 1619, fut tué à Vérone en 1631. 

1" novembre. Pierre à Hébert, c Puisqne Dieu a eu aggréablô de 
« vous appeller à ceste dignité, je crois que vous avez mieulx falot suivant 
« le conseil de vos amis, de l'accorder, quoiqu'elle vous soit onéreuse, que 
« de la refuser. Car aiant en vous les bonnes parties requises pour satis- 
« faire dignement au veu d'icelle pour la gloire de Dieu et au salut des 
a âmes, la refu8ant,et y entrant peult estreun aultre incapable ou qui s'en 
ff fut mal acquité, vous eussiez esté cause de beaucoup de mal. t Ce sera 
porter croix et mériter. . . . Car quel état de choses ! Quel rôle à remplir ! 
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XLI. — Ses mortifications. 

[Mortifications extrêmes]. Il se retranchoit souvent 
du peu de vivre qui luy esloit envoie par ses Direc- 
teurs pour le donner en secret aux pauvres.... Il ne 
dépensoit pas autant pour sa nourriture, son bois, 
papier et ancre, que vingt cinq ou trente francs lor- 
rains, et j'ay leu dans Tun de ses escrits où il dit que 
le reclu qui luy succédera, peut vivre observant sa 
règle, pour 27 f. lorrains sans recevoir d'aumosne.... 
Il s'estoit tellement privé de la consolation et du 
contentement quy luy pouvoit venir du costô du 
monde, que mesme il fît boucher une fenestre quy 
luy donnoit veue sur la ville de Nancy. 

1625. Reçu en janvier. De Mgnr Hébert à Ch. Séguin, procureur. 
Après avoir remercié le Procureur des nouvelles qu'on lui a données de 
•on cher reclus, je craignois, dit-il, que le décès de Channolue c lui 

• apporte de l'inquiétude en raison du grand désir et de l'ardente ferveur 

• avec laquelle je l'ai veu se porter à ung successeur. U a fait grande 

• perte de la mort de son prince et de son prélat, mais ils ont plus 

• d'assurance en ses pais d'avoir de bons successeurs pour les évesches 
c que nous par deçà parce que les études 7 florissent davantage. » M. de 
Viennes, secrétaire de l'Evéque. Channolue succombera comme son 
firère à la contagion, en 1636. 

Cette lettre porte encore le cachet de l'archevêque : Un écusson de. . . 
à un rameau de.. . surmonté de deux croissants. . . 

1626. 19 juillet. De Pierre à Dom Nicolas, prévost de l'abbaye de 
Moiremont. Conseils de patience et d'afTaires. t Madame de Mondreville 
« est travaillée de maladie et prie de luy escrire ce que je faictz. » 

1627. Dernier novembre. Articles accordés par Pierre aux frères 
Valentin prestre, et Jean, son frère, hermites résidant à présent à 
Sainte- Vaudru. Us habiteront les deux cellules bâties sous les vocables de 
S^Plerre et de 8t-Paul. ns auront 240 f. par an 

1 décembre. Le Codicille du testament de Pierre mentionne parmi le 
mobilier de là chapelle : un c ciboire d'argent, un soleil, trois grands 

• reliquaires qui sont sur l'autel, des Agnus dei bénits, deux calices, l'un 

• d'argent et l'aultre d'estain.... et parmi le mobilier de la chambre du 
c rechi : sept coffres d'escripts, dont une table des bouquets odoriférants 

• de la 8te Solitude, estant ensemble dans un coffre, » le livre des 
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« dialogues de la Voi[ante]llllllll que, dit Pierre, ]*ay traduits de l'Espagnol oa 
« François, le livre pour et contre la vie solitaire de Ghristilliiiil d'Acosta, 
« que]*ai traduit en paitie. » 

1628. 27 décembre. Pierre à M. du Rideau, notaire apostolique à Nancj, 
au sujet de son établissement. Pierre avait fait son testament le 1 du 
môme mois. Dans l'addition que Pierre fait à ce testament, le 1 décembre 
1630, il dit : ff Le 8' du Rideau, advocat et notaire apostolique, est fran- 
« Qois aagé de IIIIxx ans Mon neveu Mathieu est parti d'ici. . . 

1630. 18 février. « Jean Parotez le Vieil, demeurant à la Vostelle, ban 
ff de Praisse, en l'office de 8t-Dié, » déclare que « meu d'une affection 

« particulière qu'il porte à Antoine Parotez, son fils il donne à 

l'hermitage au « proufit d'iceluj, frère Jean Hazaire, natif du Vol tin, 
c présentement hermite en iceluy comme charge expresse du R. père 
« Reclu Pierre Séguin, la somme de deux mil francs monnoie de Lor- 

c raine à raison de 7 pour 100, et, en outre, la vie durant dudit 

ff son fils par forme de pension, la somme de 60 francs. 

10 février, ff Articles accordés entre le premier reclu de Ste-Marie et 
ff frère Anthoine Parrotez, hermite à présent résident en l'hermitage de 
« 8t-Pierre.»Get article est signé par MM. Simonin, prothonotaire, docteur 
et curé de St-Epvre. Marcaud, curé de 8t-8ébastien, Vôullot de Valleroj, 
conseiller et secrétaire d'Estat de Son Altesse, et d'Attel, maistre eschevin 
de Nancy, administrateur dudit hermitage de Ste-Marie, en présence de 
frère Valentin Haxaire prestre hermite, et de frère Jean Haxaire, aussi 
hermite, son frère, résidents audit hermitage de 8t-Pierre. 

1630. Receu le 17 août. Le pourtrait au naturel de la mort pour^ 

traite en VéglUe et maison angélique ou le pourtrait de la mort 

laide, hideuse, affreuse et espouvantable et toutefois bien représentée 
certaine et inévitable de l'oratoire de Ste-Marie du Reclu. Suivent 
22 pages de considérations sur les devises qui sont aux murs, la faulx, 
l'horloge, le miroir, etc. (L. T.). 

1631. 20 Janvier. Un acte de donation que Damoiselle Renée Brune- 
hault, vefve de feu noble Jean Callot, concierge en l'hostel et hérault 
d'armes de son Altesse, a faite en faveur de l'hermitage de Ste-Marie, 

d'une rente de 59 f. à l'intention d'Antoine Parrotez , contient des 

détails auxquels le nom illustre des Callot donne une importance parti- 
culière. (P. J. XXXIV). 

Un Claude Callot était lié intimement avec Jacques Brunehault, 
médecin de grande réputation de Christine de Danemark. De là le mariage 
de Jean Callot, fils de Claude, avec Renée Brunehault, fille du docteur. 
C'est d'eux que naquirent Jean et Jacques le graveur qui est la gloire la 
plus considérable du nom. 

22 avril. Le désert de l'àme solitaire abrégé. Paradis des Vierges et 
le désert des solitaires, o Mon frère, écrit Pierre » Je vous envoie un 
a petit abrégé de l'àme solitaire. 11 y a bien vingt ans que iceluy fut fait 
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c fort ample (voir 1610) ; vous donnerez ceste abrégé ou la coppie à ma 
« niepce, sœur Anne de 8. Bernard. 

Voilà le début de cet abrégé qui n'est point sans charme : c Entrons, 
c épouses fidelles de J. C, entrons en ce bienheureux désert, en ceste 
« gracieuse solitude, en ce délicieux paradis terrestre où tant d*hermi- 
c tages saincts, tant de spelonques (spelunca), tant de grottes, tant de 
« cavernes, tant de cellules et tant d'oratoires, servent de tombeau 
« étemel aux folles vanités du monde et d'une libre solitude aux âmes 
c dévotes et vierges pures qui sont vraiment amoureuses de Dieu. » 

Suivent l'éloge de la virginité, une sortie contre les secondes noces, etc. 

1631. Août. Lettre très chrétienne et résignée de Charles à Pierre sur 
la mort de sa femme et la fin tragique de leur fils Matthieu, assassiné 
deiix Jours après à Vérone. (P. J. XXXV). 

Dernier novembre et 1 décembre. De Pierre à Charles. Lettre de 
consolation. Eloge de Mathieu qui a été assassiné. Le Seigneur N. est 
c avec son Altesse en Alemaigne à la guerre pour l'Empereur contre le 
« Roi de Suède. » Peste à Nancy. 

. . . .« Mgnr de Bourges m'a escrit, il me mande que M. son neveu a la 
c première dignité ecclésiastique après l'Archevesque, et que sy Mgnr le 
« prince luy voulloit permettre, qu'il luy bailleroit l'Archevesché pour se 
« rendre reclu....i (L. T. LXIV). 

Aucune lettre des années 1632 et 1633 qui amènent le siège de Nancy 
et la prise de cette ville (24 septembre 1633). 

Nous avons, & la date du dernier septembre 1633, une lettre de Pierre 
« au Roy, monarque très puissant et très fidelle serviteur de Dieu, à 
« Nancy .... t 

Dernier mars 1635. Lettre de consolation de Pierre à Charles : il 
exprime le vif désir de le voir encore une fois; c mon nepveu Pierre 
c vostre fils m'assiste toujours de cœur et d'affection... Saluer Mad* de 
« MonstreauB.... Ces vieux bâtiments de nos corps, i^oute-t-il avec 
une douce mélancolie et soumission, « ne promettent que ruines. Il 
« nous fault suivre nos pères. Dieu veuille que je sois bien résigné à sa 
ff sainte volonté et à la mort et à la vie, et que le partement, quand il 
• lui plaira, soit pour aller & tout Jamais le servir et adorer en sa 
« gloire et béatitude avec les bienheureux.... » 

21 décembre 1635. De Pierre à Charles. Dernière lettre, c'est une note 
du Procureur, « dernière lettre par moi repçue le 7 Janvier de mon frère, 
c lequel est déceddé le dimanche 2* Jour de mars 1636, en la semaine 
« Saincte. Dieu luy fasse pardon et & nous la grâce qu'il puisse continuer 
fl de prier pour nous. Amen. » 

[Sur un échange de lettres en partie égarées ou volées]. « Celle-cy sera 
c pour vous remercier affectionnément, et mon nepveu Pierre, votre fils, 
« de la bonne visite et assistance que vous me fistesv... Mon sieur Joubert 
eat mort. ... Sa faiblesse extrême. Il est assisté par un bon prestre naguère 
curé de Crespy en Lorraine. Cellule préservée. 
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XLn. — Pierre s'afEàibUt. 

Environ dix-huit mois devant sa mort, ses 

forces estant grandement diminuées, Ton lui ordonna 
de boire un peu de vin et il fut réduit, manque de 
forces pour cheminer, de consentir qu'il entra dans 
sa cellule un ecclésiastique pour l'assister, lequel y 
fut seullement un mois, durant lequel nostre solitaire 
voiant sa débilité augmenter, il connut bien que 
rheure de la mort approchoit. 

C'est pourquoy il s'y prépara avec toute la dilli- 
gence qu'un véritable chrétien doit faire. Il receu, 
durant ce temps, plusieurs fois la Sainte Communion 
et, en fin, après avoir receu l'Extrême Onction en 
invoquant le saint nom de Dieu, il luy rendit son àme 
avec autant de tranquilité et de douceur que l'on voit 
un flambeau s'esteindre manque de matière pour 
fournir au feu quy le consomme ^ 

XLin. — Douce mort de Pierre. 
2 Mars 1636. 

Il fut assisté, en ce dernier passage, de beaucoup 
d'ecclésiastiques quy se trouvèrent présens à sa mort 
quy arriva le dimanche, deuxiesme jour du mois de 



Mgnr Hébert écrivit en mai à Charles une lettre où nous notons cet 
lignes : « Monsieur et cousin. Je ne suis pas estonné de Theureuse mort 
c de feu le cousin reclus vostre frère, parce que c'est l'ordinaire que la 

• fin correspond à ses commencemens et que la mort suive conforme à 

• la vie précédente. Vostre consolation et la mienne est que ses prières, 
c à présent, sont encore plus espurées et, par conséquent plus agréables 

• à Nostre Dieu qu'elles n'estoient durant ceste vie d'exemplaire péni- 

• tence qu'il a mené en ce monde t 

> Voir aux P. J. XXXVII le récit de MM. Simonin et Marcande et U 
lettre de l'Archevêque Hébert. 
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mars ^ mil six cent trente six, environ sept heures du 
matin, estant aagé de soixante dix sept ans sept mois, 
dont il en avoit passé quarante huict dans la péni- 
tence, desquels il y en a eu trente huit dans la réclu- 
sion. Âussitost que Ton seu, dans Nancy et dans les 
villages circonvoisins son déeeds, Ton accouru de 
toute part pour tâcher de le voir et lorsque Ton fit ses 
services, Ton couppa presque toute sa robbe et ses 
cheveux, chacun désirant d'en avoir un peu. 

Il fut enterré solennellement dans la chappelle de 
sa cellule sur le costé du balustre devant Tautel. 

Voilà, Monsieur, ce que je scay de la vie de frère 
Pierre Séguin. Je souhaiterois qu'un autre plus éclairé 
que moy eusse eu l'esprit de venir faire ce récit, car 
il auroit sans doute remarqué dans une ^i belle vie, 
beaucoup de choses que j'obmets, faute de lumière 
pour les connoistre. Je vous prie de vous contenter en 
cela de ma bonne volonté et de me croire tousiours 
votre très afiectionné serviteur. 

C. S. 



1 Lionnois dit à tort le 22 mars. Du reste, Tacte de décès du Reclu se 
trouve aux Archives munie, de Nancy, dans le Registre des décès de la 
paroisse de 8. Sébastien à la date vraie, 2 mars 1636. 
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DEUXIÈME PARTIE 



LETTRES, TRAITÉS SPIRITUELS, FACTUMS, ETC 

DE 

PIERRE SÉGUIN 



I. 

1579. 18 Décembre. — A Monseigneur 
de Mondreville. 

Courrier. Nouvelles de Han. Pierre se défend fièrement du 
reproche de négligence. Af . de Matignon le désire à son 
service. 

A Monseigneur... de Mondreville, ^ Conte de Dam- 
pierre, Baron de han. Chevalier de Tordre du Roy et 
Gentilhonime ordinaire de sa chambre. A Caen. * 

Monseigneur. Je vous envoie des lettres que j'ay 
reçeues de la part de monsieur le Conte de Grandpré,* 
de monsieur et madame de Longueval, * de monsieur 
Salle et d'Evreux. Mondit s^de Grandpré a trouvé que 
les respons ne luy estoient propres, et pour ce les a 
renvoiez. 



1 Adresse mise au dos de la double feuille, avec deux cachets de cire 
rouge, dont l'un demeuré intact montre un écusson à un Jion, timbré 
d'un casque et entouré d'un collier ou de branches de feuillages. 

* Etienne du Val de Mondreville, le père de notre Mondreville s'était 
fait construire à Caên, un splendide hôtel qui attire encore l'attention 
des artistes et des archéologues. 

> De Joyeuse, comte de Grandpré. — Qrandpré, canton des Ardennes. 
A Baronnle du Vermandois. 
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J'ay esté veoir si Madame vouUoit vous escrire : 
elle m'a commandé de vous faire ses recommanda- 
tions et vous dire qu'elle ne scait rien de nouveau, et 
qu'elle se trouve mal disposée. 

Le receveur de madame de Longueval est en ceste 
ville et le doitz accompagner, demain matin, pour 
aller ché monsieur Dolu, Trésorier des parties casuelles 
de la Royne d'Escosse ^ affin de recouvrer Taccort tou- 
chant les quintz et requintz de Tenorgue ^ Il a com- 
muniqué en ma présence, une lettre à de Caen pour 
luy monstrer comme madite dame vous prie luy faire 
faire paiement de C. IIII" tant d'escuz par les fermiers 
de Hans, affin de l'inciter à luy délivrer quelques 
estofiFes pour mondit s' de longueval. Par icelle, elle 
dit ma négligence estre cause de la perte du procès de 
Colambert : six lettres qu'elle a reçeues à ceste occa- 
sion de monsieur Briant, son procureur en Chastelêt, 
et six aultres que je luy ay escrites, tesmoigneront de 
mon debvoir, et que la négligence n'a esté aultre 
qu'elle n'a voullu fournir deniers suivant les mémoires 
de son dit procureur, ausquelz ny à ses lettres, jusques 
à ce que le procès feust jugé, elle n'a jamais donné 
responce. Je n'eusse peu y faire davantaige: le procès 
estoit produit et sur le bureau, avant que j'en eusse 
la charge; et de fait il a esté jugé, sa production veue. 
Je vous supplie que, doresnavant, je tienne seuUe- 
ment la main à voz affaires : quant ce seroit pour 
acquérir ung roiaulme, je ne vouldrois faire service a 
personne qui m'apportasse telle réputation. Vostre 
diamant est entre les mains de m* Gilbert. J'ay fait 
dresser par ung advocat des lettres roiaulx, suivant le 
mémoire que vous m*avez laissé : j'espère les avoir 
expédiées au premier service. 



> Marie Stuart. 

> Canton de Busancy. Ardennes. 
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De Caen a délivré à vostre brodeur ung tiers de 
velour pour parfaire le lit qu'il a entre ses mains, 
lequel sera fait dedans II ou III jours. Le masson 
travaille à vostre logis : il vous prie luy mander la 
couleur de voz armes ' pour les mettre à une girouette 
au dessus du petit cabinet. Le procès de monsieur de 
la Serre * a esté aujourdhuy widé à son proflBct, sa 
partie condampnée en mil écuz, pour ses intérestz, et 
à IIP escuz d'amande vers le Roy. 

J'ay esté veoir sy monsieur de Matignon * voulloit 
vous escrire : il m'a remis à demain que la Royne 
sera, comme on espère, de retour, affin que premier 
il puisse sçavoir des nouvelles. Il m'a dit qu'il a 
affaire d'un secrétaire : je luy fis entendre la charge 
que vous aviez donnée à mons' Bonnet et à moy de 
luy en trouver ung; il me dit qu'il n'en voulloit point 
d'aultre que moy et que son afiection estoit à mon 
endroit et que, sy je voullois luy faire service^ que je 
ne mancquerois de ses moiens. Je luy ay fait responce 
que je vous en escrirois et que j'en estois contant, 
pourveu que vous le trouvassiez bon. Et, d'aultant 
que je m'asseure qu'estant près de luy, je pourrois 
vous faire aultant bon et plus signaliez services qu'à 
présent, je vous prie de voulloir vous y accorder; et, 
s'il vous plaist, je vous bailleray ung homme avec 
lequel j'ai demeuré longtemps^ que je congnois fîdelle 
et aultant et plus commode pour vostre service que 
je sçaurois estre. Gilles feust party plustost, n'eust 



1 Les armes des do Val de Mondreville étaient de gueules à une tête et 
eou de licorne d'argent posée de profil, quelquefois surmontée d*un chef 
d'azur chargé de trois croisettes d*or comme on les TOit encore sur la 
porte d'entrée de Thôtel des Mondreville à Caen. (Note de M. Decauville- 
Lachenée, conservateur adjoint de la Bibl. de Caen). 

* De Serres de la maison Lorraine de Lenoncourt. 

* Jacques de Qoyon, comte de Matignon, maréchal de France, etc. 
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esté que la hacquenée estoit blessée sur le doz, et que 
le mareschal a deffendu que Ton ne montast dessus 
avant le jour qu'il est party. 

Monseigneur, m'estant très humblement recom- 
mandé à vostre bonne grâce, je prie Dieu vous donner 
en santé accomplissement de vos nobles désirs : de 
Paris ce xviii* décembre 1572, 

Vostre très humble et très obéissant serviteur, 

Séguin. 



II. 
1586. Du 4 Août. — A une inconnue. 

Adieux et protestations de dévoilement pieux. 

Madame, véritablement je partis hier de vostre 
honneste et gratieuse compagnie tryste et chargé de 
regrets et d'ennuicts plus qu'auparavant, pour vous 
veoir ainsy afligée tant à mon occasion que à Tocca- 
sion des discours vertueux lesquels, esmeus et inspirés 
de plus hault que de moy mesme, je vous fis en vous 
faisant part de mes véritables desseins. Créiez moy et 
vous persuadez, je vous prie, que ma volonté ne feust 
oneques de vous offenser, ny moins de vous causer 
la moindre de tant de larmes que vous jettaste, mais 
trop bien de vous confirmer que mon désir est de 
délaisser le contagieux venin du péché qui tue et 
assassine Tame ainsy que la morsure de Taspic meur- 
trit et empoisonne le corps, pour suivre les vrais 
biens et les belles vertus chrestiennes, nourrices et 
amies de Tesprit, guides et conductrices de la béati- 
tude Je désire et souhaite infiniment que vous soyez 

touchée et esmeue de ce mesme esprit, lequel je 
m'asseure qu'il vous devancera, recongnoissant vostre 
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bonne inclination et vostre naturel remply de douceur 

et de piété 

Vous dites que je ne vous ai jamais veu de bon 
œil, que je ne vous portois nulle bonne volonté et 
que ce que j'en ai fait est seulement pour, par un tel 
subject, me distraire de vostre présence et me trouver 
en une aultre compagnie plus aggréable. Yraiement 
j'advoue, et à mon regret, que je vous ay porté beau- 
coup d'afifection selon nos passions particulières et 
non selon Dieu, ainsy que je le désire faire doresna- 
vant : en quoy je Tai grandement ofifensé et dont je 
me repens aultant comme je le puis. Mais ce que j'en 
faits, je le vous proteste fidellement que c'est à ceste 
seuUe fin et vraie intention de servir à luy seul,.... me 
promettant que ma vie, ou plustost langueur soli- 
taire vous en fera telle preuve,.... que vous osterez 
toutes aultres fantaisies pour croire cela vray que je 

vous dis C'est à vous seuUe, après Dieu, madame et 

sœur, que je découvre ce que j'ay résolu en l'âme, 
n'ignorant point combien vous este advisée et sage. 
Je vous prie aussy que vous seulle le sçachiez en ce 
monde : aultrement cela me tourneroit en un ennui 
indicible. Et en cest endroyje finiray, vous asseurant 
que ce qui sera jamais en ma puissance sera à tous- 
jours vostre pour les sainctes œuvres de charité; 
laquelle je vous prie de vostre part d'embrasser et 
d'y bien penser, car il y va de plus que langue 
d'homme ne sçauroit exprimer et que cœur humain 
n'a peu comprendre. A Dieu, Madame; je prie Dieu 
d'essuier vos larmes et de vous assister de ses vraies 
consolations, pénétrantes jusques au fond de l'ame. 
Ce 4 aoust 1587. 
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III. 

1588. 18 Octobre. — De Blois, à son frère 
Charles. 

Courrier. Commissions. Un mot sur louverture des Etats de 

Blois. 

Mon frère. Voiez les lectres que j'escritz à Monsieur 
de Saldaine * que les fermz avec celle de M' Gillot, 
et les donnz audit sieur Saldaine, qui est logé au 
Chevalier du guet. Et, suivant lesdites lectres, envoiez 
moy, le plustost qu'il vous sera possible, Testât du 
souDz fermier, sans lequel je ne puis avoir d'expédi- 
tion de ma modération. . . .Voiez la lectre de M' Saalle ^ : 
suivant icelluy faites un mandement terrier pour la 
baronne de Han ; il ne couste point plus de XXXY ou 
XL sols; s'il fault davantaige, mandez le moy, sans 

le faire expédier A Dieu, mon frère. De Blois ce 

xvra* octobre 1588. Vostre frère et meilleur amy, 

Séguin. 

Dimanche dernier feust l'ouverture des estatz, où 
le Roy harangua et dit très bien : Dieu vueille que 
Teffect en soit bon. Et au jourd'huy tous les estatz 
ont esté de rechef assemblés, qui ont, avec sa Majesté, 
signé plusieurs articles; et entre aultres, cellui de 
rUnion ; et une loye fondamentalle par laquelle il est 
dit que nul hérétic ou fauteur d'héréticques, ne pour- 
roit venir à la couronne : et ceste loy sera tenue en 
semblable effect et force que la sallique. Le Roy va à 
Tours, Faites mes recommandations à nostre cousin 
et à la cousine aussy. (a suivre). 

MM. Am. Mabgry et TAbbé E. Muller 



1 En mmrge : « Saldaigne. » C'est le comte de Baldagne. 
• Voir L. T. - 1. 
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L'ABBAYE DE LA VICTOIRE 

(Suite et fin). • 



Les chanoines avaient profité de cette Ordonnance pour ren- 
trer en possession du fief Foucaut, sis à Chevrières, et pour 
lequel ils avaient déjà eu des difficultés dans le courant da 
siècle précédent, avec Messire Michel Oaillart, Seigneur de 
Longjumeau et du Fayel, qui avait fait saisir ce fief, comme 
mouvant de lui à cause de sa Seigneurie du Fayel. Les cha- 
noines avaient été condamnés, pour faire lever sa saisie, à 
payer à Michel Ouilbert la somme de 550 livres tournois, tant 
pour principal que pour dépens à lui adjugés par arrêt du grand 
Conseil. Or, en 1586, ils avaient vendu 6 muids de grains à 
prendre sur ce fief, à noble homme Philippe de Bras, commis- 
saire ordinaire des guerres, pour 550 écus soleil, pour leur 
part de la contribution de guerre. Le 19 Janvier 1632, un arrêt 
du Parlement condamnait Isaac de Courbray, commissaire 
extraordinaire des guerres, et sa femme Louise de Bras, à se 
départir au profit des religieux de la Victoire, de 4 muids de 
blé et 2 muids d'avoine dépendant du fief Foucaut, par eux 
précédemment aliénés, moyennant toutefois le remboursement 
par les religieux du prix de l'adjudication, ainsi que des frais 
et loyaux coûts, et le procureur fondé des religieux faisait le 
remboursement. 

En 1640, le propriétaire du Fayel était Messire Philippe de 
la Mothe, vice-roi de Catalogne, à qui les religieux rendent 
foi et hommage par leur procureur fondé. En 1670, après une 
saisie de leur fief, ils présentent Jacques Lamoressan comme 
homme vivant et mourant, et ils obtiennent main levée de la 
saisie.* 

Un autre article de TOrdonnance de 1629, concernait égale- 
ment les chanoines de la Victoire. Il était ainsi conçu : Défen- 

1 Voir les BuUetins du Comité arch. série m, t. ii, iv, vi, vu, viii. 
s Archives de rOise, p. 212. 
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dons à tous Ecclésiastiques « faire couper aucuns bois de 

hante futaie sans notre permission vérifiée en nos Cours de 
I^arleraont. VA les marchands qui en achèteront autrement, 
seront responsables et contraints à la restitution du prix desdits 
bois, nonobstant le paiement qu'ils en aurontfaitaux vendeurs.» 

Or les chanoines, qui avaient haute justice sur leurs bois, et 
qui avaient dû revendiquer ce droit contre le maître particulier 
des Eaux et forêts de Senlis, qui prétendait les avoir sous sa 
juridiction, avaient, sans doute poussés par le besoin, fait une 
coupe à fond dans leur bois. Peut-être le Maître particulier les 
avait dénoncés. En effet, ils furent appelés par devant Messire 
Paul Barrillon-Demoncourt, conseiller du Roi et député par sa 
Majesté pour la réformation des Eaux et forêts du département 
de rile-de-France, Brie, Perche, Picardie et pays reconquis, et 
celui-ci prononça contre eux un jugement leur enjoignant sou- 
verainement de laisser à l'avenir en leur bois taillis, un nombre 
suffisant de baliveaux de Tâge du bois, pour le rétablissement 
de ceux-ci, et en outre, d'observer dans l'exploitation de leurs 
bois les ordonnances et règlements des forêts. * 

L abbé commandataire, Messire Claude du Val, se plaignit 
aussi du tort qu'ils avaient fait dans ses bois par de semblables 
coupes, ce qui permit de croire que l'aisance n'était pas encore 
rentrée dans l'abbaye, puisqu'il fallait pour vivre escompter 
l'avenir et même prendre sur les biens de M. l'abbé. Il y eut 
donc procès intenté par celui-ci aux chanoines, au sujet des 
dommages et intérêts prétendus par Tabbé, à raison du tort 
causé par les religieux dans les bois dépendant de l'abbaye, f.e 
dégât fut estimé par experts à la somme de 529 livres 17 s. 8 d. 
Les chanoines reconnurent enfin le bien fondé des réclamations 
de Claude du Val, et ils proposèrent une transaction. Les 
ornements de l'église étaient en mauvais état et demandaient à 
être remplacés, et les chanoines, réduits à la portion congrue, 
ne pouvaient avoir la charge de cet entretien. Ils offrirent donc 
à Messire Claude du Val, d'employer une somme égale à celle 
fixée par les experts en achat d'étoffes de soie pour l'omemen- 



» Archives de VOiaey p. 20i. 
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tation de l'Eglise, et en outre, à payer 17 livres, 9 s 
les frais de Tinstance *. L'arrêt est du 11 Novembre 

Monsieur l'abbé aurait pu sans grand gêne leur ' 
du tout, et payer encore les étoffes nécessaires jx-r 
le vestiaire de l'Eglise abbatiale, où il avait, dit T 
Réaux, trente mille livres de rente et nulle cliar.. 
la Régence, il avait encore obtenu une abbaye. :: 
avare. Le même auteur nous apprend qu'il sMr ; 
Coupeauville, et était d*une bonne famille do r 

« On n'a guères vu, dit-il, d'homme qui i]\' 
plaisamment. Il fut présenté à la Reine j/ 
fourra après dans la société de M. le Prin 

a La Reine, en passant, alla une f(>\< 
auprès de Senlis : il lui présenta la 
« Monsieur l'abbé, lui dit-elle, vous a^ 
« cette abbaye-ci. 

— « Madame, répondit-il, s'il pl'i^ 
« donner encore deux ou trois vi< 
« les ferois fort bien accommod- 

Est-ce ce mot qui lui fit oht* 
rait le penser. Quant à son 
preuves incontestables, f II 
Voyez-vous, je vous aime ' 
de la dépense pour qi/r'; 
drez pourtant à la Victn! 
proportionné à mon l)i. 
(En ce temps-là, ce ] : 
de la nourriture; r'« 

Ira, qu'en kv** 
\rm quérir tm 
contail quû î** 
H DubUait a\ ^ 
a'y a rion ài^ > 
\'i^ los a^j^ 
-t Marùif 
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Une fois que Bois-Robert Tétait allé voir à son abbaye, dont 
il dit lui-même en riant que ce n'est point bon loger à pied et 
à cheval^ et qu'il n'y veut que des piétons, M. de Guénigaud, 
le secrétaire d'état, envoya dire qu'il allait venir. « Combien 
sont-ils ? — II y a un carosse à quatre chevaux. — Ha ! c'est 
bien du train. » Il faisoit le difficile, t Hé ! vous moquez-vous ? 
lui dit Bois-Robert ; ils vous ont donné tant de repas. » Au 
même temps, ils voient entrer deux caresses à six chevaux, et 
six chevaux de celle. Il devint pâle comme son collet. » 

On le voit, M. l'abbé faisait plus facilement d'esprit que de 
monnaie, surtout s'il espérait que cette dépense elle-même 
pourrait devenir lucrative. 

Claude du Val avait loué en 1650, à Charles de Launoy, 
héritier des Launoy, qui depuis deux siècles étaient les fer- 
miers de Choisy, tout le domaine et la seigneurie de Choisy, 
consistant en t grand corps d'hostel et chasteau seigneurial, 
granges, colombier, cours devant, terres labourables, cens» 
surcens, champarts, bois, moslin, ladz, vens et ventes, saisimes 
et amendes, droitz seigneuriaux, chasses et aultres choses 
générallement quelconques. » Dix ans plus tard, Charles de 
Launoy demandait à M. l'abbé de lui faire construire une 
bergerie. Sur le rapport de Nicolas Delastre, charpentier, 
Antoine Decorbie, bailli et garde-justice de la Victoire, donne 
permission audit Delastre, d'abattre dans le bois de Choisy 
cinq arbres pour cet usage, ainsi que quatre-vingts autres pour 
le chauffage et autres usages. 

A Blincourt, l'abbaye possédait depuis longtemps une rente 
de 4 mnids, une mine de grains. Elle avait dû plaider en 1481, 
pour forcer Husson Triboulet à lui payer cette redevance, et il 
ressort d'autres procès, comme celui soutenu contre Charles 
Fortier, président en l'Election de Clermont, que cette rede- 
vance était montée jusqu'à 8 muids 2 mines de grain, et les 
terres sur lesquelles elle était assise, avaient gardé le nom de 
terres des Triboulets. Une sentence du bailliage de Senlis 
condamne Claude du Val à servir à Antoinette Mâtine, une 
rente constituée par son prédécesseur au profit de cette dame, 
veuve d'Antoine Noôl, sur la seigneurie du Petit Blincourt. * 

* Archivée de l'Oise, p. 211. 
T. X. 7. 
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Le 24 Mai 1671, une rente de 100 livres tournois était cons- 
tituée en faveur de M. Tabbé, mais pour le proffît et utilité de 
la mense conventuelle des dits reUigieux. 

Le spirituel abbé quitta ce monde le 8 Décembre 1676, et 
fonda avant de mourir plusieurs lits à l'hospice des frères de la 
Charité. Ce fut là une bonne inspiration, mais on peut regretter 
qu'il n*ait pas laissé aussi quelque petite part de ses économies 
aux pauvres chanoines auprès desquels il avait longtemps vécu, 
témoin de leur pauvreté, qu'il avait d'ailleurs imité dans une 
certaine limite, mais pour des motifs moins relevés. 

* XL. LOUIS HENRI DE BOURBON 

Il eut pour successeur un jeune prince, tenant de près à la 
famille royale. Louis-Henri de Bourbon était en effet le qua- 
trième fils de Henri-Jules de Bourbon, III* du nom, prince de 
Condé, premier prince du sang, premier pair et grand maitre 
de France, duc de Bourbonnais» d'Enguyen, de Chateauroox, 
de Montmorency et de Seuret-Bellegarde, etc. 

Sa mère était Anne de Bavière, 2* fille de Edouard de 
Bavière, prince palatin du Rhin, et d'Anne de Oonzague de 
Clèves. 

Louis-Henri était né le 9 Novembre 1673, et par conséquent 
âgé de trois ans et un mois à la mort de Messire Claude du Val 
de Coupeanville. On n'attendit sans doute pas longtemps pour 
le pourvoir de ce bénéfice, car il mourut le 24 Février 1677, à 
Paris, et le Gallia dit qu'il fut abbé trois mois, mais un peu 
courts, comme sa vie, du reste. 

XLI. BERNARD LENET. 

La commende fut alors donnée à Bernard Lenet, conseiller 
et aumônier du Roi. Il était à Dijon, où son père était procu- 
reur général au parlement de Bourgogne. Il eut une sœur 
nommée Anne, qui épousa Antoine du Prat. Celui-là, au moins, 
appartenait au clergé, et avait l'âge de raison. 

Nous trouverons peu de choses intéressantes à relever pen- 
dant la durée de sa commende. Les religieux continuaient à 
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vivre péniblement et avaient souvent de la peine à faire ren- 
trer leurs revenus. Ils possédaient à Senlis des rentes sur un 
certain nombre de maisons, et souvent il fallait recourir à la 
justice, pour en toucher les redevances. C'est ainsi qu'en 1669 
ils avaient recouvré par sentence du bailliage 32 1. tournois 
de rente sur une maison sise rue de Paris, où prend l'enseigne 
du lion noir, et que détenait Jean Tampé, procureur. En 1671, 
Charles de St Simon, bailli de Senlis, condamnait Jean Pascal, 
curé de 8te Geneviève de Senlis, à payer aux religieux les 
cens et rentes auxquels ils avaient droit sur un jardin sis en la 
me de la Poterne. En 1678 nouvelle sentence du bailliage, 
condamnant Nicolas Chéron, marchand, à payer aux religieux 
12 livres 10 s. de rente, avec les arrérages, sur des maisons et 
granges, sises proche la rue de Paris. 

Quelquefois ces pièces indiquent des locataires exerçant des 
professions bien différentes pour certaines maisons. Ainsi, la 
petite Victoire, sise rue Bellon, est occupée en 1602 par Etienne 
Roussel, marchand à Senlis, en 1617 par Marie Aubert, en 1703 
par Jacques Polhecq, mattre pâtissier, en 1713 par Jacques 
Collaye» hôtelier, en 1761 par Georges Dollé, garde de la capi- 
tainerie de Hallatte. 

Un des rares titres où figure le nom de Bernard Lenet, est 
un pouvoir donné en commun avec ses religieux, au sujet d'une 
contestation qu'ils avaient avec l'abbaye de Châlis au sujet de 
la délimitation des bruyères que possédaient les deux abbayes. 

Mais ce qu'on rencontre fréquemment à cette époque, au 
milieu des baux, des sentences, etc., ce sont des constitutions 
de rentes faites par les pauvres chanoines : 250 1. de rente au 
profit de Paul Dufresnoy, chantre et chanoine de l'Eglise 
St Rieul de Senlis, 1681 ; de 50 1. de rente au profit de Claude 
Collinet, veuve de François Gallinat, en son vivant greffier au 
greffe civil du Parlement, 1683; de 86 livres, 7 sous, 3 deniers 
de rente au profit de Gervais et de Pierre Fillette, 1692; de 
50 1. de rente au profit de Louis Turquet, marchand Unger à Senlis 
1692; de 100 livres de rente au profit de Pierre Lequoy, conseiller 
du Roi au bailliage et présidial de Senlis, 1693; de 100 livres 
de rente au profit de Roch Planson, écuyer, fourrier des logis 
du Roi, 1694. Pourquoi toutes ces constitutions de rente, si co 
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n'est pour se procurer de Targent ? Ce sont donc des emprunts 
et c'est une série de lourdes charges accumulées pour un cer- 
tain temps sur les maigres revenus de Tabbaye. 

Heureusement la plupart de ces emprunts purent être rem- 
boursés avant la fin du siècle, et puis, le motif qui y a poussé 
les chanoines est fort honorable pour eux. En effet, parmi les 
dettes payées à cette époque, figure une somme de 2.000 livres 
payée à Jean Hardy, t sculteur ordinaire de S. A. S. Monsei- 
« gneur le Prince, sur plus grande somme à lui deûe pour les 
« ouvrages de scultures faites et à faire au rétable du grand 
c autel de l'Eglise de la dite abbaye, suivant le marché et devis 
« arrêté. » La quittance est du 19 Janvier 1682. 

Ils avaient aussi renouvelé les ornements sacrés, et dépensé 
de ce chef des sommes assez considérables. Aussi, en 1701, ils 
constituaient encore une rente de 35 livres au profit du sieur 
Chéron, marchand à Senlis, et en voici la cause : « Les partyes 
c ayant reconnu avoir compté ensemble des marchandises 
« d'estoffes, et autres choses vendues et livrées par ledit sieur 
c Chéron à la communauté desdits sieurs relligieux, pour quoy 
€ ils avayent fait leur promesse moni;ant à la somme de 700 
« livres, tous paiements faits, déduits et précomptés» et n'ayant 
« lesdits sieurs religieux les moyens de payer ladite somme 
« quant à présent, à cause des despenses extraordinaires qu'il 
c a convenu et convient faire à leur Eglise et bastimens, à 
« cause des grands vents et tempettes survenus la présente 
« années 1701. » Et la série des constitutions de rente con- 
tinue. 

Cela n'empêchait pas les nouvelles séries de contributions 
faites pour les besoins de l'Etat sur les ecclésiastiques, commu- 
nautés et gens d*Eglise. Mais la triste situation financière de la 
Victoire, lui mérita une faveur spéciale, non pas qu'elle fut 
dispensée de payer sa quote part de la contribution, mais on 
lui permit de faire à ses créanciers laïques, une retenue d'un 
dixième, sur la somme de 657 livres 17 sols qu'elle leur payait 
annuellement, et ce dixième elle se paye à l'état. Ainsi un arrêt 
de 1712 l'autorise à ne payer que 82 livres 2 sols pour le quar- 
tier d*Octobre 1710 et l'année 1711. On lui faisait grâce d'une 
livre 12 sols, sans doute pour l'aider à payer les frais. En oatce 
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les chanoines avaient été autorisés en 1705, par arrêt du 
Conseil d'Etat, à faire adjudication des baliveaux tant anciens 
que modernes au dessus de Tàge de 40 ans, qui se trouvaient 
sur les 85 arpents de bois taillis en trois cantons appelés le 
gros taillis, le pied de biche et le bois des plantes, pour être 
coupés en deux ou trois années. Mais, après délivrance des 
lettres patentes qui autorisaient l'arrêt, le Parlement qui les 
enregistra, exigea qu'avant l'adjudication, le grand maître des 
Eaux et forêts du Valois et du Soissonnais fit une visite de ces 
bois, et la visite faite, l'adjudication eut lieu pour 89 arpents et 
demi, et fut faite au profit de Pierre Moreau au prix de 14.320 1. 
de prix principal, outre les deux sous pour livre, et l'année 
suivante les chanoines faisaient assigner Pierre Moreau par 
devant le maître particulier des Eaux et forêts, pour que celui- 
ci désignât la personne entre les mains de laquelle l'adjudica- 
taire devrait verser le montant de son adjudication. Et quel- 
ques années plus tard, leurs bois furent répartis en 25 coupes 
annuelles par ordonnance du maître particulier des Eaux et 
forêts an bailliage de Senlis (1726). * 

En 1685, Monsieur l'abbé eut à présenter au Seigneur de 
Francières son suzerain pour la terre de Blincourt, un homme 
vivant et mourant en remplacement de Jean de la Fosse, qui 
avait subi le sort commun et qui était désormais parmi les 
morts. Il avait choisi pour cette mission Jean Conin, clerc de 
l'Eglise de Monceaux. Celui-ci, pour remplir son rôle « estant 
arrivé à l'heure de dix heures à la principale porte et entrée du 
chasteau, et s'estant mis en estât de vassal, nue teste, sans 
espéa ny espérons, ayant un genouil en terre, auroit heurté 
trois fois à la porte dudit chasteau. Seroit survenu Jean 
Dutilloy, dit Laverdure, jardinier de mondit sieur de Fran- 
cières, auquel luy auroit demandé sy monsieur de Francières 
n'estoit pas dans son chasteau, lequel a fait responce que non, 
et qu'il estoit en la ville de Paris. Ce fait, ledit Conin, en la 
présence de moy notaire, et des tesmoings, et dudit Dutilloy, 
auroit dit à haute et intelligible voix en ces termes : Monsei- 
gneur, Monseigneur, Monseigneur le marquis de Francières, 

I Archivée de l'Oise, série H, p. 204. 
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je suis venn pour et au nom de M. l'abbé delà Victoire, seigneur 
de Blincourt, vous rendre les foy, hommage et serment de 
fidélité que ledit sieur abbé de la Victoire vous doit à cause de 
sa Seigneurie de Blincourt, relevante de votre Seigneurie de 
Francières, et vous rend les civilitez et soumissions voulues 
par la coustume du bailliage de Clermont, et fait offre de payer 
le tier des droits de rellief, sy aucuns sont dus, à cause de 
Touverture dicelluy par le déceds dudit de la Fosse, avec les 
frais tels que de raison, et de fournir le dénombrement de 
ladite Seigneurie dans les quarante jours» suivant et au désir 
de ladite coustume — » ^ 

XLII. MAURICE D'AUBIGNÉ 

Cependant Bernard Lenet était mort en 1692, et il avait été 
remplacé par M'* Claude-Maur d'Aubigné. Il était fils de 
Urbain d'Aubigné seigneur de la Touche et de Tigné, et de 
Marie Oabriau de Riparfont. Au bout de deux ans, il signait 
avec Tabbaye une transaction dont nous n'avons point retrouvé 
les termes ni les conditions, et en 1701, le roi le nommait 
Évéque de Noyon. Il fut sacré à Saint-Cyr, le 24 Juillet de la 
môme année, et prenait séance au Parlement le 23 Avril 1702. 

Il fut transféré à Rouen le 24 Décembre 1707, en remplace- 
ment de Jacques-Nicolas Colbert, fils du ministre d'Etat, qui 
était mort le 10 Décembre précédent. La vacance fut brève. 

Les chanoines, vers cette époque, avaient trouvé moyen de 
faire quelques économies pour remplacer les pertes successives 
que leur avaientcausées les impositions qu'on peut appeler ordi- 
naires, sur le clergé, puisque presque tous les deux ou trois ans il 
y en avait une nouvelle. Comme beaucoup d'autres établisse- 
ments religieux comme certaines Eglises rurales (j'ai trouvé 
des titres de ce genre dans les archives de l'Eglise de Marissel) 
ils avaient pris des rentes sur l'Hôtel de Ville de Paris, et de 
1714 à 1765 on trouve de ces inscriptions de rente, dites perpé- 
tuelle, sans doute parce qu'elle peut durer jusqu'à un demi-siècle. 
Ainsi, le 23 Décembre 1720, le chapitre prend une délibération 

» Archives de VOise, série H. p. 109-10. 
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en vertu de laquelle le Frère Pierre Huet est autorisé à 
employer une somme de 2.490 livres en billets de banque, qu'il 
avait entre les mains, en constitution de rentes, non plus sur 
l'Hôtel de Ville, mais sur les tailles de l'élection de Senlis. 

Cette délibération porte en outre que ledit F. Huet emprun- 
tera à constitution, au nom de la communauté, la somme de 
2.000 livres, pour subvenir aux besoins et réparations de la 
maison, avec déclaration que la somme empruntée est pour 
tenir lieu desdits billets de banque au paiement de la rente 
qu'il constituera. Trois ans après, ils obtiennent un arrêt du 
Parlement condamnant René Lemeusnier à leur payer une 
somme de 1 .200 livres. La mère de celui-ci, Jeanne Raudot 
leur avait promis cette somme, mais il ne voulait point la payer, 
et comme il avait accepté l'héritage il dut en accepter les 
charges et s'acquitter envers l'abbaye. * 

Probablement Jeanne Raudot était parente de François Le 
Meusnier, en son vivant prieur de Qeresmes. A son décès (1705) 
Messire d'Aubigné, Évéque de Noyon, et abbé de la Victoire, 
fit faire un inventaire des papiers et effets qui lui avaient 
appartenu, et l'inventaire fait mention de a beaucoup de papiers 
inutilles comme des sermons, receptes pour la goutte, lettres 
et autres inutilles qui ont estes retirés, et ont été mis à part 
ceux qui ont paru estre utilles. » Cette parenté expliquerait la 
promesse faite par Jeanne Raudot et que son fils trouvait peu 
agréable à exécuter. 

Déjà du reste les chanoines avaient trouvé quelques res- 
sources en dehors de l'abbaye, et quelques uns avaient des 
charges de curé, qui leur permettaient de vivre sans être à 
charge à la pauvre abbaye. Ainsi de 1646, Antoine Letonnelier 
religieux profès, était pourvu du Prieuré et cure de Caillouel. 
aa diocèse de Noyon, dans le doyenné de Chauny; mais un 
antre religieux, Gaspard Scaron avait obtenu aussi sa nomi- 
nation au même prieuré. De là procès, qui se termina par une 
sentence de Requêtes du Palais en faveur d'Antoine le Tonne- 
lier, qui fut maintenu en jouissance et possession du prieuré. 
Et plus tard, au moment de la fermeture de l'abbaye, nous 
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trouverons plusieurs chanoines également pourvus de Prieurés- 
cures. 

XLIII. JEAN-BAPTISTE DU MOUSTIER 

Cependant, le Révérendissime abbé Claude d'Aubigné, était 
mort dans son archevêché de Rouen au mois d'Avril 1719» et 
l'abbaye resta vacante jusqu'au 8 Janvier t721, où elle fat 
accordée à M*^ Jean-Baptiste du Moustier, Celui-ci avait été 
précepteur du duc de Bourbon *. C'était un clerc du diocèse 
de Bayeux. et il était devenu aumônier et secrétaire de son 
élève et avait déjà obtenu Tabbaye de St-Sauveur de Blaye et 
le prieuré d'Huriel. 

L'histoire de l'abbaye à cette époque ne présente guère 
d'intérôt: et en dehors des renouvellements de baux, des procès 
de peu d'importance, de quelques échanges, constitutions ou 
remboursements de rente, de déclarations de terres, vignes a 
Gonesse, Gouvieux, Précy-sur-Oise, le Tranloy, Villemétrie, 
etc., nous ne trouvons rien à signaler, si ce n'est la démission 
du procureur de l'abbaye, dont la gestion n'était pas exempte 
de reproches, parait-il, et l'élévation au titre de prieur du sous- 
prieur de l'abbaye, par Louis le Gendre, chanoine de Paris. 

Messire Jean-Baptiste du Moustier jouit des revenus de sa 
commende jusqu'au mois de Février 1734, où il passa dans un 
monde meilleur, et ses restes mortels furent déposés dans 
l'Eglise paroissiale de Saint Sulpice. 

VLIV. PRANÇGIS-FIRMIN TRUDAINE 

Le siège abbatial resta vacant jusqu'au mois de Mars 17S5 
où Louis XV l'accorda à Mgr Francois-Firmin Trudaine, 
évéque de Senlis, à condition qu'il renoncerait au prieuré du 
Bois-Achard, qu'avait déjà obtenu Claude du Val, le spirituel 
abbé. Une bulle du pape Léon XII lui en donna collation. 



* Louis-Henri duc de Bourbon prince de Condé, plus connu sous le 
nom de Monsieur le Duc, qui fut nommé chef du conseil de régence à la 
mort de Louis XIV, surintendant de l'éducation du Jeune Roi et disgracié 
en 1726. 
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Finnin Trudaine était déjà évâque de Senlis depuis 1714, et 
sans doute lui aussi se plaignait de la maigreur de ses revenus, 
ce qui amena le roi à lui concéder l'abbaye de la Victoire, qui 
ne devait pas tarder à être définitivemeat à l'évâché de Senlis 
et non pas à son avantage. Il garde la commende jusqu'à sa 
mort en 1754. 

XLV. FRANÇOIS DE BEAUMONT D'AUTICHAIN 

Il eut pour successeur dans ses fonctions purement lucra- 
tives, Tevêque de Tulle François de Beaumont. Il semble que 
celoi-ci dut être assez âpre au gaia puisque les religieux se 
crurent obligés d'appeler à leur aide le bailli de Senlis pour 
défendre leurs droits contre le prétentions de M' l'abbé (1757). 
Il est possible toutefois que la responsabilité en retombe sur 
son procureur ou son fermier, car les abbés avaient trouvé 
plus commode de mettre leurs revenus à ferme, pour n'avoir 
qae l'agrément de les recevoir sans en avoir les ennuis. Un 
aveu et dénombrement nous fait connaître tous les titres et 
dignités du nouveau titulaire : t C'est lavœu et dénombrement 
des fiefs, terres et seigneuries scitués et assis au Grand et 
Petit Blaincourt, la Motte Dancourt, la Tour de Villers et 
autres lieux circonvoisins, que Monseigneur l'Illustrissime et 
Révérendissime François de Beaumolit d'Autichain, évéque, 
seignenr et vicomte de Tulle, abbé commendataire de l'abbaye 
royalle de Notre-Dame de la Victoire-lez-Senlis, conseiller du 
Roy en ses conseils, avoue tenir à foi et hommage, de Messire 
Nicolas Bonaventure de Vezures, conseiller, secrétaire du Roy, 
maison et couronne de France et de ses finances, seigneur de 
Francières et autres lieux mouvans et relevans en plein fief, 
foi et hommage de la terre et seigneurie dudit Francières. • 
L'aveu est de 1761 *. Quatre ans auparavant, M. Tabbé avait 
échangé contre de l'argent comptant deux maisons sises à 
Paris, l'une rue des Fossés et paroisse St-Germain, vendue à 
Louise Petit, veuve de Jean-Nicolas Poulain, et l'autre en la 
rue Jean Tison, paroisse St-Germain, et appelée le petit hostel 

i Archivée de VOise, série H. p. 210. 
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Si-Pierre, à laquelle était cy-devant pour enseigne le Grand 
Hiver. Elle fut acquise également par Louise Petit. Le premier 
contrat est du 6 Mai et le second du 10 Mai 1757. 

Resterait à savoir de quelle manière sa Grandeur sssora le 
revenu de ces deux immeubles à ses futurs successeurs. Il n*en 
eut qu'un du reste, et ce fut Messire Armand de Roqnelaore, 
dernier évéque de Senlis, et dernier abbé de la Victoire, qui 
prit possession de la Commende en 1762 ^ 

XLVL ARMAND DE ROQUELAURE 

Voici que nous arrivons au terme de notre étude que des 
raisons indépendantes de notre volonté nous ont fait prolonger 
an peu trop. Armand de Roquelaure entre en possession de sa 
commende, et un de ses premiers actes est de renouveler 
l'aveu et dénombrement fait Tannée précédente par François 
de Beaumont pour le fief de Blaincourt '. 

Son procureur donnait à bail» le 20 Novembre 1762, à Henri 
Lelue et à Marie-Elisabeth-Thérôse de Mouchy, sa femme, la 
maison et basse-cour de Tabbaye. colombier, grange, chambre, 
remise, et généralement tous les bàtimens dépendans de la dite 
ferme, avec la maison appelée TAncienne abbatiale, avec les 
terres, prés et domaines en dépendant '. Le bail fût renouvelé 
en 1781. 

Vers cette époque, les religieux avaient fait dresser par 
Jean Breteuil, arpenteur, un plan du cours des Eaux de la 
Nonette et de tous les étangs. On y voit désignés : « le Pré de 
La Marette, le Jardin de M. Tabbé, la Ferme de M. Tabbé, la 
Cour des Religieux, le Réservoir à poissons dans lequel passe 
un bras de la Nonette, le Pré de TEschaudée, le Jardin des 
Religieux, le Réservoir à poisson avec sa boutique, l'Étang des 
Religieux, le Canal des Religieux, etc. » Les désignations sui- 
vantes permettent de croire que ce plan non daté, a été dressé 
dans un temps où l'Evêque de Senlis avait la commende, puis- 
qu'on y voit : les quatre Canaux, le Canal du tour du château 

t Archives de l'Oise, série H, p. 218. 
Mbld. 2lO.-»Ibld.207. 
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de Montlévéque, l'Etang du milieu, le Moulin de Montlévéque, 
la Chaussée d'entre les deux Etangs, TEtang du Moéreux, le 
bras de la Nonette descendant dans l'étang du milieu, la com- 
mune de Montlévéque, la Vanne pour arroser les prés, le Gril. 

Monsieur Tabbé, comme ses prédécesseurs, mit en ferme les 
revenus de l'abbaye, et ses fermiers furent vraisemblablement 
François Bullot et Nicolas Gérard, car le 6 Novembre 1778, il 
conclut avec eux une nouvelle convention, et leur fait signer 
des contre-lettres en vertu desquelles ils s'obligent à lui payer 
annuellement la modique somme de 4.000 livres en sus du prix 
stipulé dans les baux faits à leur profit, des domaines dépen- 
dant de PÂbbaye^ 

Nous arrivons maintenant aux derniers jours de la noble 
abbaye fondée par Philippe-Auguste, magnifique ex'voto ofiert 
à Marie, reine du ciel et reine de France, en reconnaissance de 
la brillante victoire de Bouvines, et de la non moins impor- 
tante victoire de Poitiers, Tune venant compléter l'autre et 
rétablir la puissance de la France, bien compromise par la 
redoutable confédération qui venait de l'attaquer à la fois par le 
Midi et par le Nord. Mais ces glorieux souvenirs, cette pieuse 
reconnaissance pouvaient-ils encore toucher beaucoup les 
cœurs des beaux seigneurs de la fin du XVIII* siècle? Il est 
permis d'en douter. L'abbaye était un bénéfice, il fallait de 
l'argent pour pourvoir aux exigences du luxe d'un Évéque 
grand seigneur, les chanoines en absorbaient une partie, et en 
somme, ils ne remplissaient plus complètement les intentions 
du pieux fondateur, puisque plusieurs ne résidaient plus au 
monastère, ils étaient vieux pour la plupart, et probablement 
on n'aurait pas à leur servir longtemps les pensions qu'on ne 
pouvait leur refuser. Aussi M. de Roquelaure n'hésita pas à 
demander la suppression de l'abbaye. Dès 1782 l'affaire était 
entamée, le Roi avait été sollicité, Monseigneur l'Archevêque 
de Reims, habilement sondé, et le 24 Janvier 1783, le Roi accor- 
dait aux instantes supplications de son premier Aumônier, 
l'extinction et suppression de la conventualité et communauté 
des chanoines réguliers de l'abbaye de la Victoire et l'union de 

A Archivée de VOUe, sério H. p. 207. 
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868 biens et droits à l'Evéché de Senlis. Il y avait bien quelques 
réserves, mais que nous ne pouvons indiquer toutes, le brevet 
royal nous manquant ^ Mais les Lettres patentes du Roi en 
date du mois de Mars 1787, nous disent que : « Notre ami le 
S' Jean-Armand de Roquelaure, Évéque de Senlis, notre pre- 
mier Aumônier et Conseiller d'État, Commandeur de notre 

Ordre du St-Esprit et Abbé Commendataire de la Victoire 

s'est pourvu — au S' Archevêque de Reims, comme métro- 
politain dudit Évécbé de Senlis, dans le diocèse duquel est 
l'abbaye de la Victoire, à l'effet des dites extinction, suppres- 
sion et union : que ledit Archevêque, après avoir observé et 
fait observer les formalités en tel cas requises, et avoir cons- 
taté les causes canoniques et légales, savoir : d'une part l'insuf- 
fisance de dotation de l'Évéché de Senlis, et des autres établis-^ 
sements qui doivent profiter de l'union, et de l'autre l'état et la 
position des chanoines réguliers de la Victoire, référé aux 
dispositions de l'Edit du mois de Mars 1768, il a rendu le 
27 Octobre 1783 son décret par lequel il a éteint et supprimé & 
perpétuité la conventualité et communauté des religieux de 
l'abbaye susdite de la Victoire, et unit les biens et droits, 
noms, raisons et actions à l'Évéché de Senlis, fixe les pensions 
viagères à payer aux chanoines réguliers existants de ladite 
communauté ; eu égard à leur situation respective, pourvoit à 
la translation et acquit des fondations qui doivent subsister, 
ainsi que leur rétribution et lajouissance des objets qu'il distrait 
et unit à cet effet ; distrait aussi, au profit de l'Hôpital général 
de Senlis, et lui unit d'autres objets, établit une redevance en 
grains pour les pauvres de la paroisse de Montlévèque dans le 
territoire de laquelle est ladite abbaye de la Victoire, pour être 
ladite redevance régie et administrée par un bureau de charité, 
s'il nous plait de l'autoriser (il se composera du Curé, du 
fermier de la grande ferme de l'Évéché et d'un notable de la 
paroisse), établit aussi une autre redevance au profit et aag- 



A Les pièces nombreuses que nous avons entre les mains au sujet de 
cette suppression de l'abbaye et des nombreux incidents qui la suivirent, 
sont mis très gracieusement k notre disposition par M. le Marquis de 
Luppé. 
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mentation de dotation de Tarchidiaconé de TEglise cathédrale 

de Senlis et d'autres redevances aussi au profit et pour 

l'augmentation de dotation de différentes cures, tant de la ville 
que du diocèse de Senlis » et pour que le décret archi- 
épiscopal ait tout son effet, le Roi l'approuve, confirme et 
autorise par les présentes lettres patentes, avec mandement 
aux Conseillers de la Chambre des comptes, d'enregistrer ces 
lettres. 

Maître Nicolas Desprez, notaire royal à Senlis, est nommé 
économe séquestre de la mense conventuelle de la Victoire par 
arrêt royal du 22 Février 1783, et il commence dès lors à 
liquider les affaires de l'abbaye. 

Ce même jour, il envoie à MM. les Prieur et Religieux signi- 
fication de sa nomination (coût 5 1. 10 s. 6 d.) et le 5 Mars, 
après avoir fourni caution, il invite M. le Lieutenant général 
au Bailliage à l'accompagner avec les officiers nécessaires à 
l'abbaye, pour faire l'inventaire sommaire des meubles, effets 
et papiers de la mense conventuelle. Le Lieutenant fixe pour 
cette visite le lendemain 6 Mars, et l'opération dure trois jours. 
C'est cet inventaire que M. le Marquis de Luppé a publié 
récemment et qui laisse voir à quel degré de pauvreté en était 
arrivée la noble abbaye. 

Il y avait alors cinq religieux présents à l'abbaye : Messires 
Gilbert-Joseph Saturnin, prieur claustral, Paul-Joseph Van- 
deurs, Jean-Baptiste-Joseph Capron, dont les lettres d'ordi- 
nation à l'abbaye sont encore aux Archives de l'Oise (série G. 
Évêché de Senlis), Pierre-Joseph Delau, procureur, et Jean- 
Baptiste Duflot, tous cinq prêtres. M'* Jacques-Gabriel Gault 
ou Gouault, était prieur-curé de Bellefontaine au doyenné de 
Luzarches. Il avait d'abord été dominicain, mais sa santé l'avait 
obligé à quitter son Ordre, et il avait obtenu du Pape, sous 
l'Episcopat de François-Firmin Trudaine, un induit l'autori- 
sant à se retirer à la Victoire, à cause de ses infirmités. Un 
autre chanoine. M'* Jean-Baptiste-Claude Gaillard était aussi 
prieur-curé à Rouvres en Multien, doyenné de Dammartin. 
M'* Yon s'était retiré dans la maison des Écoles chrétiennes 
d'Angers, qui avait alors pour supérieur Frère Eunuce, et pour 
économe Frère Liboire, qui signe toutes les lettres de change 
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pour le paiement de la pension de M. Yon ^ Enfin, M** Le 
Senne s^était retiré à Auxerre quelque temps sans doute avant 
le décret archiépiscopal supprimant Tabbaye. L'Évéque de 
Senlis saisit ce prétexte pour ne pas lui payer de pension, bien 
qu'on lui eût signifié comme aux autres le décret de suppression. 
Il dut entamer un procès pour soutenir son droit, et il faillit le 
perdre, grâce à la haute influence de son Évéque. Il était 
malade cependant, et dût se faire représenter par M. de Qui- 
quincourt, ancien gendarme de la garde du Roi, quand on le 
cita à comparaître par devant l'Official du diocèse de Paris. Le 
11 Mai 1784, son mandataire écrivait à M* Desprez une lettre 
navrante où on lit ceci : ledit abbé a eu une hémorrhagie des 

plus considérables depuis lors il a la fièvre tous les jours, 

et enfin il est dans la situation la plus triste, manquant de tout 

et n'ayant point de quoi vivre ni s'entretenir Pour comble 

de malheur, les médecins ont décidé que s'il voulait vivre, il 
fallait absolument qu'il ne compose plus et qu'il s'interdise tous 

travaux, attendu qu'il avait la poitrine fort délabrée Un 

conseiller de l'endroit où il est m'écrit pour me demander s'il 
ne serait pas possible d'obtenir pour l'abbé Le Senne une 
provision sur sa pension, en attendant que les affaires de l'abbaye 
de la Victoire soient terminées. J'ai communiqué sa lettre aux 
conseils dudit abbé, qui m'ont dit que certainement il avait 



*■ On pourrait se demander, en Usant une lettre de Tabbé Yon, s'il 
s'était retiré chez les bons frères pour y compléter son instruction, car ij 
était assez faible en orthographe. On en pourra Juger par ces quelques 
lignes : 

« Mon cher confrère et prieur, 

t J'ay bien reçu la cher vôstre en son temps, mais vous ne m'avez pas 
mendô, celuy qui paira la pension, écheû depuis le huits de Septembre 
1783, vous no devez pas ignoré que les pensions du roy ordinairement so 
paye d'avance, attendu que ses chers frères, n'ont pas de rente, ainsi ils 
ont besoins de leurs argents, de même que moy, surtout sur le bord de 
Thyver, que l'on a besoins bien des choses, je vous prie en grâce de faire 
mention du payement le plus tôt possible a ceux qui son proposé pour 
cela, vous m'obligerez, celuy qu'il a Ihonneur d'être, et le cher directeur 

de même 

< J : b : yon, ch : de la Victoire. » 

15 Sbre 1783. 
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droit d'obtenir cette provision, avec d'autant plus de raison 
que l'on scait qu'il existe et l'endroit où il est, par les actes 
qu'il a fait signifier à son Évèque, et qu'en tout cas, il avait le 
môme droit que ses autres confrères, qui jouissent actuelle- 
ment d'une pension quoique la majeure partie ne soit pas plus 
que ledit abbé à leur Abbaye puisqu'ils n'y sont plus que deux, 
et que les autres ont pris leur département à Lille et ailleurs . . . 
Je vous prie, Monsieur, de m'accorder un mot de réponse la 
présente reçue, afin que je sache quel parti je dois prendre 
pour soulager ce pauvre malheureux. Toute ma crainte est que 
nous viendrons peut-être trop tard à son secours ; il est dans 
la dernière des misères, ce qui n'est pas étonnant, étant 

attaqué d'une maladie aussi grave signé de Quiquincourt. 

M^ Desprez répondit qu'il ne pouvait rien payer puisque Tabbé 
Le Senne n'était compris dans l'Arrêt du Conseil qui l'autorise 
à payer pension aux religieux et qu'il fallait s'adresser à Mgr 
l'Evêque. Celui-ci ne se laisse pas émouvoir pour si peu, et il 
faut attendre un jugement qui finalement donne gain de cause 
ao malheureux poitrinaire auquel l'état de sa santé ne permet- 
tait plus de continuer ses travaux littéraires. Un arrêt du 
Parlement, en date du 7 Septembre 1784 lui attribua enfin une 
provision de 1623 livres, et sa pension fut liquidée à 1200 livres. 
Cependant, M. le Lieutenant général assisté de ses officiers, 
avait procédé à l'inventaire sommaire en présence des religieux 
et de M* Desprez, les six, sept et huit Mars, comme nous 
l'avons dit, et le mémoire des frais, des expéditions, des actes 
de procédures faits pour la suppression et extinction de l'abbaye, 
la note, pour la justice seulement, se monte à 480. Elle est de 
635 livres pour M. Rondeau, promoteur du diocèse de Reims 
et son secrétaire, sans compter les menus détails, 150 1. pour 
l'architecte qui a estimé les constructions, 98 pour l'huissier 
qui a fait les assignations, 392 livres pour réception du caution- 
nement de l'économe séquestre, pour le parchemin dressé, 
contrôle, taballianage et honoraires de 22 extraits du décret de 
Mgr l'Archevêque 78 livres, et enfin de 1694 livres pour avoir 
reçu les 33.890 livres portées à Tactif, 150 1. pour ses vacations, 
et 96 livres pour quatre jours de voyage à Paris, au compte de 
l'économe séquestre, soit un total de près de quatre mille livres 
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pour frais de suppression de Tabbaye ou plus d*un dixième des 
recettes brutes. 

Le 1 2 Mars, le procureur de l'abbaye rend compte au séquestre 
des recettes et dépenses faites pour les religieux du 1*' Octobre 
1782 au 9 Mars courant, et il dépose entre ses mains un excé- 
dent de 725 1. 2 s. 10 d. A partir du lendemain 9 Mars, les 
chanoines reçoivent des mains du séquestre une pension 
annuelle de 1 500 1. chacun, payable d'avance, et pendant quelque 
temps, le Prieur M'* Saturnin recevra chaque mois au nom de 
tous la somme de 625 1. En 1785, M. le Prieur obtint que sa 
pension fût portée à 1800 livres ainsi que celles de MM. Dan- 
denas et Gapron, celles de MM. Duflot et Delau restent à 
1500 1. et celle de M. Le Senne à 1200 1. M. Yon obtint 796 1. 
et M. Pastourel, Prieur de Géresmes, 600 1. 

Le 12 Juin 1783, M. Oault, chanoine et prieur-curé de Belle- 
fontaine mourait et sa cotte morte était dévolue à l'abbaye. Les 
officiers de la Justice apposaient les scellés chez lui, et bientôt 
après on vendait son mobilier, et le produit de la vente se trou- 
vait très insuffisant pour payer les dettes, même privilégiées. 
Voici la lettre qu'écrivait de Versailles à cette occasion Mgr de 
Roquelaure, elle nous montre qu'il avait la prudence des 
enfants du siècle. Elle est adressée à M* Desprez, séquestre : 

« Nul doute. Monsieur, que la cotte-morte du s' Oouaut, 
prieur de Bellefontaine et religieux de l'abbaye de la Victoire, 
n'appartienne à la maison où il a fait profession : mais aussi, 
il faut prendre garde de s'enfoncer dans des affaires qui coûte- 
rait (sic) plus que ne vaut peut-être la cotte-morte ; il est donc 
important de bien examiner ce qu'elle peut valoir en elle-même: 
en quel état est le presbytère ; si le prieur de Bellefontaine est 
décimateur, car en ce cas, il est tenu aux réparations du 
chœur et cancelle, à l'entretien de la sacristie, linges, orne- 
ments, etc. Le bénéfice doit par la suite être possédé par un 
clerc régulier de la Congrégation de France, de S*^ Geneviève, 
à laquelle ceux dé cette nature sont désormais attribués; il 
faut donc s'attendre que le tout sera examiné au petit pied et à 
la plus grande rigueur ; partant je vous exhorte à prendre des 
renseignements généraux sur la valeur de ce pécule, et sur les 
charges dont il peut être grevés ; selon les apparencesi la 
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succession aura été pillée, et je juge d'après les 12 couverts 
d'argent dont les 2 domestiques du deffunt se sont emparés, 
sous prétexte que leur maître les en a gratifiés; d'ailleurs, les 
frais de justice, tels que la levée du scellé, l'inventaire, la vente, 
absorberont une grande partie du pécule, tout cela, Monsieur, 
demande d'aller bride en main, et de ne rien faire qu'en très 
grande connaissance de cause, pour ne pas s'engager mal à 
propos, et ne se mettre pas dans le oas de ne retirer aucun 
avantage, mais au contraire, de se voir obliger d'y mettre du 
sien : vous pourrés voir M. le Prieur de St-Vincent de Senlis, 
qui vous mettra au fait des conditions auxquelles on peut jouir 
de la cotte-morte d'un religieux. 

« Je suis très parfaitement, Monsieur, votre très humble et 
très obéissant serviteur. 

a f L. Évêque de Senlis. » 

La lettre est datée du 17 Juin, cinq jours après la mort du 
prieur, et le 7 Juillet M. l'abbé écrivait au séquestre d'aban- 
donner ce pécule à MM. de S'* Geneviève. 

Le 6 Août 1784, W* Jean-Baptiste-Claude Gaillard, prieur- 
curé de Rouvres, mourut à son tour, et ceci amena ouverture 
de sa cotte-morte au compte de l'abbaye. Mais là les ressources 
étaient suflSsantes pour couvrir les dettes, et il revint même 
quelques centaines de livres au compte de la mense, aussi 
Mgr. segarda-t-ilde renoncer à la succession. Peut-être serait- 
il intéressant de suivre dans ses diverses péripéties l'histoire 
de cette succession pour montrer comment les choses se pas- 
saient à cette époque. 

Nous n'entrerons pas dans les détails de cette liquidation, 
mais le compte rendu de M* Desprez fort circonstancié nous 
montre qu'elle dura plus de deux ans. Les recettes s'élevèrent 
à la somme de 37.675 1. 1 sou 6 deniers, les dépenses à la 
somme de 32.834 1. 8 s. 10 d. et l'économe dut faire reprise de 
3.783 1. 16 s. 6 d. pour sommes payées et non recouvrées : il lui 
resta à verser entre les mains de l'ex-abbé commendataire, la 
somme de 1056 1. 17 s. 2 d. Celui-ci, en donnant quittance au 
séquestre de cette somme, ainsi que des registres, titres: 
papiers, plans relatifs à la mense, ajoute en terminant , 
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a Plus il m'a été remis à Tinstant, parle rendant, une liasse de 
quarante-six pièces, qui sont grosses, tant en parchemin qu'en 
papier, des baux et loyers baux à cens et surcens de diflFé- 
rents héritages qui appartenaient à ladite mense conventuelle 
de la Victoire, sis aux terroirs d*Asnières, Aumont, Baron, 
Barbery, Borest, Balagny, Montespiloir, Montlevesque, Choisry, 
Blincourt en Beauvoisis, Blincourt en Picardie, Villemétrie, 
Rully, Gouvieux, Plessis Boullancy, Précy-sur-Oise, Rieux, 
Senlis, St-Leu, Thiers, Villers-St-Frambourg et Sennevière, 
et encore onze pièces tant grosses qu'expéditions, qui sont 
relatives auxdits biens, reconnaissances nouvellement passées 
d'aucunes des rentes, et la grosse du nouveau bail des terres 
de Gouvieux. » On voit que la liste des propriétés de la mense 
conventuelle était encore assez longue à cette époque, et pro- 
bablement M. Tabbé ne perdit pas beaucoup en payant sur ces 
revenus les pensions des anciens chanoines de la Victoire, et 
encore n*y trouvé-je pas mentionnée la ferme de Gonesse, qui 
venait d'être donnée à Antoine-Félix Boisnau, moyennant 
1800 livres. C'était un homme pratique. 

Am. vattier. 
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INTRODUCTION 



LE MANUSCRIT DE BATAILLE. 

Nous avoDs trouvé à Crépy un manuscrit ayant pour titre 
Chapitre des Antiquités de Valoys, Ce manuscrit contient 
233 pages d'une très belle écriture, et est relié en parchemin 
vert sur lequel sont estampées des fleurs de lys en noir. Il est du 
XVIII» siècle. Quelques annotations en marge d'une écriture 
fine et serrée, sont du Président Minet. * Ce manuscrit n'est 
que la copie d'un manuscrit fait par un Procureur du Roi au 
bailliage de Valois en 1598, ainsi que le texte même l'indique ; 
avec quelques rares additions peu importantes * que l'on doit 
attribuer au Lieutenant général du bailliage, contemporain de 
l'auteur du manuscrit original, ainsi que le témoigne cette 
citation : comme appert par les extraicts faits des regis- 
tres des rentes du bailliage de Valoys escrit de la main de 
M* Anthoine Bataille mon agent ^, estant lors procureur de 

1 Ces annotations se trouvent dans le Manuscrit de Crépy aux pages 
8, 52, 54, 55, 82, 87, 88, 93, 95, 119, 127, et sont mises en notes au bas des 
pages dans la présente édition. 

* Ce que nous appelons ici additions, sont les paragraphes du manus- 
crit de Crépy qui ne se retrouvent pas dans le manuscrit des Archives 
nationales. Ces additions se trouvent dans le manuscrit de Crépy aux 
pages 5, 93, 102, 103, 115, 133. 

* Peut-ôlre que le copiste du Manuscrit de Crépy a écrit agent au 
lieu de ayeul. Dans ce cas Tauteur des additions serait Albin BataiUe, 
avocat du roi au baillage de Valois, mort en 1653. 

1 T.X. 
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Valoys en Tan i598^ Ce Lieutenant général du bailliage était 
François Eangueil. Cette copie semble avoir été faite pour 
le Président Minet. * 

A l'ancien répertoire d* 40 des Archives Nationales, on trouve 
désigné R* 163 : Mémoire rédigé en 1598 par M' Bataille 
procureur du roy, sur tous les droits dépendante alors du 
domaine de VaioySt d'après les anciens titres. Nous avoDS 
vainement cherché dans le carton R^ 163^ le susdit mémoire, et 
avons signalé Tabsence de ce document au bibliothécaire : 

Dans ce même répertoire, se trouve aussi indiqué R* 147 î 
Mémoire rédigé par Bataille. 

Ce manuscrit à pour titre : Livre contenant toiis les droiu 
dépendons du domaine de Valoys^ plus les anciens titres eï 
pancartes^ fait et compilé par M^ Antoine Bataille procureur 
du roy au Duché de ValoySt Van 1598 — Chapitre des Anti' 
quilés du Valoys, 

Ce manuscrit qui n'est qu'une copie, est un cahier dont la 
dernière page correspond à la page 139 du Manuscrit de Crépy: 
nous avons vainement recherché le cahier qui doit faire le 
complément du chapitre des Antiquités du Valoys, Daos ce 
cahier, Torthogaphe de la fin du XVi* siècle est encore moins 
respectée que dans le manuscrit de Crépy. 



BATAILLE. — IMPORTANQE DE SON MANUSCRIT. 

Antoine Bataille, l'auteur du manuscrit dont il nous resta 

des copies, était Procureur du roi an bailliage du Duché de 
Valois. Il avait succédé dans cet office à son père Jacques 
Bataille, procureur du roi lors de la réformation de la Coutume 
de Valois en 1539, lequel Jacques était probablement fils d© 
Antoine Bataille, que Ton trouve procureur du roi en 1 17. 




1 Aux Archives nationales (Papier des Prinres) oa trouve rie Qai 
notes de Minet concernant le Valois, En \mi, a 
de Flcury un Méitioin' historique Kur îc Yoi 
d ûprôEs une copie de la BibUothÈi^ue tiatj 
de fautcâ. 
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En 1600, il résigna son office à son fils aîné Philippe, âgé de 
30 ans : son fils cadet Albin eut pour fils Albin Bataille, avocat 
du roi. 

De plus il était proche parent et frère ou plutôt neveu de 
Marguerite Bataille, femme de Jacques Rangueil, lieutenant 
général du bailliage après son père Louis Rangueil, qui lui- 
même avait succédé, dans cet office, à son père, nommé aussi 
Louis Rangueil. Cette Marguerite Bataille, morte avant 1583, 
fut mère de François Rangueil lieutenant général du bailliage. 

Antoine Bataille était donc en situation de connaître à fond 
les institutions qui régissaient le Valois. Le soin qu'on eut de 
garder, après sa mort, ses manuscrits aux Archives du Valois 
témoigne de l'importance qu'on y attachait. 

Cet ouvrage de Bataille a été écrit lorsque le bailliage et 
présidial de Soissons venaient d'être créés, et étaient alors 
contestés par la reine Marguerite duchesse de Valois et les 
officiers du bailliage, à cause de l'atteinte qui en résultait pour 
la juridiction du Valois : aussi l'auteur présente-t-il cette juri- 
diction de Valois telle qu'elle existait depuis 1406, époque delà 
Création du Duché de Valois, et avant les modifications qui y 
ont été apportées après lui. 

Il s'attache surtout dans son manuscrit, à constater les droits 
du domaine, et ceux qui perdus, sont à recouvrer : il donne à 
ce sujet des indications curieuses sur l'origine de ces droits et 
la cause de la perte de beaucoup d'entre eux. 

Il donne des détails sur la Greneterie, principal revenu du 
domaine, sur les moulins banniers et les moulins que des 
seigneurs ou des communautés ont élevés au préjudice des 
banniers, et par conséquent au détriment des revenus du 
domaine. 

Il donne les noms des villages et des fiefs, ainsi que les 
officiers du roi, par chatellenie. 

Il démontre clairement quelles étaient les juridictions et les 
fonctions du Lieutenant général, et celles des Prévôts qui ren- 
daient la justice en première instance dans la chatellenie de 
Crépy, prévôt forain, prévôt de la ville, prévôt de Bonneuil, 
prévôt d'Acy. 

Il est certain que Bataille a fait, concernant le Duché de 
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Valois, d'autres chapitres que celui que nous possédons et qui 
est intitulé Antiquités du Valois : lui-même dans ce chapitre 
parle d'un autre chapitre sur la Gruerie de Valois. Il est à 
regretter que tout Touvrage de Bataille ne soit pas parvenu 
jusqu'à nous; mais le chapitre qui nous en reste est tellement 
documenté, qu'il est une source précieuse pour l'histoire du 
Valois, c'est ce qui nous a décidé à le publier. 



DIVISIONS DE L'OUVRAGE. 

Le manuscrit de Bataille comprend quatre parties concer- 
nant : la première, le Valois en général et la Chatellenie de 
Crépy; la deuxième. Droits dépendants de la Chatellenie de 
Béthisy et Verberie ; la troisième, la Chatellenie de Pierrefonds ; 
la quatrième, la Chatellenie de la Ferté-Milon. 

Â remarquer que Bataille dans son manuscrit ne donne 
pas les Chatellenies de Neuilly-Saint-Front et de Oulchy-le" 
Châtel, bien qu'il ait dit qu'elles fassent partie du Duché de 
Valois. 

Dans le texte de Bataille, les paragraphes sont quelque peu 
confus, nous avons réuni sous un même titre, en italique, les 
paragraphes ayant le même objet ; sans toutefois rien changer 
au texte qui se trouvera complètement et exactement reproduit, 
sauf l'accentuation, qui, défectueuse, est peut-être le fait du 
copiste du manuscrit. 

Nous avons scindé en trois, la première partie du manus- 
crit et avons ainsi formé six parties, savoir : 

!• Le Valois en général ; 

2* La Chatellenie de Crépy ; 

3« La Ville de Crépy ; 

4* La Chatellenie de la Ferté-Milon ; 

5* La Chatellenie de Béthisy et Verberie ; 

6** La Chatellenie de Pierrefonds. 

Chacune de ces six parties sera partagée en chapitres. 
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GEOGRAPfflE DU VALOIS. 

Limites du Duché \ Est iceluy Duché de Valoys de belle et 
grande estendue, assis en Tlsle de France, entre 4 rivières 
assavoir : Seine, Marne, Oize et Aisne, limité de 4 bailliages 
Senlys, Meaulx, Vermandois et Vitry. 

Circuit I D'étendue de 7 à 8 lieues de largeur et de 14 à 15 
lieues de longueur, et s'estend du côté du bailliage de Senlys 
à prendre : lizant le chemin Destrée qui passe par la Maison 
et ferme de S^ Sansson, droit à Verberie venant de Meaulx 
(lequel chemin a prins son nom et dérivaison d*Estrée à 
cause du fief d'Estrée séant au dict Verberie) jusqu'à la 
rivière d'Oize le dit bourg de Verberie comprins, d'illec 
montant la dicte Rivière, la ville et fauxbourgs de Com- 
piègne hormis, jusques à Soissons, les fauxbourgs de Crise 
du d^ Soissons comprins avec, du d^ Soissons tirant vers 
Brenne, le dit Brenne et tout le d* Comté inclus avec Pon- 
tarsy, du dict Brenne à Fère en Tardanois, du dit Fère en 
rabattant tout court vers Vaucrestien, le Charme et Coïnssy, 
passant par Breny, d*illec tirant à Gandelu, du d^ Oandelu 
au pont de Tresme, du d^ Tresme jusques près Lisy sur Ourc, 
par derrière le Plessier Placy, rabattant à Assy en Mulcien 
et d'illec suivant le Chemin de la Oruerie, passant par 
Nampteuil le Baudouin, le d^ Village et le Comté y comprins, 
Jusques au d^ chemin d'Estrée. 
Le Duché de Valoys se consiste : 

6 Chatellenies \ en 6 Chastellenies : Crespy , Pierrefonds , 
Béthisy, la Ferté Milon, Oulchyle ChasteletNully S^ Front. 
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COMTES ET DUCS DE VALOIS. 

Réunion du Valois A ta couronne \ Le Duché de Valoys était 
anciennement Comté qui advint au Roy Philippe Auguste 
dict Dieudonné, Roy de France, en Tan 1191, par les traités, 
accords et convenances faits entre le dit Roy Philippe d'une 
part et Dame Aliéner de Beanmont qui se disait et nommait 
Comtesse de Valoys, laquelle quitta au Roy le dict Comté et 
ses appartenances fiefs et domaine» Chauny, Ressens, Lat- 
tigny, 8* Quentin, Ribemont et Origny et toutes leurs 
appendances, avec tout le droit que la dite Comtesse et le 
Comte de Flandre y avaient, et en récompense le dict Roy 
Philippe bailla et assigna à ladite Comtesse Aliéner certaines 
rentes assises et situées en divers lieux. 

Lequel Comté de Valoys demeura des lors au d. Roy Philippe 
qui en jouit tout son temps et les Roys ses successeurs 
jusques en Tan 1284 que le Roy Philippe III fils de S* Loys 
Charles. !•' Comte de Valois \ le bailla à Charles son 5"* fils, 
en appennage avec les duchés d'Alençon de Chartres et 
d'Anjou. Et combien qu'il eut beaucoup d'autres terres et 
seigneuries, ce néanmoins, il se nommait par ce seul titre 
Charles Comte de Valoys, comme estant le plus noble. 

Et fut lors fait une ordonnance par le dit Roy Philippe III 
• à certains commissaires de se transporter sur le dit duché de 
Valoys pour évaluer, faire prisée et estimation de la valeur 
du dict Duché. 

Laquelle prisée se trouve en la Chambre des Comptes de 
Bloys où Ton avait accoustumé de ce temps là jusques au 
règne de François I, d'aller rendre les comptes du d^ Duché : 
au quel lieu par ce moyen sont tous les vieulx et anciens 
titres et papiers concernant et servant pour Téclaircissement 
de plusieurs droits dépendans du domaine du dict Valoys et 
où est besoing avoir recours aux procès qui s'intentent pour 
le fait du d^ domaine. 

Et fut délaissée au dit Charles le dict Conté (sic) k la 
charge que, au cas où il decedderait sans hoirs masles pro- 
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créés de son corps le d^ Comté retournerait à la couronne 
de France pour y estre joinct et incorporé. Et a toujours esté 
depuis ce temps en appennage et pairie. 

C'est luy qui a donné aux Eglises du dict Valoys la plus 
grande partie des privilèges qu'elles ont en la forest de Retz. 

Le d^ Charles comte de Valois, en faisant partage de ses 
biens à ses enfans qui estaient au nombre de douze, bailla 
à Philippe son fils aisné, le d* Comté de Valoys avec ses 
appartenances, à luy retenu l'usufruit sa vie durant et ce en 
l'an de grâce 1314. 

Lequel Charles, Tan 1325, mourut en Arragon en une 
expédition de guerre contre les Bohémiens (sic), et fut son 
corps apporté aux frères Prescheurs de Paris et son cœur 
aux Cordelliers, comme il appert par ung tableau qui est à 
Bourgfontaine, où luy et ses enfans sont pourtraits, parce 
qu'il est fondateur du lieu. 

Philippe Comte Valois, Régent puis Roi de France. \ Le dit 
Philippe Comte de Valoys succéda au Hoyaulme, au moyen 
du déceds du Roy Charles le Bel qui mourut au bois de 
Vincennes la veille de la Chandeleur 1327, délaissant Jeanne 
d'Evreux sa 3«°*« et dernière femme, enceinte. Attendant le 
part et enfantement d'icelle, fut le dict Philippe Comte de 
Valoys esleu par les Princes et la noblesse, Régent en 
France, comme estant le plus prochain de la couronne et 
cousin germain du dit Roy Charles le Bel. Et depuis, au d^ an 
1327,1e Vendredy-Saint, !•' jour d'Avril, au bois de Vincennes, 
la ditte Jehanne d'Evreux accoucha d'une fille nommée 
Blanche. 

Par le moyen de quoy iceluy Philippe fut nommé et cou- 
ronné Roy et s'est toujours nommé Philippe de Valoys 
comme ont fait encore tous les Roys successeurs jusques au 
déceds du Roy Henri III, qui est mort sans hoirs de son 
corps. De sorte que la couronne est parvenue à une autre 
race qui est celle de Bourbon, et est le premier à présent 
régnant Henri IV, Roy de France et de Navarre. 

Annexion du Çfé de Valois à la. Couronne. \ Le d' Philippe a 
tenu et possédé le dict Comté de Valoys tout son temps, 
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depuis le Roy Jean son fils, aussy le Roy Charles V et le 
Roy Charles VI jusques en l'an 1386 *. 

Loys Çte de Valois 1386, \ En 1386, le Roy Charles VI le 
bailla à Monseigneur Loys son frère pour son appennage 
avec autres terres et seigneuries. 

Erection du Comté de Valois en Duché ik06, \ Et fut après le 
dict Comté érigé en Duché assavoir Tan 1406. Et pour faire 
la dicte érection convint éclypser 2 chastellenies du baillage 
de Vitry, assavoir Oulchy le Chatel et Nully S* Front. 

Coutumes de Vitry observées par les 2 chastellenies d'Ouchy 
et de Nully quoique du Pé de Valois. \ Les habitans des- 
quelles (2 chastellenies), combien qu'ils soient du d^ baillage 
de Valoys, ce néantmoins ils usent encore à présent des 
coustumes du d^ baillage de Vitry : et à la rédaction qui fut 
faite des coustumes du dict duché de Valoys en Tan 1539, ils 
ne se sont voulu astraindre de les observer, et sont demeurés 
en cet Estât. 

Exemption de la juridictio7î du Pé de Valois donnée aujc 
Eglises de fondation ro]f^le. \ Et lors de T Erection du dict 
Conité en Duc lié, fut fait un Edit par lequel le Roy permit 
aux Eglises qui étaient dans le Ducht^ de Valoys^ estant de 
fondation royale, de se pouvoir tirer et exempter de la juris- 
diction du dict Valoys, et avoir un juge royal, par devant 
lequel ils pourraient débattre leurs causes et quereUoSt 
ensemble de leurs gens, fermiers et tenanciers. Et s exempt 
tèreiit de la dicte juridiction : 

5 Eglises estant à Boissons, assavoir YEymqûû de Sots- 
sons et le Chapitre du dit lieu, S* Crespin» 8' Marc» S' LitUCirr 
et Nôtre Dame i et leur fut baillé à CompiègîHï plus pnji'hjiifi 
siège royalj un juge pour décider et connoistre 
causes en 1'* instance^ et par appel par dovaot te^ 



l L'auteur fait ici une erreur que du tfMo lî i 
En 1344 Je roi donna îe fomti^ de Valois j 
même temps qtîe le Diiclxé d'Orléan». Ce 
Vftlûis, lïîruirut en TT^TFi : sa veuve Jpann*"^ 
rière continua de porter les titres de 
et mf^mé après que ce C^ de Valoifi eut 
U;uis frâre du R. Cbades VL Elle ne \ 
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de S6nlis, qui s'intitule à présent Prévost de TExemption de 
Pierrefonds. 

Fault noter que la d*« Exemption doit cesser d'autant que 
le d* Duché de Valoys est à présent réuni à la Couronne, et 
que cessante causa débet cessare effectus, Et effectivement 
aussy, le Roy François !•' par ses Lettres Patentes de Tan 
1542, aurait voulu et ordonné que la d^ Exemption cessa 
comme estant le d* Duché retourné à sa première nature et 
origine : et furent les Lettres Patentes présentées à la Cour 
de Parlement pour procéder à la vérification dlcelles, à 
laquelle s'opposèrent les gouverneur et habitans de la ville 
de Compiègne et les officiers de la d^ Exemption : et depuis, 
cette poursuite serait demeurée en cet estât Et toute la 
difficulté ne gist qu'au remboursement des officiers establys 
en la d** Exemption. 

En la chastellenie de Crespy s'exemptèrent ; TEvesque de 
Senlys, l'abbé de S* Pharon de Meaulx, Tabbé de Lagny des- 
quels TEvesque de Senlis et l'abbé de Lagny ont prins pour 
leurs juges le bailly de Senlys, et labbé de S* Pharon le 
bailly de Meaulx. 

En la chastellenie de la Ferté Milon s'exemptèrent : les 
Dames de Chelles, de S^ Bauldour, le Prieur d*Autheul, le 
Commandeur de Moisy le Temple (le Prévost de Marisy 
S* Mard et dépendances de la [ — ]*. Le dict Prieur d'Autheul 
print pour son juge le Bailly de Senlys, et les dictes Dames 
et le Commandeur le Prévost de Paris. 

En la chastellenie de Béthisy, TEvesque de Senlys accepta 
pour son juge le Bailly de Senlys. 
Duché de Valois sous Loys^ frère de Charles VI et ses succès- 
sexirs. I Le d* Loys duc d'Orléans, décora le Duché de 
Valo; s de beaux et somptueux édifices, assavoir le château 
de Pierresfonds, celai de la Ferté Milon et celuy de Coussy, 
lesquels sont restés imparfaits au moyen de Thomicide 
commis en sa personne ^ Paris à la porte Barbette, par le 



* La partie entre parefUhê>e. ne se trouve pas au Manuscrit de» Arch. 
Nationales : il e^i probable que le mot laissé ea blanc est la Cure* 
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Duc de Bourgongne en Tan 1408 * le mercredy 24* jour de 
Novembre, jour de S* Clément, de 7 à 8 heures du soir au 
devant de Thostel d'Evreux contre un puy qui est en la rue, 
près et contigu du d^ hostel. 

Lequel Duché a toujours esté depuis éclipsé de la cou- 
ronne et tenu par la maison d'Orléans jusques au 27* jour de 
May 1496 que le Roy Louis XII vint à la couronne par le 
moyen du trépas du Roy Charles VIII qui décéda sans hoirs 
procréés de son corps. 

Le Roy Louis XII, au mois de febvrier 1498, le bailla en 
appennage à Monseigneur François duc d'Ângoulesme, qui 
depuis fut Roy de France sous le nom de François I, comme 
il appert par Lettres Patentes données au Verger lès Tours 
à cette fin par le d^ Roy Louis XII, publiées en l'auditoire 
de Crespy-en-Valoys, le !?• jour de May 1499, de l'ordon- 
nance de M' Pierre de Refiiige lors conseiller en la cour de 
Parlement, commissaire en cette partie, en la présence du 
S' Des Mailletz procureur fondé de Lettres de procuration de 
de Madame Loyse de Savoye mère du d^ François, comme 
ayant la garde d'iceluy, datées du 13* jour du d^ mois de May 
au dit an. 

Et par ainsy appert le d^ Duché de Valoys estre noble et 
de grande antiquité en la maison de France, assavoir depuis 
l'an 1191 jusques en l'an 1560 que le d^ Duché fut délaissé es 
mains de la Reyne-mère du Roi Henri III pour partie de 
l'assignation de son dot et douaire. 

Laquelle en a joui jusqu'en l'an 1584» qu'elle le bailla à la 
Reyne de France et de Navarre, femme à présent du Roy 
Henri IV* de ce nom, Roy de France et de Navarre 1598 *. 

OFFICIERS DU BAILLIAGE. 

Pour l'exercice de la jurisdiction d'iceluy duché y a ung 
Bailly et gouverneur, un Lieutenant-général, un Lieutenant 



i C^est 1407 et non 1408. 

« C'est 1r date k laquelle Bataille écrivit son manuscrit. 
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particulier *, et aux chastellenies d'iceluy aussi un lieutenant 
particulier. 

De la jurisdiction desquels n'est besoing de faire mention» 
parce qu'il y a plusieurs règlements faits sur la jurisdiction 
et cognoissance des Prévosts et des Baillys. 

Du dit Duché est siège capital la ville de Crepy en laquelle 
demeurent les officiers généraux du dit Duché, assavoir le 
Lieutenant-Général etlQ (lieutenant) particulier, les Âdvocat 
et Procureur du Roy et- (le) Receveur. 



LE BAILLY ET SON LIEUTENANT-GBNÉRAL. 

Ses agents, \ Le Bailly a Lieutenant général pour tout le 
Duché, et a chacune chastellenie d'iceluy ung Lieutenant 
particulier. 

i4ssises . I Lequel Bailly ou Lieutenant général tient ses assises 
par chacun an en la dite ville de Crespy où il [le dit Lieute^ 
nant général) fait sa résidence. 

Jours de Plaids, | Et (il) tienf ses plaids toutes les sepmaines 
le Jeudy : sinon que depuis un an en ça, sans cause et raison, 
M* Charles Thibault Lieut^ particulier, en l'absence du Lient' 
général, a adjousté au dit jour de plaids du Jeudy, le jour de 
Lundy et plaide par ce moyen 2 foys la sepmaine. 

Compétence du Bailly ou son Lieutenant général. \ Lequel 
Bailly ou ses Lieutenants, chacun en leurs chastellenies, ont 
cognoissance, primitivement contre les Prévosts, de matière 
féodale en 1'* instance, aussy des causes des nobles et des 
gens d'Eglise, tant en demandant qu'en deffendant, et pour 
seigneuries tenues noblement, et par appel pour veiller et 
déterminer, les quelles il a de coustume d'aller tenir en 



1 D'après la rédaction de l'auteur il semblerait qu'il dût y avoir un 
lieutenant particulier pour tout le bailliage ; il n'en est rien : chaque 
chatellenie avait son lieutenant particulier. Cependant, le lieutenant par- 
ticulier de Crespy siégeait à Crépy avec le lieutenant général et les 
pfilciers du roi du baiUiage. 
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chacune des dites chastellenies particulières tous les ans ses 
assises. 

Il a aussi primitivement contre les dits Prévosts cognois- 
sance sur les hérétiques. 

Et si encore il peult suyvant les Edicts du Roy, à présent 
juger les voleurs et aggresseurs des chemins à mort, et 
exécuter sans appel sa sentence : ayant gardé les solennités, 
en ce cas requises par l'Edict, assavoir d'appeler ses conseil- 
lers, advocats ou praticiens de leurs sièges, pour décider du 
procès : aux quels conseillers les prisonniers seront montrés, 
et par eulx ou Tun d'eulx de rechef interrogés sur les cas 
des quels ils sont accusés pour ce fait * et iceulx y a en leurs 
cas, estre par eulx procédé au jugement des procès ainsy 
qu'ils verront estre à faire pour raison soit par absolution 
ou condamnation. 

Es assises que tiennent les baillifs ou leurs Lieut^ généraux, 
tous les seigneurs qui tiennent fiefs du Roy en plein fiefs du 
Duché de Valoys sont appelés chacun en lachastelleniedont 
ils relèvent et sont tenus d'y comparoir en personne ou par 
procureur spécial fondé sur peine de deffault qui est de 10 s.p. 
Et (les dits seigneurs) s'appelaient anciennement comme ils 
font à présent Hommes Jugeans, parce que lors le Bailly 
n'estait que Juge refferendaire des dits Hommes jugeans ; 
mesme es sentences qu'ils donnaient ils y apposaient leurs 
sceaux. 

Aujourd'huy les dits hommes jugeans ne comparent, sinon 
pour donner leurs avis, ayde et confort, aux juges officiers 
du Roy s'il y eschet : et juge à présent le dit Bailly tout seul 
sans ayde des dits Hommes Jugeans. 

Lesquels (Hommes Jugeans) aussy, anciennement, estoient 
commis et députés à faire enqueste chacun en leur destroict 
et près de leur seigneurie. 

A aussy le dict Bailly • de Valoys, ou son Lieutenant, 

t Cette rédaction semble défectueuse et inintelligible. 

* Le dict Bailly et gouverneur de Valoys ou son Lieutenant général 
a cognoissance d'oyr les comptes des argentiers ou receveurs des 
deniers communs et d'octroy, toutefoys comme dict a esté, par Edict la 
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droict d*oyr les comptes des Argentiers et Receveurs des 
deniers communs des villes du dit Duché et des deniers 
d'octroy et des deniers patrimoniaux, ensemble des fortiffi- 
cations et remparement de la ville de Crespy. 

Toutes foys, depuis Tédict faictpar le Roy Henri II en Tan 
1558, les dicts receveurs et argentiers seraient contraincts 
pour les deniers communs et d'octroy d'aller rendre leurs 
comptes par devant M" de la Chambre des Comptes à Paris, 
fors seulement les comptes des deniers patrimoniaux qui se 
rendent par devant luy (le Bailly). * 
quels sont les deniers d*octroy et les deniers patrimoniaux). 

Lequel Bailly ou son Lieut^ général, privativement contre 
tous autres juges, même contre les Lieutenants particuliers 
des chastellenies, a cognoissance en son siège de Crespy 
comme siège capital du dit Duché, de toutes les institutions 
des officiers du dit Duché. 

(Il) peult, in transitUy faire es dits sièges particuliers toutes 
expéditions comme ferait le Lieutenant particulier du dit lieu. 

Et si après les assises tenus es dits sièges particuliers, il 
lui est loysible de demeurer l'espace de quelques jours au dit 
lieu, tant pour l'expédition des causes ordinaires des dits 
sièges, que pour l'expédition d'autres choses qui peuvent 
survenir; et ce, sans fraude. 

Et ainsy a esté jugé par arrest de la Cour en Tan 1524, au 
prouffit du Lieut^ général de Vitry en partie contre le Lient* 
particulier de S^ Menehou et de Château-Thierry. 

Et si doibt avoir cognoissance des entérinements des 
Lettres de remission, pardon et innocence, privativement 
contre les Lieutenans particuliers. 

Est aussy des deppendances de sa charge, privativement 
contre tous autres, de faire les baulx à ferme du domaine, 
tant à la chastellenie de Crespy que es chastellenies du 

dicte cognoissance attribuée à M" des Comptes hormis pour le regard 
des deniers patrimoniaux. (Ce paragraphe ne se trouve pas au manuscrit 
des Archives Nationales) et n*est du reste qu'une répétition d'autres 
paragraphes. 

« Voir art. Crepy-argenlier : Quels sont les deniers d'octroy et les 
deniers patrimoniaux. 
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domaine du Duché, auxquels baulx les advocats, procureurs, 
receveurs et controlleurs doibvent assister en personne, et 
souloyent se bailler les dites fermes assavoir : ceulx de la 
chastellenie de Crespy à la S^ Jehan Baptiste, ceulx de la 
Ferté Milon, Oulchy le Chatel, et NuUy St Front au jour de 
la Magdeleine. ^ 

A présent, par édict du Roy donné à Cremieux en Tan 1539, 
et plusieurs autres édicts et déclarations, les dits Baillifs et 
Lieut^ généraux ont esté réglés avec les Prévosts : et sont 
sur ce intervenus plusieurs arrests de la Cour où il fault 
avoir recours pour plus ample cognoissance du présent 
article. 

Gages des Officiers du Bailliage. 

Gages du Lieutenant général. \ Lequel Lieutenant général 
avait anciennement pour ses gages Témolument du greffe du 
baillage, lequel fut tollé à M* Jehan Plumé lors Lieutenant 
général, 80 ans sont et plus, à la suscitation de Jehan de 
Harlus receveur du Valoys lors, pour quelque inimitié et 
hayne qu*il conceut contre le d^ Plumé, et fut lors Témoin- 
ment du d^ greffe au domaine du dit Duché : tellement qu'il 
n'avait aulcuns gages. 

Sinon que depuis 40 ou 50 ans en ça, lui a esté adjugé par 
arrest de la Cour, la quarte partie des gages du Bailly, lequel 
quart ne monte qu'à 40 * parisis. 

Et appert par les comptes anciens que le d^ Bailly n'avait 
de gages que 8 vingt livres parisis et le reste n'estait que 
pension. 

Et par ce moyen, le dit Lieutenant général s'est contenté 
de 40^ p. pour le quart des d^> gages, lequel quart le dit 
Plumé a commencé à recevoir de son temps et n'avait onc 
esté payé à ses prédécesseurs. 
De V Avocat du Roy. \ L'Advocat du Roy a pour ses gages 
la somme de 12^ p. 

1 L'auteur ne parle pas des chastellenies de Béthisy-Verberie et 
Pierrefonds. 
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Du Procureur du Roy. \ Le Procureur du Roy pour ses 
gages, 30* p. combien que par le compte de Pierre Cordelle, 
receveur du Valoys en l'an 1422 finissant en l'an 1423, il 
appert que lors les gages dudit Procureur estaient de 40* p., 
mais je n'ay sceu scavoir la cause de la discontinuation et que 
l'on ne paye plus aujourd'hui que 30* p., attendu que le 
Receveur en ses gages est demeuré en son entier. * 

Du depuis, par edict du Roy Henri II en l'an 1555, les dits 
gages furent augmentés jusques à 40 ' p. moyennant la finance 
qui en fut lors payée, et sont à présent les d^ gages demeurés 
à la d^ somme de 40 ' p. qui se paient par le Receveur du 
domaine. 

Du Receveur du Domaine. \ Le Receveur a aussy ses gages 
de 80* parisis. 

Du Grenetier, | Le Grenetier des grains du Roy a pour ses 
gages 6 muids de bled, et pour le déchet du grain 1 pichet 
sur muyd. 

Du Contrôleur du domaine. \ Et si a un contrôleur du domaine 
aux gages de 80 * p. 

Lequel a été érigé de nouveau par le Roy François I en 
l'an 1545 ; et en a esté pourveu le premier ung noble Henry 
Billoûer et depuis Loys Billouër son frère. 

Les Etats sont alternatifs. \ Par edict du feu Roy et de celuy 
à présent régnant, tous les d^ Estats ont été par Edict 
déclarés alternatifs, aux mêmes gages et droits que les 
anciens et tellement qu'il y a à présent qui sont pourveus 
des d^ Etats alternatifs. 

RECEVEUR DU DOMAINE 

En cette ville de Crespy, il y a un Receveur pour le Roy 
qui reçoit tous et un chacuns les deniers qui appartiennent 
au Roy, en tout le Duché de Valoys, tant ordinaires qu'extra- 
ordinaires. Et s'il n'est loisible à aultre qu'à luy de recevoir 
les deniers royaulx. 
Gages. \ Pour la cueillette desquels (deniers) ^ quand aux 

Ml y a dans cet article une ambiguïté ; les gages sont-ils de 30 ' ou 
de 40*? 

2 T.X. 
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deniers ordinaires il a 100* t. de gages ordinaires et pour les 
deniers extraordinaires, comme vente de boys, 4 ^ tournois 
pour livre. 

Reçoit les grains de /a ferme du Donjon. \ Et supposé qu'il y 
aye un grenetier qui doibt recevoir les grains de la dite chas- 
te llenie (de Crespy) et dont il sera parlé cy après, si est ce 
que le dit Receveur reçoit aulcuns grains comme les grains 
provenant de la ferme du Donjon, séant au terroir dudit 
Crespy près l'Eglise S'« Agathe. (Voir la Ville de Crespy — 
le Donjon), 

Reiydt les grains d'Antilly, \ Le dit Receveur reçeoit aussy, 
du moins soûlait recevoir le revenu d'un fief appelé de Cha- 
migny séant à Anthilly (Voir Anthilly), 

A^sii^te aux baux du domaine. \ Le Receveur doit assister 
uuK baux à ferme du domaine faits par le Bailly ou son 
Lieut^ général. (Voir article Bailly). 

Reroit les fermages muables. \ Reçeoit aussy le dit Receveur 
let? deniers provenans des fermes muables du domaine qui se 
baillent chacun an au jour de S* Jean-Baptiste, par les offi- 
ciers du Roy. (Voir Nomenclature des fermes muables des 
vhastellenies]. 

Urçoit les fermes des garennes. \ Reçoit aussy le dit Receveur, 
Ui^ proufïicts revenant du bail à ferme des garennes qui ont 
accoustumé estre baillées au proufïict du Roy. (Voir Nomen- 
dature des garennes baillées à ferme). 

Reçoit le prix des mutations de fiefs. \ Le Receveur reçeoit 
uussy tous les proufRcts, foy et hommage, et composition de 
îîefs quand il y a ouverture, de tous ceux qui sont mouvans 
du Roy au dedans le Duché do Valoys, pour en tenir par luy 
compte, à la reddition d'iceulx par devant M" de la Chambre 
des Comptes à Parys, sur les rooUes et Estats qui lui sont 
délivrés par les Officiers. (Voir iVomenc/afure des fiefs tenus 
en plein fief par chatellenie). 

Pour le regard des cens deubs à Crespy, et qui se paient 
par chacun an au jour de S' Remy, le Receveur les reçeoit 
au lieu dict les Changes au dict Crespy, ainsy qu'il est déclaré 
plus au long au Registre faisant mention de ceux qui doib- 
\ent les dits cens. Recours à iceluy. 
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Reçoit les cens dûs au Roy. \ Quant aux Censives [du Donjon 
de Crespy) le Receveur en receoit au dit Change de cette 
ville de Crespy> le jour de S* llemy, avec les autres censives 
du Roy, tout confusément : 

De sorte qu'on ne peut plus cognoistre celles qui sont 
dépendantes du Donjon et les autres qui d'ancienneté estaient 
au Roy. 

Cens dûs et payés à Villers-Costerests. \ Comme semblablement 
du registre des cens deubs au bourg de Villers Costerests 
payables au !•' Dimanche après la S' Remy ou aux jours 
suivants par la publication qui s'en fait au prosne de la messe 
parrochiale de Villers Costerest, tant les cens deubs sur les 
maisons et terroir du dict Villers Costerest que des terres 
baillées anciennement par les officiers, dependans de la forest 
pour les deffricher, situées en plusieurs endroits comme à 
Dormiers et Sequanoy et plusieurs autres qui seraient de 
trop long récit. 

Et est besoing d'avoir recours aux papiers censuels des 
cens deubs à Villers Costerest séparé en 2 registres : Tun 
faisant mention des cens deubs sur les maisons du dict 
Villers, l'autre de toutes les terres qui ont été baillées k 
deffricher et desquelles les cens se paient au dit Villers. 

Annexion de la Greneterie de Villers Costerest à la recette du 
domaine, \ Fault toutesfoys entendre que depuis ce temps 
30 ans sont ou environ, M* Laurens de Boves receveur de 
Valoys, par le deceds du grenetier de Villers Costerests, a 
fait incorporer à la dite recepte la dite greneterie (de Villers 
Costerests). 

Et s'en fait par luy la recepte des dits grains [de la grene^ 
terie de Villers Costerests) tellement que la dite greneterie 
de (Villers Costerest) est confuse avec la dite recepte : et 
dont ne se fait que un seul Estât de recepte à la Chambre 
des Comptes. * 

Anneocion de la greneterie de Crespy à ta recette du domaine. 
I De présent, comme a esté dict cy dessus, au commence- 
ment de ce livre, le dit estât de grenetier (de Crespy) a esté 

* Il n'est ici question que de la greneterie de Villers Costerets. 
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réuny à celuy de la recepte ordinaire du domaine de Valoys, 
tellement que c'est un mesme Estât et compte qui se rend 

I pour les dicts deux Estats qui estaient anciennement distincts 

* et séparés. 

I Et cy après, ne sera par moy faict aulcune mention de la 

greneterie, ains sera le tout compris sous le nom de Receveur 
ordinaire, fors que où il sera besoiug d'éclairer les droits des 
assignés sur le dict domaine. ' 

Et si y a ung registre à part et séparé des revenus des 
fermes muables de la chastellenie de Crespy, dans lequel on 
cognoist à combien se montent les diltes fermes, et les droits 
dépendans d'icelles, les Mairies et l'estendue d'icelles, ce qui 
se receoit par le Receveur. 

Jusqu'au temps du règne du roy François I, l'on estait 
contrainct d'aller rendre les comptes, tant de la recepte que 
de la greneterie que aultres receptes du domaine, en la 
Chambre des comptes de Bloys (où se trouvent tous les dits 
comptes). 



GRUERIE DU VALOYS 



De la quelle grurie ne sera fait aulcune mention ou bien 
peu sinon incidentablement en ce présent cahier, parce qu'il 
y a un chapitre à part des droits concernant la dite grurie V 
La Gruerie de Valons a été jointe autrefois à la Prévôté 
foraine. \ Le prevost forain du temps passé recevait les 
deniers et grains provenans de la grurie de Valoys avec 
les amendes d'icelle et tout autre droit. 

Soûlait rendre le dit Prevost au Roy pour les droits de la 
dite grurie avec l'argent de la ferme de la dite Prevosté, 
60 mynes d'avoyne. 



» Il est question de la Greneterie de Crespy, dont rannexion à la 
recepte du domaine semble, d'après l'auteur, avoir été faite en même 
temps que l'annexion de la greneterie de Villers Costerests. 

s II a été déjà fait la remarque que ce chapitre annoncé de la gruerie, 
ne se retrouve pas. 
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l.a Gruerie donnée ^ ferme. | Et depuis fut ordonnée qu'elles 
se lecevraient a part, et s'en ferait une ferme à part qui se 
nommerait la ferme de la Grurie. 

En i'M, Erection de la, Gvuerie en office. | Lequel bail 
s'est continué longtemps, sinon depuis Van iok^i que la dite 
grurie fut érigée en office par le Roy François aux gages de 
20' parisis et en fut premier pourveu ung nommé Georges 
Bontemps, et depuis ne s'est baillée la dite grurie à ferme; 
mais du revenu d'icelle en tient compte le Receveur de 
Valoys 

Depuis i560 la Gruerie est donnée à ferme. \ Toutefois, depuis 
que le Duché de Valoys a esté délaissé à la feue Reyne mère 
duchesse de Valoys en Van 1560^ pour partie de l'assignation 
de son dot et douaire, comme dict a esté cy dessus, et qu'elle 
délaissa en iôSk^ le domaine du dit Duché de Valoys, à la 
Royne à présent régnant, femme de Henri IV, Roy de France 
et de Navarre, la dite ferme de la Grurie et des droits qui 
eu dépendent a esté judiciairement baillée par devant M. le 
Bailly de Valoys ou son Lieutenant à Crespy, et se baille 
la dite ferme avec les autres fermes muables du dit domaine. 
C'est Henry de Lenoncourty /" comte de Nanteuil, qui a 
esté cause, et parla sollicitude duquel les droits de la grurie 
de Valoys ont esté éclaircis et remis en valleur, ainsy qu'il 
sera dit au chapitre à part faisant mention de la dite grurie. 

(ÉLU). 

Office d*Elu. \ En la dite ville de Crespy, outre les officiers 

dessus nommés, y a un Esleu particulier. 
Ses papes. \ Les gages duquel n'estaient que de 20* tournois, 

à présent sont de 60' parisis, par l'augmentation qu'en fit 

faire, en Van iWi, Athis Hannequin, lors Esleu. 
But de sa création. \ Et n'a été créé le dit Esleu sinon pour 

soulagement de la dite ville et des habitans circonvoisins, 

pour juger et déterminer les causes d'opposition d'iceulx 

provenans à cause de l'assiette des tailles. 
Son ressort. \ Et ce estant, sa jurisdiction dans Crespy et es 

villages circonvoisins à 2 lieues à l'entour. 
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Ses plaids le lundy, \ Lequel Esleu tient ses plaida le Lundy. 

Fonctions. \ Et (il) reçoit le serment des asseeurs et contre- 
asseeurs des tailles envolées par les Ësleus de Senlis, pour 
être assizes sur les habitants de la dite ville. 

Et (il) cognoist aussy des procès provenans à cause du 
Huitième de vin vendu en détail. 

Et s'y sont esleus les dits asseeurs et contre-asseeurs de 
la dite ville par devant luy. 

Et oultre peut recevoir toutes Enchères tiercement et 
double des dites fermes. 

Sa création en 1444 . | Comme il peult apparoir par les Lettres 
de création du dit office qui fut créé par le Roy Charles VII 
à la suscitation du Duc d'Orléans Duc de Valoys en Tan 
1444 le ?• Novembre, 

Et fut le premier pourvueu du dit office un nommé Charles 
Megremin par Lettres Patentes du dit Seigneur, qu'il obtint 
à ceste fin. 

Appels de ses jugements vont à la Cour des Aydes et non aitx 
Elus de Senlys. \ Et s'il fault noter que les appellations 
provenans de son jugé ne ressortissent par devant les Esleus 
de Senlys, comme ils ont voulu maintenir, mais nuement 
par devant Messieurs de la Cour des Aydes à Paris. 

Greffier et sergent. \ Et pour l'exercice de la dite jurisdiction, 
y a 1 greffier créé en tiltre d'office, et un sergent. 

Election particulière créée par Henri III . \ A présent y a 
Eslection particulière établie par le Roy Henri III, dernier 
décédé, * receveurs, controlleurs, greffiers, advocats, procu- 
reurs du Roy, sergens en si grand nombre que tout est 
réduit en confusion, qui est la ruine totalle du pays. 

Total des gages des officiers plus de 12.000\ \ Et se lèvent 
sur le peuple pour les gages des dits officiers plus de 12.000* 
par chacun an. 

* Tout ce qui suit se rapporte à l'Election puisque cela fait partie du 
même alinéa. 

La somme de 12.000 * semble excessive pour ne concerner que les gages 
des officiers de l'Election ; ne comporterait-elle pas aussi les gages des 
officiers du bailliage. 
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CHATELLENIE DE CRÉPY 

JUSTICE 
Hommes jugeans aux Assises. 

!• Seigneurs de fief^ relevant en plein fief du château de 

Crépy, < 
2** Les Religieux de Bourgfontaine représentés aux Assises. 



HOMMES JUGEANS 



Ensuit les noms et surnoms des Hommes Jugeans et 

seigneurs de fiefs mouvans et tenus en plein fief du chasteau 

de la Chastellenie de Crespy et qui ont accoustumés estre 

appelés aux assises qui se tiennent par M' le Bailly de Valoys 

ou son Lient* général, à Crespy. 
A Bellival. \ Le seigneur du fief de Bellival qui fut à Jehan 

Dony, et de présent au seig*" de la Pointe à cause de dam*"* 

Jehanne de Cornaille sa femme, veuve du feu commissaire 

Martin. Et n'en dépendent aulcuns fiefs. 
^ Le seigneur du fief qui fut à Jehan de Gillocourt, assis à 

Belleval, appartenant au sieur de la Pointe, et dame Jeanne 

Comoûaille sa femme, comme dict a esté. 
A Betz. I Le fief Valoys près Betz appartenant au seigneur 

Derenne, à cause de Jehanne Romain sa femme, héritière du 

feu seigneur de Betz. 
A Boursonne. \ Le seigneur du fief de la Vicomte de Bour- 

sonnes appartient aux hoirs de Henry de Cappendu. 
Le seigneur du fief qui fut M*"' Jehan de Notie, séant à 

Boursonne, détenté parles hoirs de Henry de Cappendu, luy 

vivant M' des Eaux et forests de Valoys. 
A Châvres. \ Le fief de Chavre, acquis des Religieux de Long- 

pond par défunct M"^* Jehan de Longueval, cappitaine de 

> Les fiefs placés sans ordre par l'auteur, sont ici placés par lieux, et 
les lieux par ordre alphabétique. 

» Ne se trouve pas au manuscrit des Archives Nat'". 
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Villers-Costerets, et de présent appartenant à Charles de 
LongueTal son fils, aussy cappitaine du dit chasteau de 
Villers-Costerets. 

A Chesnoy sous Anthilly. \ Le seigneur du flef du Chesnoy 
sous Anthilly, près Betz, qui soûlait estre en boys et l'un des 
buissons dépendant de la grurie de Valoys : le dit fief appar- 
tenant à Charles Romain, seigneur de Betz. 

A Chesnoy sous Mail. \ Le fief du Chesnoy sous Mail en Mul- 
cien appartient de présent à M^* Loys de Potiers, seigneur 
de Gevre et Fresme, secrétaire des commandements. 

A Couilloles. \ Le seigneur du fief qui fut M'* Jehan de Noue, 
assis à Couilloles, appelé le fief de Queux, appartenent à 
Charles Desfossés. 

Le seigneur du fief de Queux assis à CouioUes est chargé 
envers les Religieux de Lieu restauré, tant en dismes que 
aultres choses : à présent détenu par Pierre Desfossés, 
seigneur du dit CouioUes. 
Duquel fief dépendent 5 autres fiefs. 

A Crespy. \ Le seigneur du fief du Donjon de Crespy qui fut 
M'^ Robert de Chastillon. 

Lequel fief est uny au domaine de Valoys, comme il appert 
par le chappitre qui fait mention que le Receveur de Valoys 
reçoit à présent uny au domaine. (Voir Crépy. — Art. Donjon 
de Crépy). 

Duquel fief du Donjon souUait dépendre ung clos de vigne 
contenant 6 arpens ou environ, appelé le clos de Bray, qui 
depuis a esté baillé en récompense pour quelques terres que 
le Roy François avait enclavé dans son parc de Chambourg : * 
et en jouissent à présent les héritiers de M* Laurens de 
Boves. 

A Crespy. — Le seigneur du fief de Criage à Crespy (voir 
Crespy— fief de Criage) : appartient à M"' François Rangueul, 
Lient* g*. 

A Cuvergnon. \ Le seigneur du fief de Cuvergnon qui fut 
Collart de Noue, ne contient aulcuns fiefs, et de présent à 
Robert du Cerf. 

* Chambord (Loir-et-Cher). 
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Le seigneur du fief appelé le fief de la Tournelle de Grand- 
champ, assis au dit lieu : appartenant à Robert du Cerf. 

A Duvy, I Le seigneur du fief qui fut Jacques BloOet, dict 
Tristan, séant à Duvy près Crespy, appelé le fief des Vignes, 
à Robert Gresfin ou Grefiin. 

A Eméville, \ Le fief de Démesville appartenant aux enfants 
et héritiers de feu Antoine Calois, et à Hector du Péage. 

A Fresnoy en Gombries. | Le seigneur du fief qui fut M" 
Gilles Dormoy, séant à Fresnoy en Gombrie, à présent 
appartenant à M'* Loys de Vauldeterre, à cause de sa 
femme. 

A Fresnoy le Luat. | Le seigneur du fief de Fresnoy le Luat 
qui fut à Guy de Nampteul et de présent à Barbe Le Bel, à 
cause de Barbe de Montigny sa mère. Et n'en dépendent 
aulcun fief. 

Le seigneur du fief qui fut à M'* Robert de Rocquemont, 
assis à Fresnoy le Luat, à présent détenu par les Doyen, 
Chanoines et Chapitre de Notre Dame de Senlys. 
Duquel fief est tenu un arrière fief. 

Le seigneur du fief qui fut audit de Rocquemont, séant au 
dit Fresnoy, appartient aux susdits du Chapitre : il serait bon 
de scavoir si les dits du Chapitre sont amortis pour raison 
des dits 2 fiefs cy dessus déclarés. 

Le fief de Jehan Menant assis à Fresnoy le Luat, consis- 
tant en 24 arpents de terre, appartenant de présent aux 
hoirs du dit Menant. 

A Gillocourt. \ Le seigneur d'ung fief séant à Gillocourt qui 
fut à Jehan du Pont, depuis aux hoirs de Jean du Chaz : à 
présent appartenant à Claude Cochet, à cause de sa mère, 
fille de Pierre Gérard (Gerardin aux Archives Nat*"). Et n'en 
dépendent aucun fief. 

Le seigneur qui fut Jacques Bloûet (seig' aussi à Duvy), 
séant à Gillocourt, appelé anciennement le fief Le Blanc : 
appartient de présent aux Religieux de Bourgfontaine. 

A Gondreville. \ Le seigneur du fief de Gondreville (n'en 
formait qu'un avec celui du Donjon de Levignan) est détempté 
à présent par le seigneur Le Gendre, auquel appartient la 
maison de Gondreville, à cause du mariage de Claude des 
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Avenelles, fille de M* Loysdes Avenelles, Prévost de Crespy, 
et se appellent séparément es assises qui se tiennent, assa- 
voir le seigneur de Levignan pour son fief séant à Levignan, 
qui fut à M" Oudart d'Inchy, et le seigneur de Gondreville 
pour son fief et terres qui en dépendent, qui fut au dit 
Oudart d'Inchy, séant au dit Gondreville. 

A Grimancourt. \ Le seigneur du fief qui fut à Jehan Darquin- 
villiers, séant à Grimancourt, nommé le fief du Boy Aussoulx, 
appartenant de présent à Anne-Claude de Villers. 

Ung autre fief estant au dit Grimancourt, aussy détempté 
par Anne-Claude de Villers ; à présent à Pierre de Griman- 
court. Tous lesquels 2 fiefs assavoir Danquivillier et Griman- 
court furent vendus à Jehan de Villers prédécesseur du dit 
Claude et* Charles Poisson, et dam«"* Marie Romaine. Et n'en 
dépendent aucun fief. 

Le seigneur du fief Esrambourre, jadis femme de feu 
Pierre de Grimancourt, assis au dit Grimancourt, appartient 
de présent à Anne de Villers. 

A Haramont, \ Le fief de Haramont appartenant à dam'"' 
Heleine de Culan, veuve de feu Anthoine Desfossés, seigneur 
du dit lieu, acquis par luy des Religieuses de Valsery, et 
remis en la mouvance du Roy. 

A Ivor. I Le seigneur du fief qui fut Baudet d'Ivor, séant au 
dit Ivor, appartenant à M' le Président Nicolaj, comme ayant 
la garde noble de ses enfans, à cause de sa deffuntte femme 
Marie de Billy, du chef de laquelle procedde la dite terre 
d'Ivor. 

A Largny. | Le seigneur du fief qui fut Jehan Soret, séant à 
Largny, appelé le fief des Oultieux, appartient à présent à 
Robert le Sirier, seigneur de Montigny * 

Le seigneur du fief qui fut Henry de Sausselle, séant à 
Largny, anciennement appelé le fief de la Cour : appartient 
de présent à M' du Boys, à cause de Marguerite le Haste, sa 
femme. 

A Lévignen, \ Le seigneur du fief ( * du Donjon de Lévignen) 

> Il semble qu'il devrait y avoir par au lieu de et, 

• Montigny le Sec, hameau de Russy-Besmont. 

* Annotation en marge par Minet. 
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qui fut à M'* Oudart d'Inchy, séant à Lévignan et Gondre- 
ville. Â présent le dit fief est séparé : et en tiennent les 
Gorgias la partie de Lévignan avec le travers de Gondrevillle, 
et le reste est détempté à présent par le seigneur Le Gendre 
auquel appartient la dite maison de Gondreville, à cause 
du mariage de Claude des Âvenelles, fille de M* Loys des 
Avenelles, Prévost de Crespy. 

Et se appellent séparément es Assises qui se tiennent, 
assavoir le seigneur de Lévignan pour son fief séant à Lévi- 
gnan, qui fut à M'* Oudard d'Inchy, et le seigneur de Gondre- 
ville pour un fief et terres qui en dépendent qui fut au dit 
Oudard d'Inchy, séant au dit Gondreville. 

Et fault noter que le dit fief appartient au Roy (*en vertu de 
l'acquisition qu'en fit Charles de Vallois en 1314, de Gaultier 
d'Aulnay et de Gillette de Clary, sa femme, propriétaire 
d'iceluy) et fut donné par Monsieur le duc d'Orléans et comte 
de Valoys en 1370, au dit M'« Oudard d'Inchy par prisée, 
pour tOO ^ de rente, pour aulcuns services par luy faits au dit 
S' duc d'Orléans. 

Laquelle donation fut depuis révocquée par le Roy 
Charles V, après la mort et trespas du dit sieur duc d'Orléans, 
son oncle, qui mourut sans hoirs. 

Quand le dit sieur Roy délaissa à la veuve du dit Duc d'Or- 
léans le Comté de Valoys en usufruit, en tout proufiict et 
revenu, il révocqua dès lors tous dons, assignations, 
charges et redevances qui estaient lors sur ledit Comté de 
Valoys, ce qui fut faict environ l'an 1376. 

Et fut la dite terre en la totalité prisée pour estre baillée 
en assiette du domaine comme il appert par le procès-verbal 
de la dite prisée, au dit Chapitre des rentes de Lévignan et 
Gondreville, serait baillée pour douaire à ma dite dame 
d'Orléans, sauf au Roy à récompenser ledit M" Oudard 
d'Inchy, et aussy fut dès lors ordonné par M" des Comptes 
la dite prisée faite en l'an 1377. 

(* En ikkO, le duc Charles de Valois a aliéné avec garantie 
à Rodolphe de Billard le travers et la Vicomte de Lévignan 



* Annotations en marge par Minet. 
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et le fief de la Folie^ Il y a un arrest du conseil rendu en 
il2i qui confirme cette aliénation en faveur de Al'* Charles^ 
Louis Lallemant pour lors seigneur). 

Et fault noter que les amendes provenant à cause de la 
poursuite que faisait le dit M^® Oudard d'Inchy ou ses ayans 
causes par faculté de cens non payés, appartiennent au Roy, 
combien que les dits cens appartiennent audit d*Inchy ou ses 
ayans causes, par la donation faite à iceluy par mon dit 
seigneur le duc d'Orléans. Et de ce en apparaistra par la 
vieille prisée, au chapitre des rentes et revenus muables et 
non muables de Lévignan et Oondreville, outre ce qui a esté 
baillé au dit M" Oudard d'Inchy, art. 4. 

Fault noter que Jehan Gorgias dict Porc Espy, ou son 
prédécesseur, eust par échange, achapt ou donation de 
Gaultier de Pouville, 20 arpens de boys assis au lieudit le 
bois l'Evesque près Lévignan, avec la moitié du four bannier 
du dit lieu, lequel boys et four dépendent du fief de Boissy 
dont cy devant a esté parlé, et par ce est ung fief nouvel. 

Lequel fief est séparé en deux à présent : partie d'iceluy 
appartient aux hoirs Anthoine Gorgias, seigneur de Cambe- 
ronne, Tautre partie par les hoirs Michel Gorgias, seigneur 
de Brégy. 

Par quoy ils doibvent pour les dits 2 fiefs comparence aux 
assises sur peine de deffault, comme les autres seigneurs 
féodaulx. 

(Le bois de VEvesque fait partie du fief du Donjon de 
Lévignan : voir Valiénaiion de ce fief faite avec garantie en 
IkkO^ par Charles de Vallois à Rodolphe de Billard. * 

Le fief du Donjon de Lévignan appartenant à Philippes de 
Gorgias, seigneur de Camberonne, et pour l'autre partie aux 
héritiers de la Fontaine Bachets. 

Fief du Château de Lévignan ou de St-Blaise, | Le seigneur 
du fief qui fut M" Guillaume de Passy, et depuis aux hoirs 
ou ayans cause de Loys de S* Biaise, et de présent appar- 
tient à Charles de Romain, seigneur de Betz. 

Duquel fief appendent 29 hommages et d'iceulx autres 
hommages tenus en arrière fief du dit fief de Lévignan. 



Digitized by 



Google 



MÉMOIRES INÉniTS 29 



Le fief du château de Lévignan, dit de St Biaise. * 
A Macquelines. * \ Le seigneur du fief qui fut M''* Guillaume 
Passy, séant à Macquelines. 

A présent détempté par François de Garges, seig' du dit 
Macquelines et chevalier de Tordre du Roy. 
A Mail. I Partie du fief de la Terre et seigneurie de Mayl 
mouvant de Crespy, appartient à la veuve et héritiers de 
Mercy. 

Le seigneur du fief qui fut Anthoine de Géresme, assis à 
Mayl en Mulcien, appartient de présent à M'* Loyg Potier, 
seig** de Gevre. 

Le seigneur du fief qui fut Regnault de Mayl, assis à la 
forte maison du dit Mail, duquel dépendent 10 fiefs. A pré- 
sent détenu par le dit s^ de Gevre et de tous les autres n'a 
esté fait qu'l fief. 
A Marnoue la Poterie, | Le seigneur du fief de Marnoue la 
Poterie appartient aux enfans et héritiers de M* Charles 
Vieil. 
A Meremont.^ \ Le seigneur du fief du Petit Meremont appar- 
tient aux hoirs de M* Laureus Descroisette : et n'en dépend 
aulcun fief. 

Le seigneur du fief qui fut à Regnault de Rocquemont, 
séant à Meremont : détenu à présent par les hoirs des Fuzil- 
liers : duquel append 1 arrière fief. Le lieu féodal est la 
grande maison qui est au dessus du Molinet. 
A Morcourt. ^ \ Le seigneur du fief qui fut à Jehan de Namp- 
teuil, assis à Morcourt. 

A présent détenté par François de Grouche, seigneur du 
dit fief. 
Duquel (fief) sont tenus en arrière fiefs, 12 fiefs. 
A MorienvaL | Le seigneur du fief de Faulsemont, assis à 
Morgneval, appartenant au ûepveu du s'' de Laage et qui fut 
anciennement à Pierre de Villers. — Et n'en dépendent 
aulcuns fiefs. 



* Annotation par Minet. 

^ Macquelines, hameau de la commune de Betz. 

> Meremont, hameau de la commune de Crépy. 

> Morcourt, hameau de la commune de Feigneux. 
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L'abbesse de Morgneval est au nombre des dits féodaux 
aux assises et doibt Thommage au Roy ou au Duc de Valoys, 
tant pour le corps de son Eglise que pour toutes les autres 
terres que elle tient en la Chastellenie de Crespy. 

Si comme que quand y a mutation d'abbesse, il est deub 
au Roy ou Duc de Valoys pour le dit hommage et droict de 
chambellage la somme de 25 * parisis. Et ne peuvent les reli- 
gieuses de la dite abbaye eslire une abbesse sans le congé du 
Roy ou duc de Valoys. De ce appert par une recoignoissance 
en faisant le serment de fidélité par Jehanne de Mausseguy, 
Abbesse du dit lieu le 6 7^'« 1471. 

Le fief qui fut messire Pierre Daily, Evesque de Cambray, 
assis à Morgneval, acquis par deffunct M* François de la 
Granche, receveur des tailles en TElection de Crespy, des 
Religieux de S* Pierre à Châtre — tenu et mouvant en plein 
fief à cause du chastel de Crespy. 

Comme il est apparu par les anciennes chartes et dénom- 
brements baillés dès Tan 1400 desquelles j'ai retenu copie. 
A Nantheuil, \ Le Comté de Nampteul appartient de présent 
à M. le Comte de Chombert. 

Duquel appendent plusieurs fiefs. Et fault avoir recours au 
dénombrement. 

Le seigneur du fief du vieil chasteau de Nampteul le Hau- 
douin, qui fut jadis au seigneur de Passy. 

Duquel fief sont tenus 41 fiefs et d'iceulx autres petits fiefs 
et arrière-fiefs. 

A présent détenu par M" Gaspard de Chombert; * le quel 
fief a esté érigé en Comté, comme dict a esté cy devant par 
le Roy François I, en l'an 1543. Les lettres de la dite Erection 
publiées et vérifiées au dit an, en la Cour de Parlement et 
Chambre des Comptes, et au siège et Auditoire de cette ville 
de Crespy, en la présence des officiers du Roy le 9* jour de 
janvier 1543. Et est depuis le dit temps le dit seigneur intitulé 
Comte de Nampteul. 
A Noue.^ I Le seigneur du fief de la Paisson, assis à Noue : 

» Schomberg. 

• Près Villers Cotterets. 
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qui se consiste au passage de 95 porcs en la forest de Retz, 
par les anciens dénombrements. Néantmoins, il prétend avoir 
le droict d*y en mettre 50, et jouit de ce nombre qui est 
contre toute raison, ce me semble. 

Le dit fief appartient de présent à dam'*" Anthoinette 
Le Père. 
A Ormoy Eruni les Champs. | Le seigneur du fief qui fut 
Gilles Dormoy, séant à Ormoy Emmi les Champs, duquel 
appartient 13 fiefs. 

Lesquels 13 fiefs sont séparés en deux, assavoir : la plus 
grande partie à Henry de Garges, S' de Villers Emmi les 
Champs, Taultre aux hoirs de Nicolas Dysambourg. 

Le fief de 15 arpens de bois taillis dépendans du fief 
d'Ormoy : appartenant aux héritiers de Philippes Ellin, labou- 
reur demeurant à Barron, qui en a composé en 1578. 

Portion de la terre et seigneurie du fief d'Ormoy Emmi les 
Champs, appartient aux hoirs ou ayant cause de Nicolas de 
Blandin, par la donation à luy faite par dam'"' Claude de 
Montmorency, nièce de la femme du dit Blandin. 

Le seigneur d'ung fief dépendant de partie du fief d'Ormoy 
Emmi les Champs, consistant en 10 arpens de terres labou- 
rables et 60 arpens de boys taillis, derrière le château du dit 
Fresnoy *, appartenant à Philippes de Gorgias, seigneur de 
Camberonne, à cause de dam'"' Claude de Mity, sa femme, 
Sébastien de Neufve, dict le capitaine La Pierre, à cause de 
dam'"' Marie de Mity, sa femme, et encore de dam'"' Marie 
de Mity, veufve du feu s' de BuceroUe. 
A Orouy. | Le seigneur du fief qui fut Gilles de Clammecy, dict 
Porchère, séant à Orouy : duquel est tenu et mouvant 1 fief. 
Appartenant de présent à dam'"' Aliéner Bachelier, comme 
tutrice de ses enfants. 

Le seigneur du fief qui fut à Jean de Rocquemont, assis au 
dit Orouy : détenté par la dam'"' susdite. A esté le dit fief 
uny et joinct avec le sus dit. 
A Peroy, \ Le seigneur du fief de Peroy : appartient aux hoirs 

• Dit Fresnoy parait devoir être une erreur; il n'a pas été question de 
Fresnoy dans les paragraphes précédents : ce doit être le dit Ormoy, 
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de dame Marie de Halluin ; assavoir au dict sieur de Flavo- 
court et de Damy. Mais fault noter que anciennement estaient 
4 fiefs au dit lieu Peroy qui de présent ont esté tous réunys 
en ung. En quoy le Roy a intérest. Et n'en append aucun fief. 

A Plessis au bois.^ \ Le seigneur du Plessier aux Boys, qui 
fut à Sausset de Tavanne : appartenant de présent à Pierre 
de Noue. Duquel fief dépendent 14 fiefs. 

A Piessis le bougre.^ \ Le seigneur du fief qui fut Regnault, 
de Rocquemont, séant au Plessier le Bougre : appartenant 
de présent aux religieux de Bourgfontaine qui tiennent iceluy 
comme amoi*tis par lettres du Roy. 

Le seigneur du fief qui fut à M" Robert de Rocquemont» 
archidiacre de Senlys, assis au Plessier le Bougre : apparte- 
nant de présent aux religieux de Bourgfontaine. 

Le seigneur du fief assis au Plessier le Bougre, qui soûlait 
valoir par an 10 septier de bled et 50 ' p. de cens que 
debvaient les religieux de Bourgfontaine à cause de leur 
ferme, et de 16 arpens de boys mis en nature de labour : tout 
le dit fief est incorporé avec la ferme et fief qui appartiennent 
aujourd'hui aux religieux de Bourgfontaine. 

A Pontdron^ \ Le seigneur du fief de Pontderon : appartient 
à Claude de Barle. Et d'iceluy sont mouvans 2 fiefs. 

A Rieux sous Mail. \ Le fief de Bocqueaux et de Rieux soubs 
Mail appartient à M* Jacques Chevalier. 

A Rocquigny. * \ Le seigneur du fief de Rocquigny, S^ Arnoul 
et Morgneval appartient aux hoirs de M* Jacques de Vaucor- 
beil. 

Duquel soûlait dépendre 100 arpens de boys qui sont 
derrière Raouville, appelés le boys des Braiz, appartenant à 
présent à M* Pierre de Hetens, médecin demeurant à Beau- 
vais, à cause de sa femme, fille du dit M* Jacques de Vaucor- 
beil. Et n'en dépendent aulcuns fiefs. 

A Rosières, \ Le seigneur du fief appelé le fief de la Montagne de 
Rosières, qui autrefoys a appartenu à M"* Thomas de Mouchy» 

I Plessis au Bois, hameau de la commune de Vauciennes. 

« Hameau de la commune de Cuvergnon. 

» id. id. de Fresnoy-la-Rivière. 

A id. id, de Morienval. 
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et depais réuny au domaine de Valoys par arrest de la Cour 
de Parlement donné au prouflSct de Monseig' le Procureur 
général du Roy en Tan 1541, et le Roy mis en possession 
d'iceluy le 21* jour de novembre au dit an, par M* Loys 
Rangueul lors Lient* g^ de Valoys, en la présence du Procu- 
reur du dit Sieur. 

Et se consiste le dit fief en 150 arpens de terre, à l'arpent 
du Roy, scavoir à 100 perches pour arpent, 22 pieds pour 
perche, et 12 poulces pour pied, assis à la montagne de 
Rosières anciennement appelé le Mont Dolivet. * 

Et lesquels 150 arpens déterre ont été baillés par M* NicoUe 
VioUe, M* des comptes à Paris commis par le dit Sieur, au 
faict de recompenser des terres et héritages que le Roy Fran- 
çois I avait prins pour l'accroissement de son parc de Cham- 
bourg en Tan 1545, à M* François de Hoire, seig' de Samery, 
en récompense d'autres terres qu'il délaissa au Roy pour le dit 
accroissement, et à M' François Griet (ou Goret) advocat du 
Roy au C hastelet de Paris. Comme il peult facilement apparoir 
par Lettres de ce faites, estans au greffe du Baillage de 
Valoys es mains de Gilles Juvin qui estait lors greffier. Et de 
présent, le dit fief appartient par l'acquisition des héritiers 
du dit Griet, au seigneur de Brajelonne, secrétaire du Roy. 

A Rouville. \ Le seigneur du fief qui fut Robert Millot (ou 
Millet) chevalier séant à Rouville. 

Â présent amorty appartient aux religieuses du Parc aux 
Dames. 

A St'Germain. | Le fief de St Germain près Crespy, appar- 
tenant au s' de Fretoy, h cause de Barbe de Grouche, sa 
femme. Acquis des Religieux de Longpond par M" Nicolas de 
Grouche seig' de Morcourt, père de la dite Barbe de Grouche 
A présent réuny en la mouvance du Roy. 

A Séry. | Le seigneur du fief de Séry appartenant à M' Charles 
Thibault, Lient* particulier de cette ville, pour partie : et 
pour l'aultre partie à Charmolue et Poulletierde Compiègne. — 
Duquel fief appendent 4 petits fiefs. 

* C'est le mont Dallés où Monstrelet place la rencontre de l'armée de 
Bedfort et de celle de Charles VII, en Août 1429. 

T. X 3 



Digitized by 



Google 



34 COMITÉ ARCHÉOLOGIQUE DB SENLIS 



Et pour réclaircissement du présent article f&ult avoir 
recours au 9* feuillet subséquent. • 

Le fief de Séry appartenant à François Water^ seig' de 
Boullainville vicomte de Afargny,d"*Michei/e Watersasoeur 
M* Charles Thibault Lieut^ particulier, M* Anthoine C/iar- 
molue LieuV' de la forest de Compiègne, M* Charles Poulie- 
tier, tabellion au dit Compiègne, et les hoirs ou ayans catise 
de dame Marie Grimont, veuve de feu M* Raoul Coulon^ 
demeurant à SenliSy et de Marie Dolléf femme de feu 
M* Adam Germain, au dit lieu tous seigneurs du dit fief de 
Séry. « 

A Vaumoise, \ Le seigneur du fief de Vaulmoize, appartenant 
de présent à Jehan de Mazencourt seig' du Plessis de Viviers. 
Duquel (fief) dépendent 4 autres fiefs en arrière-fiefs. 

Sur icelle seigneurie, le Roy a droict de prendre 8 septiers 
d'avoyne par chacun an. Laquelle avoyne se reçoit par le 
grenetier du dit lieu à Grespy. 

A Vé. I Le seigneur du fief do Vé et Walu qui fut à Sausset 
de Tavanne appartient de présent à la veufve du s' Dallegrin, 
luy vivant conseiller en la Cour du Parlement à Paris. — 
Duquel fief appendent 4 autres arrière-fiefs. 

Le fief qui fut à M'» Robert de S^ Cler, lequel fief s'estend 
en la Basse Cour du chastel de Vé. Et à présent n'est qu'ung 
même fief et duquel est tenu ung arrière fief. 

Fault noter que ces 2 fiefs ont esté autresfoys comme ils 
sont encore à présent unys en ung, par achapt et acquisition 
qui en fut faicte par Guillaume de Lodes, et depuis séparé en 
deux, assavoir : 

La moitié à M'* Lyon de la Hauerderie, à cause de sa 
femme fille aisnée du dit Guillaume de Lodes, et Taultre 
moitié à René de la Montgomerie, à cause de sa femme fille 
puisuée du dit de Lodes duquel René est descendu M^ Jacques 
de la Montgomerie seigneur de Lorge^ que Von a nommé 
depuis le cappitaine de Lorge. * 

* Dont le paragraphe suivant est la teneur. 

* Ce paragraphe ne se trouve pas au manuscrit des Archives Nat'**. 

* Cette partie ne se trouve pas dans le manuscrit dea Arcli|vç5 
Nationales, 
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Et à présent comme dict est, les dits 2 fiefs sont unis en 
ung. 

A Villers Emmi les Champs, \ Le seig' du fief qui fut à Jehan 
Dufresnoy, séant à Villers Emmi les Champs, appartient à 
Henry de Oarges (lequel est seigneur en partie d'Ormoy Emmi 
les Champs comme a été dit ci-dessus). 

A Villers les Potés, \ Le fief de Gaunes, assis à Villers les 
Potés ~ duquel fief dépendent 200 arpens de boys en trefibns 
assis en la forest de Retz et 120 arpens de terres — appar- 
tenant à Pierre de Billy seigneur d'Ânthilly. 

A Viviers. \ Le fief de Viviers, acquis par Jehan de Mazen- 
court, des religieux de Valsery, à luy Jehan de Mazencourt à 
présent appartenant. ~ Et réuni en la mouvance du Roy, 
ayant payé et satisfait les droicts dès l'an 1572. 

A I Le fief de M" Philippes de Passy et depuis aux hoirs de 

M* Pierre Lefebvre. — Duquel fief appendent 20 fiefs en 
arrière-fiefs. Et de présent appartenant aux hoirs du s' de 
la Chapelle des Ursins. 

A la Garenne du Troussoy. \ Le seigneur d'ung fief séant à la 
Garenne du Troussoy appartenant aux ayans causes de 
Lancelot de Leonnoie (ou Lernvoie). Duquel (fief) dépen- 
dent 11 fiefs en arrière-fiefs. 

Les dits deux fiefs dessus nommés sont à présent réunis en 
ung et appartiennent au Seig^ de Scomberg C^ de Nanteuil. 

Les Religieux de Bourqfontaine représentés aux Assises \ Les 
religieux de Bourgfontaine pour leurs fiefs assis à Gillocourt, 
Gondreville, la Ferté-Milon, Marolles, Pressiamont, Réveil, 
Toiry et autres doibvent présentation aux assises. 

Vray est, que par privilège spécialement à eulx donné par 
les Comtes, Ducs de Valoys et Roys de France, ils se pré- 
sentent par le Procureur du Roy. Et le dict Procureur, pour 
son salaire, a par chacun an, 1 escu sol et 1/2 quarteron de 
lin qu'ils sont tenus de luy bailler. 
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JUSTICE 

PRÉVOST FORAIN 

Attribution du Prévost forain, \ En la dite ville (de Crespy) 
il y a aussy ung autre juge qui se nomme Prévost forain qui 
a cognoissance sur tous les habitans de la cbastellenie de 
Crespy en 1" instance, tant matière criminelle que civile en 
quelque action que ce soit, fors et excepté sur les manans et 
habitans de la dite ville, sur lesquels il n'a point cognois- 
sance en matière pure personnelle et délicts : et appartient 
au Prévost de la dite ville la cognoissance de telle matière, 
excepté aussy sur les habitans des villages ou y a justice 
haute, moyenne et basse, sur lesquels il y a prévention en 
causes criminelles. * 

SIÈGE A CRESPY. 

Jours de plaids. Amende : sa répartition, \ Iceluy Prévost 
forain tient sa juridiction à Crespy 2 fois la sepmaine, assa- 
voir le Mercredy et le Saraedy : et est l'amende ordinaire de 
son jugé 36' p., sur lesquelles les Maires chacun en son 
destroit prennent 4* 6«* p., et le reste le prend le fermier des 
exploits et amendes d'icelle prévosté. 

SIÈGE A VIVIERS. 

Le Prévôt forain siège à Viviers le Lundy. \ Outre le siège du 
dit Crespy, le dit Prévost a 2 autres lieux où il a accoustunaé 
tenir ses plaids, assavoir le Lundy à Viviers, toutes fois 
anciennement il les tenait le Mardy. 

Mais pour aultant que le dit jour de Mardy, le maistre des 
Eaux et forests tient ses plaids à Villers Cotteretz où la plus 
grande part de ceux qui plaident au dit Viviers ont affaire : 
pour le soulagement du peuple, les dits plaids ont esté trans- 
mises au dit jour de Lundy. 

Privilège d'Haramont d'aller aux plaids de Viviers. 1309. | 
Au dit lieu de Viviers respondent les habitans d*Haramont 

» Voir art. Prévôt de la ville, conflit du dit Prévôt avec le Prévôt 
forain et exercice des 2 prévôtés par un même titulaire, 
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par privilège spécial à eulz octroyés par Charles Comte de 
Valoys père du Roy Philippe de Valoys, en faisant par eulx 
l'eschange avec le dit Comte Charles d'un triége de boys 
séant en la forest de Retz, appelé le petit boys de Haramont 
à eulx appartenant, et lequel ils transportèrent au dit Comte 
pour annexer en sa dite forest de Retz, et en récompense 
leur bailla le dit Comte 2 pièces de boys contenant chacune 
60 arpens, lesquels sont à présent en taillis contigû à la dite 
forest, l'une des dites pièces près du dit Haramont, et Tautre 
entre iceluy Haramont et Largny, et si leur donna le privi- 
lège de poursuivre leurs causes et querelles en matières 
personnelles au dit lieu de Viviers. 

La quelle échange fut faite en Van 1309^ le 14"* jour de 
Septembre au lieu d'Âuger St Vincent. 

Villages du ressort du siège du Prévôt forain à Viviers, | 
Âussy y répondent au dit lieu, les habitans de Longavesne, 
Lespine, Lessart, près du dit Viviers, et Vaultiebart. 

SIÈGE A VILLERS-COSTEREST. 

Siège du Prévôt forain à Villers-Costerets, villages de ce 
ressort, | L'aultre siège se tient à Villers-Costerets où 
répondent pareillement ceux de Dampleu et de Villers les 
Moines. 

Le Prévôt forain siège à Villers-Costerest le Vendredy. | 
Et se tenaient anciennement les plaids au dit lieu le Samedy, 
mais pour aultant que le dit Prévost tient au dit jour de 
Samedy, ses plaids à Crespy, et que partant il ne pourrait 
vacquer au dit lieu de Villers-Cotterests, il fut advisé que la 
plaidoyrie se ferait le jour de Vendredi. 

CAUSES DE VIVIERS ET VILLERS-COSTEREST REPORTÉES 
AU SIÈGE DE CRÉPy. 

Causes de Viviers et Villers-Cotterest traitées à Crespy. | 
Faut noter que aux sus dits 2 sièges se traitent seulement 
des matières personnelles, et le résidu des autres causes, 
tant réelles, mixtes que possessoires, se traitent à Crespy 
par devant le dit Prévost. 
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RAISONS DE LA CRÉATION DES SIÈGES DE VIVIERS 
ET VILLERS-GOSTERETS. 

Causes de V établissement des 2 sièges Viviers et VUlers-Coste^ 
rest. I Et furent établys les dits 2 sièges do temps du Roy 
Philippe le Bel, pour le soulagement des dits habitans poar 
ce qu'ils sont enclavés dans la forest de Retz, et que bonne- 
ment ils ne pouvaient venir au dit Crespy, sans danger de 
leurs personnes, et aussy à ce qu'ils ne fussent travaillés de 
venir à Grespy plaider leurs causes provenans des contracts 
et obligations par eulx faits à cause de leurs marchandises 
de boys et autres affaires. 

3 Etudes de notaire à V Hier s-Coster est, | Et pour pareille 
cause ont esté créés 2 notaires au dit Villers-Costerest, et 
depuis le Roy à présent régnant en a créé un nouveau. 

ANCIENNEMENT LE DIT PRÉVÔT RECEVAIT GENS PUS A GRBSPT, 
ET REVENUS DE LA GRUERIE. 

Le Prévôt forain avait les cens du Roy sur les maisons de 
Crépy, I Le dit Prévost forain du temps passé soûlait rece- 
voir à son prouffict les cens que le Receveur de Valoys reçoit 
à présent pour le Roy es changes de la ville de Grespy, les 
quels ne montaient lors que 16' 9 ^ portans lots, vins, ventes 
et amendas qui se tiercaient par la coustume générale de 
Valoys. 

Le Prévôt forain prenait à ferme la Gruerie en même temps 
que la Prévoté. \ (Il recevait) aussy les deniers et grains 
provenant de la Oruerie de Valoys, avec les amendes d*icelle 
et tout autre droit. 

Soûlait rendre le dit Prévost au Roy pour les droits de la 
dite gruerie avec l'argent de la ferme de la dite Prévosté 
60 mynes d'avoyne, et depuis fut ordonné qu'elles se rece- 
vroient à part, et s'en ferait une ferme à part qui se nomme- 
rait la ferme de la Gruerie. 

LES 16 MAIRIES DE LA PRÉVOTÉ FORAINE, 
SOUMIS AU DIT PRÉVOST. 

Mairies de la Prévosté foraine. \ Soubs la dite Prévosté il y a 
16 mairies qui se baillent à ferme avec les autres fermes 
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muables (voir Mairies) et dont tous les villages sont respon- 
sables en 1^* instance par devant le dit Prévost forain en 
toutes matières. 

(Voir Auger St- Vincent— Bargny — Béthencourt — Crépy 
(voirie de) — Feigneux — Haramont — Largny — Lévignan 
— Morgneval — Orouy — Pisseleu — Pontderon — Russy — 
Villers-Uosterest — Voulsienne — manque la 16* mairie.) 

SERGENTS. 

Sergents de Prévôté foraine et du Baillage, \ Pour Texercice 
de la Justice d'icelle y avait anciennement 6 sergents à 
cheval, lesquels ne servaient pas seulement à la dite Prévosté; 
mais aussy par tout le Baillage, sous la commission de M' le 
Bailly ou son Lieutenant. 

Privilèges des (i anciens francs sergents, \ Et4des dits sergents 
se disaient francs et avoyent tels privilèges que quand ils 
avoyent forfaits envers justice, ils estoient quictes pour la 
tierce partie de l'amende. Et ainsi fut jugé aux assises de 
Crespy le Lundy 8* jour de mars lk21 par M^* Guillaume de 
Vieuville dict Lancelot, lors Bailly de Valoys *, autre 
Jehan Martelet, l'aisné franc sergent appelants contre le 
Prévost forain intimé. 

Sataire des dits sergents. \ Le salaire des dits sergents estait 
lors quand ils besongnaient dans la ville et es faubourgs 2* p, 
et es villages estans en une lieue près de la dite ville 6' p. 

Les Sergents de là Prévôté foraine sont royaux. \ Les sergents 
de la Prévosté foraine au nombre de 6 comme dessus est dict 
s'instituent avec les gens du Roy, par devant le Bailly de 
Valoys ou son Lieut^ général. 

Sergents fieffés, \ Et faut noter que des 6 sergents il y en a 4 
qui se disent sergens fiefvés, qui n'ont néantmoins plus pré- 
rogatives que les autres, sinon qu'ils sont à prefférer aux 
autres quand il est question de besongner de la conservation 
des droits du Roy et procedder par saisie sur les fiefs mou- 
vans du dit Seigneur, ou adjourner aulcuns qui entreprennent 
sur les droits et domaine du Roy. 

1 II doit y avoir lacune du nom d*un autre franc sergent. 
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faite d'icelle prevosté des Commissaires députés par le Roy 
sur le fait de l'aliénation de son domaine» à faculté de réméré 
perpétuel en Tan i542, par Gilles Juvin^ praticien demeu- 
rant au dit Crespy, depuis le dit temps ne s'est baillé à 
ferme, et en jouit à présent comme à luy appartenant en 
propre domaine. Et ne laisse néantmoins à exercer la juris- 
diction d'icelle soubs le nom du Roy, comme les autres offices 
royaulx. Et a esté du depuis par édict du Roy, la dite Pre- 
vosté érigée en office duquel premier aurait été pourvu le dit 
Gilles Juvin, 

Compétence. \ Il a cognoissance sur les subjects d'icelle Pre- 
vosté de toutes matières, tant civiles que criminelles, fors et 
excepté qu'il n'a cognoissance d'autre scellé que du sien. 

Appel du jugement du Prévôt de Bonneuil devant le Bailly, I 
Qui appelle du jugé du dit Prévost (de Bonneuil) doit relever un 
appel par devant M' le Bailly du Valoys ou son Lieut^ g* à 
Crespy en es assises ou par anticipation à ses plaids ordi- 
naires comme qui appelle du Prévost forain. 

Circuit de la PréxUité, | L'étendue de la dite Prevosté est telle 
assavoir : à prendre au claie de Testang du Berval, lézant la 
chaussée, suivant les marets et retraicts de l'estang de 
Pontderon jusques au bois de Beine, le dit boys includ, du dit 
boys montant en hault vers les Buts, lézant la forest de Retz 
jusqu'à un boys appelé la Boulaye estant de la dite forest, et 
du dit boys fendant tout court montant en hault et passant 
(par devant la maison des religieux de S^ Arnoul) * droict à 
la Granche au Mont, la dite granche exclud, et de la dite 
granche descendant en bas par devant la porte de Lieu 
Restauré, lézant les marets de l'estang d'Auberval et jusques 
au claie du dit estang, iceluy village includ. 

Villages du ressort de la Prévôté, | Dépendent d'icelle Prevosté 
plusieurs petits hameaux circonvoisins du dit Bonneul, 
responsables à la dite Prevosté, en toutes matières, tant 
civile que criminelle, assavoir : Bonneul, le Berval jusques 
au Claier ?, les Bu(/)s, le Petit Voisin^ le Grand Voisin^ 

1 La partie entre parenthèse n'est pas dans le manuscrit des Archives 
Nat'". 
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Laval, le Transloy, et toute la paroisse du dit Bonneul, 
mesme une maison séant à Demesville, où est de présent 
demeurant ung nommé Ferneste, laquelle maison est aussy 
de la paroisse de Bonneul. 

UEstang de Auheroal est du ressort du Prévôt. | Il soûlait 
aussy avoir cognoissance des délicts et larcins qui se commet- 
taient dedans et es environs de l'Estang d'Auberval, comme 
appert par une sentence donnée à cette fin aux assises de 
Crespy, le 8* jour de May 1417, par Jean Brunette, lors 
Lieutenant général de Valoys. Aussy le dit Ëstang est dans 
les fins et limites de la dite Prévosté de Bonnuel, et iceluy 
Estang fut fait et construit par Robert, comte de Dreux, Van 
1209, comme il sera dit cy après . 

La Granche au Mont est de la Prévôté foraine de Crespy, \ 
Aulcuns ont voulu maintenir que la ferme de la Orancbe 
au Mont, qui est au dessus de Tabbaye de Lieu Restauré, 
estait de la dite Prévosté, et mesme les Prévosts d'icelle en 
ont entreprins la juridiction; mais la vérité est que elle est 
de la Prévosté foraine de Crespy. Et de ce, apparoistra par 
certaine enqueste faite es assises faites à Crespy et tenues le 
16* jour de Juing 1450, pour les religieux de Lieu Restauré 
contre le Prévost de Bonneul. Par laquelle enqueste se trou- 
vera plusieurs actes de justice dès longtemps avoir été faits 
par le dit Prévost forain en la dite ferme de Granche au Mont. 
Aussy es dites assises suivant la dite enqueste, la dite ferme 
de Granche au Mont fut déclarée estre de la dite Prévosté 
foraine et non de la Prévosté de Bonneul. 

Le Prévôt siège le Lundi, \ Le dit Prévost tient son siège et 
jurisdiction au dit lieu de Bonneul le jour de Lundy combien 
que d'ancienneté il se tenait le Sabmedy ; mais pour le marché 
qui se tient à Crespy le dit jour de Sabmedy où plusieurs 
babitans du dit Bonneul ont communément affaire, il fut 
advisé pour le soulagement d'iceulx, que le dit jour de Samedy 
serait transmué au Lundy. 

Les amendes sont de 60* p, \ Et sont les amendes ordinaires 
d'iceluy Prévost de 60' p., combien que les amendes de la 
Prévosté foraine de Crespy soient que de 36' p 
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faite d'icelle prevosté des Comir 
sur le fait de raliénation de 80 
perpétuel en Van i542, par ^ 
rant au dit Crespy, depuiF ^ 
ferme, et en jouit à prés'^ ^ ^ 




ir 



propre domaine. Et ne 1 
diction d'icelle soubs U 
royaulx. Et a esté du 
vosté érigée en ofRr ^ 
Gilles Juvin. 

Compétence, \ Il 
vosté de toute' 
excepté qu'il 

Appel diiju ^ 

Quiappe^ 

appel p 

Cresf 

nair 

Cirr j sonneuiL \ Soabs la dite Prevosté y a une Mairie 

PRi:vûTÊ d'acy 



^ ^ lOD L 

s enli s 
amendes adju^. 
^.artant ne font plus 
au préceddent du dit 

Maire de Bonneul. \ Sur la 
laire du dit lieu prend et appli^^^ 



/^ A'^f/- I Se baille néantmoins le greffe 
a fenijti au prouffict du Roy comme les 

,. rauables. 



^^.jf M;m,(^r^^r-lrfj. | L^autre deuxième prevosté qui est au 
i-j^J^des limites de la Prevosté foraine (de Crespy dont 
^]\e est distincte) est la Prevosté d'Acy en Mulcien qui a 
j;ûgnaiy*^nce dif r.uut«2s matières indiflféremment tant civiles 
qae criminelleÈj s^iir les voyes et chemins qui sont cy dessoubs 
jéclîii^^^s et s^Lppelle, ù cette cause, Prevosté voyère sans 
que aulcuu seigneur y puisse prétendre aucun droit et sei- 
gneurie. 

Et Ht* liai 11 ait aricienruiment à ferme comme les autres 
fermes inuables du Domaine, mais depuis fut érigée en office 
et fut faite la dite Erection par le feu Roy François en Tan 
(544, à la surcitation de M. Thierry du Mont, conseiller en 
la Cour, spigneur du rhftteau d'Acy, et en fut le premier 
puin-v*-ii IC-'^U^fffit' t^^ Lii&stj, et fut annexé le greflfe avec la 
dite prevoJ^te. 



^ Suit Uc^i^iiUï] du. duiuaitii IcrmeH muables. 
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^ i5f >< de Valoys, de poursuivre 

^ ^ di: ou son Lieutenant, par 

^ ,*hé de Valoys joinct, 

^ ' '-^Agneur du dit fief 

^ \VVP« d« Mëry, le 

^\timé, le Lieut* 

\ Jet 

des quei Parlement à 

^nt les habita au dit an, 

jains par devant le a. 
o et Maires, assavoir Acy, . 
^^^aron, le Plessier Placy, Maneuv, 

rtjc^^^^'^-Sj ^d'Acy a justice sur le bourg d'Acy. \ ^ 
c«^. ^çk ^^^ Prévosté d'Acy ne soit que Prévosté vov^ 
^ ^ ^^^^ntmoins qu'il a droit de toute la justice du ^^^ 

\^ S ^ Xcy et sur tous les habitans enclavés en iceluy. p^ 
^OWT montrer que le dit Bourg d'Acy est notoirement du baiu 
^age de Valoys, par arrest contradictoire donné Van 1579 
^ûtre le Procureur du Roy au baillage de Meaulx aux pourl 
^tlites et instances de Pierre Jo&nnes, administrateur delà, 
Kialadrerie et Hostel-Dieu du dit Acy, fut dict et ordonné que 
les comptes se rendraient par devant le Bailly de Valoys ou 
son Lieut^ général, comme ils ont continué depuis jusques à 
présent nonobstant Tempeschement et opposition des of&ciers 
du dit Meaulx. 

Appel, I Et qui appelle du dit Prévost doit relever son appel 
par devant le Bailly de Valoys en son siège à Crespy. 

Sergent, Amende 60* t . \ Pour Texercice de la justice, le dit 
Prévost a un sergent royal, qui a puissance de faire toutes 
prinses et exploits au dedans de l'estendue de la dite Prévosté, 
sans toutefois prendre aulcune chose es amendes ordinaires 
qui sont de 60' tournois. 

Répartition de Vamende entre les seig" d'Acy, \ Quand le 
Prévost du dit Acy attraict par devant luy aulcun en cas de 
matière criminelle, supposé qu'ils soient subjets des seigneurs 
qui seront cy dessoubs nommés, si est ce qu'il ne sera rendu, 
ains lui fera le dit Prévost son procès, sauf toutefois que es 
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Uamende perçue par le Prévôt même comme avant 1522, 
Vêtait par tout Prévôt, \ La quelle amende de 60' p. le 
Prévost applique à soy, comme faisaient anciennement les 
autres Prévosts, et auparavant TEdit du Roy François I, 
fait en Tan 1522, par lequel le Roy ordonna que doresnavant 
les dites Prévostés seraient baillés en garde à quelques nota- 
bles personnages qui exerceraient la jurisdiction comme ils 
sont de présent Prêvosts en garde, et soubs eulx seraient 
fermiers pour le Roy, qui recevraient les amendes adjugées 
par les dits Prêvosts en garde, et que partant ne font plus 
les causes leurs comme ils faisaient au préceddent du dit 
Edit, qui jugeaient à leur péril. 

7' 6^ de Vamende sont pour le Maire de Bonneul. | Sur la 
quelle amende de 60 * p. le Maire du dit lieu prend et applique 
à son prouffit 7 ' 6** . 

Le Greffe affermé par le Roy, \ Se baille néantmoins le greffe 
d'icelle Prévosté à ferme au proufSct du Roy comme les 
autres fermes muables. 

Mairie de Bonneuil. \ Soubs la dite Prévosté y a une Mairie * 

PRÉVÔTÉ D'ACY 

Prévôté voyère d'Acy. | L'autre deuxième prévosté qui est au 
dedans des limites de la Prévosté foraine (de Crespy dont 
elle est distincte) est la Prévosté d*Acy en Mulcien qui a 
cognoistance de toutes matières indifféremment tant civiles 
que criminelles sur les voyes et chemins qui sont cy dessoubs 
déclarés et s'appelle, à cette cause, Prévosté voyère sans 
que aulcun seigneur y puisse prétendre aucun droit et sei- 
gneurie. 

Et se baillait anciennement à ferme comme les autres 
fermes muables du Domaine, mais depuis fut érigée en office 
et fut faite la dite Erection par le feu Roy François en Van 
1544, à la surcitation de M. Thierry du Mont, conseiller en 
la Cour, seigneur du château d'Acy, et en fut le premier 
pourveu Estienne de [.ussy, et fut annexé le greffe avec la 
dite prévosté. 

1 Voir Revenus du dumaiue : fermeH muables. 
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Et depuis en Tan 1552, a été réunie au domaine du Roy, et 
fut remboursé le dit du Mont des frais qu'il avait souffertsen 
faisant ériger la dite Prévosté en titre d'office : les quels frais 
montèrent à 100' p. : et ce par mandement du Roy et ordon- 
nance de M' Jehan Grolier^ trésorier de France à la charge 
d'Outre Seine et Yonne. 

Villages du Ressort \ E n icelle Prévosté appendênt plusieurs 
villages sur les chemins des quels le dit Prévost est Haut 
Justicier^ et respondent les habitans d'iceulx des délicts 
commis sur les chemins par devant le dit Prévost, et non par 
devant les Juges et Maires, assavoir Acy, Eschanèvres, la 
Granche St Pharon, le Plessier Placy, Maneuvre, Rosoy. 

Le Prévôt voyer d'Acy a justice sur le bourg d'Acy. \ Et com- 
bien que la dite Prévosté d'Acy ne soit que Prévosté voyère, 
si est ce néantmoins qu'il a droit de toute la justice du dit 
bourg d'Acy et sur tous les habitans enclavés en iceluy. Et 
pour montrer que le dit Bourg d'Acy est notoirement du bail- 
lage de Valoys, par arrest contradictoire donné Van 1579, 
contre le Procureur du Roy au baillage de Meaulx aux pour- 
suites et instances de Pierre Joannes, administrateur de la 
Maladrerie et Hostel-Dieu du dit Acy, fut dict et ordonné que 
les comptes se rendraient par devant le Bailly de Valoys ou 
son Lieut^ général, comme ils ont continué depuis jusques à 
présent nonobstant l'empeschement et opposition des of&ciers 
du dit Meaulx. 

AppeL I Et qui appelle du dit Prévost doit relever son appel 
par devant le Bailly de Valoys en son siège à Crespy. 

Sergent, Amende 60* t . \ Pour l'exercice de la justice, le dit 
Prévost a un sergent royal, qui a puissance de faire toutes 
prinses et exploits au dedans de l'estendue de la dite Prévosté, 
sans toutefois prendre aulcune chose es amendes ordinaires 
qui sont de 60' tournois. 

Répartition de l'amende entre les seig" d'Acy. \ Quand le 
Prévost du dit Acy attraict par devant luy aulcun en cas de 
matière criminelle, supposé qu'ils soient subjets des seigneurs 
qui seront cy dessoubs nommés, si est ce qu'il ne sera rendu, 
ains lui fera le dit Prévost son procès, sauf toutefois que es 
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amendes quijseront par luy adjugées, les dits seigneurs y 
participeraient les seigneurs du dit lieu d'Âcy s'ensuivent, 
assavoir : 

Le Roy ou son Prévost y prend la 8« partie qui monte à ?• 6 *. 
M' de Nantouillet seigneur du fief lige, la 4* partie montant 
à 15'. 

Le seigneur du Molin, la 6* partie montant à 10 '. 

Le seigneur du fief de Betz, la 6* partie montant à 10*. 

Le seigneur du fi^f qui fut à dam*"* Jacqueline du Perche^ 
qui est le fief du château, la 8* partie qui est de 7 ' 6 ''. 

Les Ecoliers de Navarre, à cause d'un fief qu'ils ont au dit 
lieu, 5*. 

Le seigneur du fief des Sanguins, l'autre 12* partie 5*. 

Somme : 60*. 

PRÉTENTION DU SEIGNEUR DU FIEF LI6E ▲ ÀCY, 
A LA HAUTE JUSTICE. 

Prétention du Seig' du Fief Lige à la Haute Justice. | Et à 
noter que au dit Acy, y a un fief appelé le fief Lige, auquel 
les seigneurs d'iceluy prétendent droit de Haulte Justice, et 
par ce moyen en avoir cognoissance de toutes matières indif- 
féremment, et duquel droit ils s'efforcent d'user, combien 
qu'à la vérité ils ne doibvent avoir cognoissance que des 
petites matières personnelles; les autres matières doivent 
demeurer au dit Prévost d'Acy comme ayant droit de la 
Haulte Justice. 

U appel des causes du fief Lige doit revenir au bailly du Valois 

et non à celui de Meaux, \ Et se doibvent les causes, tant 
celles qui se traictent par devant les seigneurs féodaulx que 
par devant le dit Prévost, ressortir par appel et jurisdiction 
par devant le Bailly de Valoys ou son Lient' général, et non 
par devant le Bailly de Meaulx, comme s'efforce faire le 
seigneur du fief lige contre toute raison et équité. Et de ce 
en apparoistra par une sentence donnée de M'* Guillaume de 
la Vieville dit Lancelot^ lors gouverneur et Bailly de Valois 
tenant ses assises à Crespy, le 17* jour de febvrier 142fi. 
Il y a lieu de poursuivre l'appel fait en 1471 par le bailly de 
Meaux. \ Si serait expédient pour empescber que la dite 
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jarisdiction ne soit énervée du dit D^ de Valoys, de poursuivre 
rappel interjette du Bailly de Meaulx ou son Lieutenant, par 
le Prévost d'Acy, le procureur du Duché de Valoys joinct, 
contre le seigneur de Dampmartin, seigneur du dit fief 
Lige, anciennement appelé le fief M' • Philippe de Mëry, le 
procureur du Roy au baillage de Meaulx intimé, le Lieut^ 
général d'iceluy baillage adjourné. 

Lequel appel fut interjette en la Cour de Parlement à 
Paris Tan 1471, et le relief fait le 17' jour de Janvier au dit an, 
Tassignation donnée au 15* jour de febvrier ensuivant. 

RRÉTENTION DU SEIONEUR DU CHATEAU D'AGY A CERTAINE 
HAUTE JUSTICE. 

Le seigneur du fief du Chasteau au dit Acy prétend avoir 
Haulte Justice au dit lieu en certaines rues et endroicts, et 
de faict en faict ordinairement les actes, comme tenir judi- 
catures particulières, qu'il commet ses officiers, emprisonner, 
et plusieurs autres actes afférants du Hault Justicier. 

Néantmoins il n'a justice que basse et moyenne, et de ce 
en apparoistra par une enqueste faite 80 ans sont ou environ 
en certains procès d'entre M' Thibaut le Sueur ^ lors seigneur 
du dit Acy, contre le Procureur du roi de Valoys, auquel 
procès estait question de la dite Haulte Justice : par laquelle 
enqueste, ne fut possible au dit Sueur vériffier le droict de 
Haulte Justice par luy prétendu. La quelle enqueste fut faite 
par M* Loys Rangueul, lors Lieutenant général de Valoys, 
ung nommé Pierre Durand^ lors son greffier : et partant fut 
contrainct le dit Le Sueur de laisser le dit procès en Testât 
qu'il estait, et depuis il n'en fut jamais fait trouble. 
Sinon depuis quelque temps que Af* Thierry du Mont, con- 
seiller du Roy notre Sire en sa cour de Parlement, s'est 
efforcé d'entreprendre la dite Haulte Justice. 

DROITS d'intervention DU PRÉVÔT FORAIN 
EN LA PRÉVOTÉ D'aCY. 

Le Prévôt forain a justice sur les villages de la Prévôté d*Acy, 
excepté Rosoy. | Et le Prévost forain de Crespy a cognois- 
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saûca de toutes matières sur les dits villages (de la Prévôté 
voyère d'Acy) comme sur les autres villages de sa dite Pré- 
vosté, fors et excepté le village de Rozoy, où le Seigneur du 
dit lieu, contre raison et équité fait exercer par ses gens au 
dit village et terrouer dlceluy» toute manière de justice, et y 
a fait ériger depuis quelque temps en ca, fourches patibu- 
laires : ce qui n'est à tolérer. 

Le Prévost forain peut en matière criminelle exercer en la 
Prévoté d'Acy. \ Dedans la dite Prévosté (d'Acy) peut 
exploiter le Prévost forain (de Crespy) au cas que le dit 
Prévost d'Acy fut négligent et ce, en matière criminelle 
seulement. Ce qu*il ne peut faire en la Prévosté de Bonneuil. 
La raison en est que de toute ancienneté, sans qu'il soit 
mémoire du contraire, la dite Prévosté d'Acy a esté toujours 
tenue et réputée membre dépendant de la dite Prévosté foraine, 
et a esté seulement établie la dite Prévosté pour le soula- 
gement des subjects habitans et villages cy-dessus nommés. 

Le Prévost d'Acy reçoit reclins, défauts^ petites amendes 
adjugés par le Prévôt forain. \ Et combien que les exécu- 
tions sous leurs obligataires passées sous scel royal, se 
fassent au dedans de la Prévosté d'Acy, en vertu de la com- 
mission du Prévost forain de Crespy, sy est ce que les 
amendes des reclins et deffauts adjugés par le dit Prévost 
forain appartiennent au dit Prévost d'Acy. Et a ou accous- 
tumé aussy d'en user et aussy de toutes les petites amendes. 

ANCIEN TRAVERS D'aCY. 

Travers d'Acy, \ En la Prévosté d'Acy il y a un Travers qui 
s'étend du dit Acy à 2 lieux à l'environ. 

Droits du Fermier dit Traversier. \ Et qui passe par les 
détroicts d'iceluy sans payer le dit Travers, le fermier traver- 
sier a puissance de le prendre ou faire prendre hors ou dedans 
les dits détroicts et le faire mener prisonnier es prison du dit 
Acy. 

Amende. \ Et s'il ne paye le travers avant que l'arrester 
prisonnier, lequel se paye à Acy ou à certains autres lieux, 
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et doibt raraende de 60* tournois. Si le dit Traversier veult, 
il le fait simplement adjourner, et si Tadjourné fait deffault, 
Droit de poursuite \ le deflfault porte Tamende de 60 •. Et 
peult le dit traversier, en vertu de la Commission du dit Pré- 
vost, faire exécuter les défaillans pour la dite amende, en 
quelque lieu et ville qu'ils soient demeurans, aussi bien que 
s'ils restaient demeurans dans les fins du dit travers. 

Exempts du travers. \ Et n'est exempt d'iceluy quelques per- 
sonnes que ce soit, s'il n'est noble ou homme d'église, en 
portant ou menant leur marchandise, soit qu'il mène icelle 
dans le Duché de Valoys et hors d'iceluy dans les 4 rivières 
ou hors d'icelles, fors et excepté les marchandises de boys 
provenantes de la forest de Retz qui sont exempts de tous 
travers et autres impositions dedans les 4 rivières. 

Origine de Veœemption des marchands de bois de ta forêt de 
Retz de tout travers. \ Et ce par privilèges exprès donnés et 
octroyés aux marchands de la dite forest de Retz, par Philippe 
Roy de France en 1219 au mois de Décembre, luy estant à 
Qisors, etconfirmé aussy par Loys Roy de France en l'an 1223, 
au mois de Décembre, le Roy estant kMontargis. Et la raison 
du dit privilège escripte en iceluy est parce que la forest de 
Retz est loing de rivières et que les marchands ne pourraient 
bonnement faire proufBct de leurs boys, s'ils n'étaient aucu- 
nement soulagés. 

Livre usager de la forêt de Retz. \ Les dits privilèges se trou- 
vant dans le livre usager de la forest de Retz, duquel travers 
et le droit qui en est deub, je n'en écrispt à présent davantage 
parce qu'ils sont en un livre à part. 

Le Travers affermé autrefois avec la Prévôté, n*est plus 
affermé. \ L e dit Travers se soûlait bailler à ferme comme 
les autres fermes muables du Roy, et se baillait avec la dite 
Prévosté ; mais à présent il ne se baille plus, et par ainsy le 
Roy perd son droit, à quoi convient prendre garde et remé- 
dier. 



T.X. 



Digitized by 



Google 



50 COMITÉ ARCHÉOLOGIQUE DE SBNLIS 

REVENUS DU DOMAINE 

ANCIENNE GRENETERIE DE CRESPY 

Greneterie de Crépy. \ En icelle chastellenie, il y a un grene- 
tier qui reçoit uae partie des grains deabs au Roy en la dite 
chastellenie de Crespy, excepté ceulx qui sont cy dessoabs 
escrits qui se reçoivent par le Receveur de Valoys. 

La meilleure et principale partie de la dite redevance 
procedde de molins à bled qui sont au dedans de la dite 
Chastellenie. 

AUTRES REDEVANCES REÇUES PAR LE ORENBTIER 

Le dit grenetier reçoit encore autres grains que ceux qui 
sont ci dessus déclarés, comme le revenu de la ferme de la 
tour de Morgneval (voir Morgneval). 

Et outre ce, receoit encore le dit grenetier la redevance 
des terres estans entre le village de Torcy et d'Antilly 
(revenus du domaine sur certains village — Ântilly). 

Plus 18 arpens de terre à TOrme de Fresnoy-la-Rivière 
(voir Fresnoy-la-Rivière). 

Item. Receoit 60' p. deubs au Roy sur le moulin à hayle 
de Pontderont (voir Pontderont). 

Outre et pardessus les dites receptes» le dit grenetier receoit 
plusieurs autres grains comme il est plus amplement 
contenu par les comptes rendus par les grenetiers, recours à 
iceulx. 

Ses gsiges. \ Et sont les gages du dit grenetier de 6 muids de 
grains : et si outre les dits gages il prend sur chacun muyd 
1 pichet pour le déchet, lequel droict se nomme jects, lequel 
se paie par ceulx qui doibvent les grains. 

ANCIENNES REDEVANCES DISPARUES, CAUSES DE PROCÈS 

Toutefois anciennement le dit grenetier recevait beaucoup 
plus de grains qu'il ne fait pour le présent, pour raison de 
quoy il y a eu plusieurs procès dès longtemps intentés par 
les Ducs de Valoys à Paris, tant au Chastelet qu'aux Requestes 
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du Palais et à la Cour du Parlement, même au greffe des 
Grands-Jours qui lors se tenaient en Valoys. 

Des quels procès je feray mention ci après à ce que la 
mémoire ne s'en puisse perdre, et que par le long laps de 
temps, la cognoissance des choses soit du tout perdu. 

Il y a procès intenté contre le fermier de St Sansson (voir 
St Sansson) en 1499. 

Il y a eu procès intenté en 1499 contre les habitans de 
Puysieux (voir Puysieux). 

Il y a eu procès intenté par Madame d'Ângoulesme contre 
les habitans de Morgneval (voir Morgneval). 

Il y a eu procès intenté par Madame d'Angoulesme contre 
les habitans de Rouvres (voir Rouvres). 

Il y a eu procès intenté par Madame d'Angoulesme contre 
les habitans de Boullere (voir Boullere). 

Il y a eu procès intenté par Madame d'Angoulesme contre 
les habitans de Drussy (voir Drussy) et avant par Marie de 
Clèves. 

Il y a eu procès intenté par Madame d'Angoulesme contre 
les habitans de Luat, Fresnoy, Auger St Marc (voir Auger 
St Marc). 

Il y a eu procès intenté par Madame de Taillebourg contre 
les habitans d'Anthilly (voir Anthilly) et avant par Marie de 
Clèves. 

Il y a eu procès intenté par Madame d'Angoulesme contre 
les habitans d'Estavigny (voir Estavigny) et avant par Marie 
de Clèves. 

Les habitans d'Estrepilly ne paie plus rien de la redevance 
qu'ils devaient (voir Estrepilly). 

Pour renouveller toutes les procédures sus dites, il serait 
très expédient se retirer en la Chambre des Comptes de 
Bloys, pour trouver tous les comptes, actes et procédures 
qui ont esté faites pour raison des dites redevances, des 
causes, raison et moyen de la discontinuation d'icelles. 

COMPTES RENDUS ET REGISTRES DU GRENETIER 

Et pour cognoistre des terres et droicts que paient à pré- 
sent les villages subjects au dict droict d'avenage et des 
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procès qui ont esté intentés pour raison de ce, fault avoir 
recours aux comptes de la dite greneterie parce qu'ils seraient 
trop longs à insérer au présent livre. 

Et entre autres en ung compte rendu par le grenetier des 
grains de cette ville de Crespy, en Tan i495, et ung autre 
rendu par Hyerosme de Vaucorbeilt Tan 1505, par lesquels 
Ton cognoistra ce que l'on soûlait anciennement paier, et ce 
qui se paie à présent, et les raisons de la discontinuation. 

Et pour aussy cognoistre de la redevance deûeparleshabi- 
tans du dit Villers, à cause de leur usage qu'ils ont en la 
forest (de Retz), il y en a ung registre à part, ensemble de 
toutes les redevances que doibvent les habitans circonvoisins 
de la dite forest, à cause de leurs dits droicts d'usage, que 
lesquelles redevances qui sont en avoyne, se soûlaient payer 
anciennement es mains du grenetier du dit Villers au 
préceddent qu'elles furent réunies avec la recepte du 
domaine du dit Duché, comme a esté touché cy dessus et 
du temps de la dite réunion. 

Si aulcune chose vient en débats et controverse, il y faudra 
avoir recours. 

Il y a aussi un registre à part de tous et un chacuns les 
grains deubs à la greneterie du dit Grespy et autres revenus 
d'icelle. 

Par lequel registre l'on cognoistra comme les dites rede- 
vances s'élèvent et par qui elles sont dettes, qui est grande- 
ment utile et prouffitable es procès qui journellement se 
présentent pour le paiement des redevances qui en sont dettes 
par plusieurs et diverses personnes et habitans des villages 
qui doibvent droict d'avenage. 

LA GRENETERIE RÂUNIE A LA RECETTE ORDINAIRE DU DOMAINE 

Et de présent, comme dict a esté au commencement de ce 
livre, Testât de grenetier a esté réuni avec celuy de la Recepte 
ordinaire du domaine de Valoys, tellement que c'est un mesme 
estât et compte qui se rend pour les dits deux Estats qui 
estaient anciennement distincts et séparés. 

Et cy après, ne sera par moy fait aulcune mention de la dite 
greneterie, ains sera le tout comprins sous le nom du 
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Receveur ordinaire, fors que où il sera besoing d'éclaircir les 
droits des assignés sur le dict domaine. 

ADJUDICATION A FERME DBS MOULINS BANNIERS 

Adjudication triennale des molins banniers, \ Lesquels 
molins banniers se baillent à ferme de 3 ans en 3 ans, au plus 
offrant et dernier enchérisseur à la chandelle, en TAuditoire 
de Crespy, le lendemain de la St Jehan Baptiste, par M' le 
Bailly de Valoys ou son Lieut^ g\ en présence des autres 
officiers. 

Noms des 6 moulins banniers. \ Et sont iceulx (molins ban- 
niers) au nombre de 6 assavoir : le molin de la ville de Crespy, 
la Carrière, Ântiampont, le Berval, Pontderon et Tannets. 

CONTRAVENTION DE BANNERIE 

Confiscation des contrevenants. \ Auxquels (molins) la plus 
grande et saine partie des villages de la Chastellenie sont 
astraincts par droict de bannalité d'aller mouldre leurs grains, 
sur peine de confiscation des chevaulx, sacs et farines et 
harnois qui seront trouvés chargés. 

Et se départit la dite confiscation assavoir : au Roy les 
chevaulx et harnois, la dite farine au musnier, et le sac au 
grenetier. 

Les Mu^niers sont autorisés à faire les contraventions. — Et 
si est loisible aux dits. musniers de faire par eulx ou leurs 
serviteurs les prinses soubs toutesfoys la commission du dit 
Bailly ou du Lient' g^ La raison est telle que s'il convenait 
au musnier à faire les dites prinses et saisies, il serait 
nécessaire que un sergent ne fit autre chose que assister les 
dits musniers. Mais il fault que le rapport de leurs prinses 
soit certifié et tesmoinié par gens présens» autrement le dit 
exploict serait abusif, combien que toutesfoys Ton n'y garde 
pas telle solennité. 

Mais si tels exploicts non certifiés il venait appel à la Cour, 
ils seraient réformés ; autrement il semblerait que Ton voulût 
permettre aux dits musniers d'estres juges et parties en leur 
cause, ce qui n'est à tolérer et ce pourrait tourner au grand 
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préjudice de la chose publique, pour les grands abus et 
meschaucetés qui 8*en pourraient ensuyvre de jour en jour. 

MOULIN BANNIER DE CRÉPY (voir Crépy). 

MOULIN BANNIER DE PONTDERONT 

Le second molin bannier (de la Chastellenie de Crespy) est 
le molin de Pontderont. 

Auquel lieu (de Pontderont) y avait anciennement 2 molins, 
sans celuy de Bertrand, qui estait à huyle, lequel du depuis 
a esté mis en bled et à présent ruyné. 

(assignations) 

Sur tous lesquels molins estaient jadis les personnes et 
Eglises assignées assavoir : 

1 muyd 4 septiers, Tabbé de Valsery. 

10 muyds et 1 mine avoyne, Tabbesse du Parc aux Dames. 

De laquelle redevance il se trouve qu'elle en a esté payée 
au compte que le grenetier estant lors, rendit en Tan 1477. 

4 muyds blé à la Prieure de Longpré. 

10 muyds 5 septiers 3 quarts bled au Seigneur de Pontderont. 

Duquel bled il est deub 2 muyds au chappelain de Bras- 
soire, et 5 muyds au Curé de Pontderont, et ce pour la part 
de la dite Seigneurie de Pontderont qui fut Bouchart de 
Poissy \ comme il appert par son dénombrement par luy 
baillé aux officiers, et regu et vérifié avec eulx en Tan 1376, 
le 16* jour d'Apvril. 

9 muyds 3 septiers 3 pichets au Seigneur du fief de Pont- 
dront, qui fut Jehan de Gbamigny. 

Lequel bled il devait prendre avant tout autre par les mains 
du grenetier. 

3 septiers à THostel Dieu de Pontderont. 

1 muyd au Curé du dit lieu par distribution pour certain 
service qu'il était tenu de faire. 

2 muyds bled à Tabbé de Lieurestauré. 

Que le Duc d'Orléans qui fît faire les Estangs de Pontde- 
ront et Auberval, assigna aux susdits Religieux pour Tinté- 
rest qu'ils avaient à la construction du dit estang parce qu'ils 

» Poissy semble devoir être remplacé par Passy. 
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prétendaient avoir droict de pasture au dit lieu pour leurs 
bestes. Laquelle assignation, depuis, a esté retirée par les 
Ducs subséquents, et au lieu de 2 muyds a esté baillé et 
assigné aux sus dits Religieux 8^ de la taille due au Roy par 
les habitans de Bonneul, desquels jouissent à présent les dits 
Religieux. Comme appert par Charte du Duc d'Orléans, de 
Valoys et de Milan, C^ De Bloys, Pacy et de Beaumont, 
Comte d*Âst et de Coussy, Tan de grâce 1463 ; comme appert 
par certain contract d'eschange de ce faict avec les dits 
Religieux, lequel est demeuré en leurs mains. 

Pour le jour d'huy de toutes les dites assignations dont cy 
dessus est parlé, il ne se paie plus que Tassignation de 
Tabbesse du Parc, qui est de 2 muyds de bled. 

(villages banniers) 

Les villages banniers au dit Molin sont : 
Âudrival (la granche de) La Vache alayse 

Brassoire Montigny 

Buy Morcourt 

Feigneux Pontderont 

Grimancourt Russy 

La Tuillerie Vaulmoise. 

Morcourt doit être bannier de Crépy. \ Quant au village de 
Morcourt, combien que Ton maintienne qu'il soit de la ban- 
nerie du dit Pontderont, si est ce qu'il appert par le dénom- 
brement donné en Tan 1376, le jeudy proche la feste de 
St Laurens, et présenté par Jehan de Nampteuil, seigneur 
du dit Morcourt^ que le dit S' de Morcourt a sur le molin de 
S** Marie (de Crespy) duquel est fait cy dessus mention, 
13 septiers de blé franc moulus. Âussy pour cela les subjects 
et habitans du dit lieu de Morcourt sont banniers au dit molin 
(de a^ Marie). 

Mais le sieur ne jouit plus des dits 13 septiers, parce que 
comme dict est, le molin est du tout en ruine. 

Moulin seig^ de Morcourt | Fault noter que depuis 12 ou 15 
ans, François de Grouche, luy vivant seigneur de Morcourt, 
a fait bastir ung molin à eau au dedans de sa Haulte Justice 
comme il dict. 
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Auquel il aurait esté empoché par moy disant qu'il n'estait 
permis à quelque personne que ce soit, même au Hault Justi- 
cier, de bastir molin à vent ou à eau dans sa Haulte Justice, 
sans le congé, pouvoir et permission du Roy comme Duc de 
Valoys. Estant pour chose notoire et observée partout le dit 
Duché que le dit Seigneur est seul seigneur du vent et de 
Teau. Et que mesme ont été produits plusieurs actes et 
extraicts des Comptes, comme plusieurs qui ont moulin à 
bled, encore qu'ils ayent Haulte Justice, payent néantmoins 
par chacun an, pour la dite permission, certaine redevance à 
la recepte de Valoys. 

Le dict procès a pris long traict, enqueste faite de part et 
d'aultre. 

Enfin le Bailly de Valoys ou son Lieut^ g', contre tout 
droict et raison, a maintenu le dit S' de Morcourt, en la jouis- 
sance et possession de son dit molin, dont j*aurais appelé et 
relevé l'appel en la Cour, où le procès est encore pendant et 
indécis. 

Et d'aultant, que nonobstant le dit appel, le dit S' de Mor- 
court ne laissait de faire tourner son dit molin, par autre 
arrest à luy signifié, luy a esté fait deffense de faire tourner 
son dit molin, jusqu'à la décision du dit procès. 

Au préjudice duquel arrest et deffenses, il ne laisse de faire 
tourner son dit* molin. Ce qui n'est à tolérer et fault pour- 
suivre l'exécution des dits arrests et défenses. 

Moulin setg' de Vaumoise. \ Au préjudice de la dite bannerie, 
Jehan de la Fontaine, en son vivant seig' de Vaulmoise, a 
faict construire uug molin au dit Vaulmoise, près et contigu 
la maison du fief. 

Dont y a eu procès intenté à Crespy dès l'an 1 51 8, et depuis 
par plusieurs fois renouvelle, même du temps de dam*'^ 
Claude Girard, veufve de feu François de Orouche, seig' de 
Luat et du dit Vaulmoise, qui aurait, en vertu de son commit- 
timus, fait renvoyer la cause aux requestes où elle est à 
présent indécise. 

Il serait besoing de poursuivre le dit procès pour le préju- 
dice et intérest du Roy, à cause de la Bannerie du dit molin* 
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Et jouit à présent d'iceluy (moulin de Vaulmoise) ung nommé 
le seigneur de Compan. 

MOULIN BANNIBR D'ANTIAMPONT 

Le tiers molin dict Ântiampont, aultrement le molin de 
Morgneval, lequel molin anciennement avait esté destruict 
et ruyné par les guerres qui ont longtemps eu cours en ce 
royaulme, de sorte que la place était demeurée vague. 
Reconstruction du moulin 145f . | Par quoy fut icelle place 
baillée par M* Jehan Pocheron *, lors Lient* g* de Valoys, le 
Jeudy 2* jour de mars avant Pasques 1451, à Jacques le Gras, 
demeurant à Morgneval, et à Jehan Lefebure, demeurant à 
Pontderont, du consentement des Religieuses et abbesse de 
Morgneval» des Dames de St Jehan aux Boys, et de M'* Guil- 
laume de Lodes, seig' de Vé et du maistre et administrateur 
de la Maladrerie de Brassoire, qui sont ceulx ou la plus 
grande partie qui prétendent aucune redevance sur le dit 
molin, pour y faire bastir et construire ung molin à bled et 
maison manable, à la charge de 24* p. de rente et 1 muyd de 
bled envers le Roy, que les dits Le Gras et Lefebure estaient 
tenus bailler par chacun an, et 3 muyds 2 septiers de bled 
envers les assignés, à les départir entre eux. 

Lequel bail fut faict à 50 ans, à la charge que les années 
finies, le dit moUn retournerait au Roy, comme il est à 
présent. 
Villages banniers. \ Et sont banniers au dit molin, les villages 
qui ensuivent à savoir : 

Bellival, Chamlieu, 

Béthencourt, Donneval/ 

Eslincourt, Orouy, 

Faulsemont, Rocquigny, 

Fresnoy, St Clément, 

Gillocourt, Voitier Voisin. 

Morgneval, 
* Pour Donneval (en partie scavoir : les maisons scises au delà du 
ruisseau sont de la bannerie de Béthisy, et l'autre costé de la bannerie 
du molin d'Antiampont.) — N'est pas au Manuscrit des Archives natio'*** 

^ Jean Pochon, 
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Assignation sur le moulin avant sa ruine, \ Se partissait par 
assignation le revenu du dit molin, auparavant qu'il fut 
destruict, comme s'ensuit : 

6 muyds à l'abbesse de 8t Jehan aux boys, 

2 muyds à Tabbesse de Morgneval. 

2 muyds seigle aux malades de Morgneval, que Ton dit 
Brassoire. 

2 muyds à l'abbesse du Parc. 

1 septier 1 mine 3 quarterons au seigneur de Démesville. 

1 septier 1 mine 1 quarteron au seigneur de Vé. 

S septiers t pichet à l'autre seigneur de Vé, parce qu^ils 
sont 2 seigneurs, comme j'ai complètement déduict cy dessus 
quand j'ai traité des féodaulx qui sont tenus comparoir 
aux assises. 

Les comptes des grenetiers font mention que ung nommé 
Moreau de Flavy, avait droict d'y prendre 1 muyd, et les 
hoirs de feu Pierre de Villers qui sont seigneurs de Orimau- 
court, quelque autre droict. Toutesfoys l'on n'a pu cognoistre 
pour raison de quoy, ni par quel moyen ils avaient ces 
droits. 

MOULINS PARTICULIERS EN LA BANNERIB 

Moulin abbatial de Morienval, \ De la redevance deûe à l'ab- 
besse de Morgneval, il en appert par le dénombrement baillé 
aux officiers de Valoys et vérifié avec eulx en Tan 1376, le 
16* jour du mois d'Aoust ; l'abbesse de Morgneval sonbs 
couleur d'une charte qu'elle a montrée et exhibée par laquelle 
fut permis de faire construire et bastir un molin à bled, près 
son abbaye pour la nourriture de sa maison et de ses gens, 

Et (la dite abbesse) entreprend sur la bannerie du dit molin 
d'Antiampont, en contraignant les habitans de Morgneval, 
St Clément, Fresnoy et Faulsemont, d'aller moudre leurs 
grains à son dit molin, comme estant de ses gens et tenan* 
ciers. 

Ce qui n'est à tolérer, et ne peult la dite dame avoir molin 
au dit village de Morgneval, la dite charte bien entendue, 
que pour la nourriture comme dict est de sa maison et famil- 
Uers d'icelle. 
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i muyds 3 septiers au clerc de la tumbe de S^ Ârnoul de 
Crespy, par charte de la dite Alienor, aussi confirmée 
par le Roy Philippe Auguste, pour dire chacun jour sur la 
tumbe du feu Comte Raoul tout le psautier, lequel Comte 
avait esté inhumé au dit lieu de S^ Ârnoul. 

Lequel grain ne se paie plus, pour ce que personne ne s'est 
voulu charger de dire par chacun jour le dit psaultier. 

MOULINS PARTICULIERS DANS LA BANNERIE DU DIT MOULIN 

Moulin à vent seigneurial du Luat. \ En l'an 1522, Daniel 
Trudel, qui avait acquis des commissaires députés par le Roy 
à l'aliénation de son domaine, le dit molin de la Carrière, fit 
construire ung molin à vent près le village du Luat. Duquel 
pour aultant qu'il ne pouvait (en) jouir pour l'empeschement 
que luy faisaient les officiers du Roy, le vendit à Jacques de 
Orouches, seig' de Oribauval et du dit Luat. 

Lequel (Jacques de Grouches) en a Joui tout son temps» et 
depuis, son fils et successeur François de Grouches, ses héri- 
tiers jusques à présent. Et n'en ont esté inquiétés par les 
officiers, obstant que en ce temps de l'érection et construction 
d'iceluy (molin), le dit molin (de la Carrière) et les officiers 
n'ont tenus compte d'en faire la poursuite parce que le Roy 
n'y avait plus d'intérest. Et serait très prouffitable de renou- 
veler le procès qui en a esté ci devant intenté» estant gran- 
dement préjudiciable à la bannerie du dit molin de la 
Carrière. 

Moulin dit le Roy, puis dCOrmoy à Duvy. \ Il y a encore ung 
autre molin construit dans la bannerie du dit molin, qui se 
nomme le molin d'Ormoy, qui est fort ancien et appelé 
anciennement le molin Le Roy, tenu en fief en la terre et 
seigneurie d'Ormoy Emmi les Champs. Comme il appert par 
le dénombrement donné aux officiers de Valoys par Gilles 
d'Ormoy, de la terre et seigneurie du dit Ormoy en l'an 1376. 
Et pour monstrer qu'il est ancien et tenu de la seigneurie 
d'Ormoy Emmi les Champs, il en apparoistra par le dénombre- 
ment baillé aux officiers de Valoys, de la dite terre et seigneurie 
d'Ormoy, par ung nommé Gilles d'Ormoy, seig' du dit lieu en 
l'an 1376. 
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Lequel molin a privilège de passer par les destroicts de la 
bannerie du dit molin de la Carrière, pour aller chasser aux 
villages qui n'y sont pas bannier, mesme au village de Rully. 

Rully autrefois bannierdu moulin dVrmoy, | Lequel village 
de Rully est bannier au dit molin d'Ormoy, pour lequel 
droict de bannerie, le seigneur du dit molin doibt par chacun 
an au Prieur d*Onet sur Heronde, prieuré deppendant de 
8t Victor de Paris, comme seigneur du dit Rully, 60" parisis 
par chacun an. 

Mais obstant que de présent, le dit Prieur a fait bastir et 
construire ung molin à vent près du dit Rully, les habitans 
du dit lieu ne veulent plus mouldre leurs grains au dit molin 
d'Ormoy. Par quoy le seigneur du dit molin (d'Ormoy) n'a 
plus voulu paier la dite redevance, de laquelle il a ofifert le 
paiement et continuation, en le faisant jouir du droict de 
bannerie. Lequel Prieur pour la vérification de sa possession 
des dits 60' p. fit apparoir de certaine condamnation passée 
par Ânthoine de St Yon, lors seigneur du dit molin ; mais 
icelle condamnation ne luy peult servir, parce que elle aurait 
esté par le dit St Yon depuis qu'il avait vendu et aliéné ledit 
molin et qu'il n'avait plus d'intérest. 

Moulin du Férets à Sert/. | Encore y a t-il ung autre molin 
séant au village de 8éry tenu et mouvant aussy de la dite 
seigneurie d'Ormoy, appelé d'ancienneté le molin des Férets. 
Lequel molin est aussy préjudiciable à la dite bannerie 
parce que ceulz du dit village de Séry, de Magnevalet autres 
circonvoisins, qui iraient mouldre leurs grains au dit molin 
de la Carrière, vont au dit molin de Séry. 

MOULIN BANNIER D'AUBERVAL 
Le 5* molin bannier est le molin d'Auberval. 

VILLAGES BANNIERS DU MOULIN 

Au dit moulin d'Auberval, sont banniers les villages qui 

ensuivent : 

Auberval, Cabaret, 

Besmont, Demesville, 

Bonneuil, Fontenaille, 
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La Val, Les Bas, 

Le Grand Voisin, Vé. 
Le Petit Voisin, 

ASSIGNATIONS SUR LE MOULIN 

Sur le dit molin, il y a des assignations qui ensuivent : 

6 muyds Tabbesse de St Jehan aux Boys. 

2 muyds seigle Tabbesse de Morgneval. 

2 muyds l'abbesse du Parc aux Dames. 

2 muyds seigle les malades de Brassoire. 

1 septier 1 myne 3 quarterons le seigneur de Demesville. 

1 septier 1 quarteron au sieur de Vé. 

2 septiers 1 pichet au sieur de Vé pour autre cause. 

Mais de toutes les dites assignations, le grenetier des 
grains du Roy ny d'autres pour iceluy n'en paient aulcune 
chose. 

MOUUN PARTICULIER DANS LA BANNERIB 

Au préjudice de la dite bannerie, l'abbé de Lieurestauré a 
ung molin près et contigu son abbaye. Auquel molin, combien 
qu'il ne lui soit loisible mouldre que ceux de ses religieux et 
familles, ce néantmoins en entreprenant directement sur la 
dite bannerie, son musnier reçoit tous et chacuns les grains 
de ceulx qui veulent aller mouldre. 

Et partant, serait expédient de le faire adjoumer pour luy 
veoir faire deffenses de mouldre aultres grains que ceulx des 
dits Religieux et serviteurs, sur peine de 20 escus d'amende, 
dommages et intérêts du dict musnier d'Âuberval. 

MOULIN BANNIER DE TANNETS 

Le 6* molin bannier est le molin de Tannets, anciennement 
appelé le molin d*Anthilly. 

VILLAGES BANNIERS DU MOULIN 

Au dit molin, sont banniers les villages qui ensuivent : 
Anthilly, Cuvergnon, 

Bargny, Estavigny, 

BouUere, Germaincourt, 

Chamigny, Grandchamp, 
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La Granche Clergie, Rieulx sous Mayl» 

Le Plessier le Bougre, Rouvre^ 

Les Tournelles, St Oyan, 

Lévignan en partie, Villers les Potés, 

Macquelines, Vaurinfroy. 
Ormoy le Davien, 

Ancien emplacement du moulin d'Antilly, \ Fault noter que 
anciennement le dit molin estait assis à Anthilly, sur une 
chaussée qui est encore à présent bien apparente et tournait 
Teau d'un estang, que l'on appelait Testang d'Ânthilly, lequel 
estang estait au dessus de la dite chaussée qui est à présent 
ruynée et la place mise en pré. Duquel pré fut baillé 2 arpens 
à M'* Oudard d'Inchy, duquel a esté cy dessus parlé, quand 
il a esté parlé de la seigneurie de Lévignen, pour mettre et 
appliquer à son dit fief de Lévignan, et reste encore 6 arpens 
doat jouit le Roy et se baillent à ferme comme les autres 
fermes muables du domaine. Quant au surplus, c*est assa- 
voir des dits 2 arpens, il est tenu et occupé par le seigneur 
du dit lieu et uny au domaine du dit fief. 

Et la raison pourquoy le dit molin a esté transféré ailleurs, 
est que le dit estang estait si plat que quand il venait une 
grande inondation d'eau, le dit estang facilement se débor- 
dait, de sorte que l'eau regorgeait dans le village d'Ânthilly, 
tellement que le plus souvent l'eau submergeait les maisons 
qui en estaient fort endommagées. 

Construction du moulin des Tannets \ Par quoy fut advisé 
par M' le Duc d'Orléans et de Valoys auquel les dis habitans 
présentèrent requeste tendante à ce qu'il lui plut pour leur 
soulagement de le transporter au lieu où il est de présent. 

Et si convint lors du dit transport pour faire tourner le 
dit moulin, faire une retenue d'eau qui est l'étang que l'on 
appelle aujourd'hui l'estang des Tannets. Pour faire la dite 
retenue, il convint prendre plusieurs prés appartenans à 
plusieurs particuliers du village d'Ânthilly : et en récompense 
le dit sieur Duc assigna aultantde prairie dans le viel estang 
qui est pour servir grandement aux sus dits habitans pour la 
jouissance des prés qu'ils ont dans le dit vieil estang. 



Digitized by 



Google 



MBHOIBES INÉDITS 65 



Four la retenue d'icelle eau fut faite une chaussée, et au 
milieu d'icelle une muette qui servait d'anguillière^ laquelle 
(muette) par une grande inondation d'eau qui survint en l'an 
1540, fut du tout ruynée avec partie de la dite chaussée : 
laquelle tost après fut refaite par le commandement de 
M' le Trésorier Oroulier. 



MOULINS PARTICULIERS DANS LA BANNBRIE 

Moulin Hibou à Boullere. \ Au préjudice de la bannerie 
d'iceluy, il a esté construit ung molin appelé le Moulin Hibou, 
contigu du dit molin de Tannets, au dessoubs de Boullere. 

Lequel molin appartient à M*"* du Chapitre de Meaulx 
seigneurs du dit Boullere, qui ont voulu contraindre les habi- 
tants du dit lieu de faire mouldre leurs grains au dit molin 
et non ailleurs comme subjects. 

Et de fait, plusieurs y vont mouldre au grand préjudice de 
la bannerie. Ce qui n*est pas à tolérer. 

Moulin à Macquelines, | Il y a encore ung autre molin à Mac- 
quelines, qui a esté construict par le seigneur du dit lieu, eu 
ce temps appelé Loys de S^ Benoist, depuis 60 ou 80 ans 
en ça. 

(Ce) qui est aussy fort dommageable à la dite bannerie, tant 
pour le dit village de Macquelines, partie de Levignan que 
autres villages circonvoisins qui sont banniers au dit molin 
de Tannets. Ce qui n'est à tolérer. 

Âussy ne se trouvera, par les anciens adveus ou dénom- 
brements baillés aux officiers de Valoys par les seigneurs de 
Macquelines, qu'ils ayent droict de faire construire et bastir 
ung molin au dit lieu, et qu'il y en ait eu autrefois. 



Moulin à eau et moulin à vent à Betz. — Notez qu'il y a au viUage 
de Betz 2 moulins, l'un à eau, l'autre à vent, aux quels les habitans du 
dit Betz sont banniers. 

Desquels moulins Tauteur ne parle point ici, quoiqu'ils soient étabUs 
de temps immémorial. (Note de Minet en marge du manuscrit de 
Crépy). 

T^X. 5 
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ASSiaNATIONS SUR LE MOULIN DES TÀNHBT8 

Sur le dit molin sont assignés les personnes et Eglises 
qui suivent : 

7 septiers et mine, St Thomas de Crespy par Chartres et 
titres de Tan 1195. 

2 muyds, le seig' du fief de la Tour Mercadé tenu en fief, à 
cause du château de Crespy, séant au dit Ânthilly. 

1 1 septiers 1 pichet, le Curé et margullliers de ViUers- 
Costerests. 

11 septiers 1 pichet, le seigneur du fief de Chamigny tena 
en fief de Crespy. 

2 muyds, la Prieure de Collinance. 

Desquelles assignations ne se paient pour le présent que 
celles de M" de 8^ Thomas : le reste ne se paie plus. 

GRENETERIE DE VILLERS-COSTERESTS 
ET MOULIN BANNIER DE COUILLOLES. 

Au dit bourg de Villers Costerests il y a un grenetier qui 
reçoit tous les grains deubs au Roy par les villages. 
Fermage du moulin de Couilloles, \ Et si le dit grenetier reçoit 
le grain provenant du molin de Couilloles, lequel se baille 
par les officiers au plus offrant et dernier enchérisseur à la 
chandelle, avec les autres fermes du domaine. 

Grains dûs à chastellenie de la Ferté-Milon, reçus par grenetier 
de VillerS'Costerests qu'y a 1 commis . | Lequel grenetier 
reçoit aussi les grains qui sont deubs au dit seigneur à cause 
de la chastellenie de la Ferté-Milon, desquels sera fait un 
chapitre à part lorsqu'il sera parlé de la chastellenie de la 
Ferté-Milon. Et (lequel grenetier) a ung commis au dit lieu 
(Ferté-Milon) et n*est qu'une recepte de laquelle le dit gre- 
netier de Villers-Costerests seul, rend compte à la Chambre 
des comptes à Paris, et non le dit commis. 

Redevances dues par les usagers de la forêt de Retz, \ Lequel 
grenetier reçoit tous les grains deubs au Roy par les villages 
circonvoisins du dit lieu pour le droict d'usage qu'ils ont en 
la forest de Retz, assavoir : 



Digitized by 



Google 



MÉMOIRES INÉDITS 67 



Villers-Costerests, 19 muyds 4 septiers avoyne. 

Billemont, 1 muyd. 

Bonoeul, pour chacune vache, 1 quarteron. 

Boursonne, 3 muyds 4 sept, et mine. 

Cilly la Poterie, pour chacun mesnage, 1 quarteron. 

Couilloles, 3 muyds 3 septiers. 

Demesville, 9 septiers 1 mine. 

Derniers, 3 muyds 5 septiers 1 mine. 

Largny, 8 muyds 5 septier 1 pichet. 

Le Plessier sur Âutheul, 3 septiers. 

Montgobert, 5 muyds. 

Noue, 2 septiers 1 mine. 

Pisseleu, 8 muyds 4 septiers. 

Puisieux, pour chacun mesnage, 1 mine. 

St Pierrelle, 12 muyds 4 septiers 1 mine. 

St Quentin de Loury, pour chacun mesnage, 1 quarteron. 

Vauperfonds, 4 septiers. 

Viviers, 10 muyds. 

Voulsienne, 3 muyds 1 pichet. 
Villages banniers du moulin de Couilloles. \ Ensuivent les 
noms des villages subjects et banniers au moulin de Couilloles. 
Autheuil — Billemont — Boursonne — Couillole — Cuvret — 
Haramont — Ivort — Largny — le Plessier aux Bois — le 
Plessier sur Autheuil — les Fossés — Noue — Pisseleu — 
Villers-Costerest — Voulsienne. 
Confiscation des banniers contrevenants, | Tous lesquels habi- 
tans sont astraints d'aller mouldre leurs grains au dit molin 
de Couilloles sur peine de confiscation des chevaulx, sacs et 
farynes, et se départit la dite confiscation ainsy que s'ensuit, 
assavoir : le sac au grenetier, les chevaulx et hamois au Roy, 
et la farine au meunier ou au sergent qui a fait Texploict, 
comme il appert par une sentence donnée par M. le Bailly de 
Valoys ou son Lieutenant à Crespy contre un nommé Jeannot 
Marlogne, demeurant lors à Bargny, pour avoir esté mouldre 
sa farine au molin de Pontderon et non à Tannets, duquel le 
village de Bargny est bannier. La dite confiscation fut adjugée 
et départie ainsy que dict est. La dite sentence datée du 
13* jour de Juillet de Van 1405. 
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Toutefois pour aultant que les commissions pour faire les 
dites saisies s'adressent communément aux meusniers, les 
dits meusniers prennent la dite farine à leur prouffict. 

MOULINS PARTICULIERS DANS LA RANNERIE DB GOUILLOLES 

Et combien que les villages dessus nommés soient baniers 
au dit molin, sy toutesfois y a-t-il plusieurs des dits villages 
qui se veulent exempter de la dite bannerie, et pour ce faire 
les seigneurs d'iceulx ont fait bastir et construire des molins 
qui sont totalement préjudiciables à la dite bannerie. 

Moulin seigneurial de Boursonne au détriment de celui de 
Couilloles, I Entre autres, le molin que a fait construire et 
édiffier le Seigneur de Boursonnes» et pour raison duquel il y 
a eu procès intenté, 60 ans sont et plus, et du temps de 
Madame de Taillebourg, lors usufruitière de Valoys, contre 
Barthélémy Gallieu et sa femme, lors seigneur et dame du 
dit Boursonne dès Van 1518, environ le mois d'Octobre. 

Et depuis (le dit procès fut) poursuivi contre Charles le 
Vasseur dit de Cappendu, fils et héritier de la femme du dit 
Gallieu. Toutesfois (il) n*a print sa perfection obstant que 
pendant la poursuite du dict procès et en Tan 1521 ou 1522, 
le Roy François I aliénant plusieurs parties de son domaine, 
les commissaires vendirent à M'* Arthus Donois^ protono- 
taire du siège apostolique, prieur d'Autheul et seigneur de 
Goussainville près de Louvre en Parisis, le dit molin de 
Couilloles, et depuis le dit procès n'aurait esté poursuivy 
parce que le Roy n*y avait plus d*intérest, du moins pendant 
la dite aliénation. 

Pour le présent que le dit molin (Couilloles) est retourné 
es mains du dit Seigneur, il serait très utile et prouflEîtable 
pour le domaine de Valoys de renouveler et reprendre le dit 
procès; or, comme dict est à récriture d'iceluy, le Roy y a 
grand intérest, attendu mesmement que le dit village de 
Boursonne est Tun des plus gros villages de la dite Bannerie : 
aussy que plusieurs banniers y portent mouldre leurs grains 
parce qu'ils sont plus proches du dit molin de Boursonnes 
que celuy de Couilloles* 
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Moulin seigneurial d'Ivor au détriment de celui de Couilloles. | 
Le seigneur d'Ivor a fait édiffierpar X. . . un aultre molin au 
préjudice de la dite Bannerie, soubs couleur qu'il dict avoir 
par ses tiltres anciens, ung molin deppendant de la dite 
seigneurie d'Ivor nommé et appelé le molin d'Ivor. 

Mais fault entendre que le molin que le seig' d'Ivor avait 
anciennement, n'est enclavé dans les fins et limites de la dite 
seigneurie d'Ivor; mais est le molin qui est séant au village 
de MaroUes sur la rivière d'Ourcq, lequel l'un des seigneurs 
du dit Ivof vendit aux Religieux de Bourgfontainei comme 
appert par les Lettres d'acquisition du dit molin estant es 
mains des Religieux de Bourgfontaine. 

Toutesfois par les anciens dénombrements se trouve qu'il 
y avait 2 fiefs au dit Ivor distants et séparés : l'un appelé {e 
fief seigneurie d'Ivor, Vautre appelé le fief Baudet d'Ivor^ 
qui estait le nom de la famille, et situé au village de MaroUes 
auquel appartenaient les dits molins desquels jouissent à 
présent les dits religieux. Tellement, que d'attribuer les dits 
molins à la seigneurie d'Ivor, il n'y a pas grande apparence. 
Mais je remarque l'article de présent en feuilletant mes 
anciens dénombrements, contre l'opinion des anciens qui ont 
escrit. 

Moulin seigneurial des Fossés au détriment de celui de 
Couilloles. I Le seigneur des Fossés près Haramont, a fait 
construire et édiffier un molin à bled au dedans de sa maison. 
Et dont y a eu procès intenté en 1526 : lequel n'a esté 
poursuivy obstant comme dict est du Domaine et que le Roy 
lors n'y avait aulcun intérest. 

Moulin seigneurial de Walu au détriment de celui de Couil' 
loles, I II y a aussy un autre molin nommé Waluz, lequel 
d'ancienneté estant à huylle, à présent est mis en bled par le 
seigneur de Vé qui dict le molin lui appartenir à cause de sa 
dite terre et seigneurie de Vé. 

Pour raison de quoy y a eu procès intenté par Madame de 
Taillebourg ou son Procureur en Valoys, contre le dit seigneur 
de Vé, lors estant ung nommé M' Amoul Leuillier en son 
vivant conseiller en la Cour de parlement à Paris. Toutesfois 
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au moyen de la dite aliénation du domaine faite au (sus) dit 
an 1521 et 1522, le dit procès ne print sa perfection ny a esté 
poursuivy. 

Il serait très utile de recommencer le dit procès pour con- 
server toujours les droits du Roy. 

Et pour montrer que le dit molin de Waluz estait ancien- 
nement à huyle et non à bled, il y a une Lettre de prinse 
dattée de Tan 1456, passée sous les sceaux de Grespy, signée 
C&dot et de Santerre, par laquelle ung nommé Pierre Paré, 
lors meunier de Gouilloles, print à tiltre de ferme et pension 
d'argent de noble homme Guillaume de Lodes seigneur de 
Véj le molin à bled de Waru et le molin à huyle de Waluz. 

Et ne peult prendre droict le dit Seigneur 4e Vé, à cause 
de sa dite seigneurie, à aultre molin que au dit Waru : encore 
appartient-il au Roy comme Duc de Valoys. 

A quoy il est bien requis et nécessaire d'y pourvoir. 

Donation en 1221 par lé Roy de la seigneurie de Vé, molin de 
Vé ou 20 muyds sur le molin de Waru , \ Et pour ce montrer, 
fault entendre que le Roy Philippe-Auguste en l'an 1221, 
donna et octroya en récompense de service à Raoul Destrée, 
son serviteur, son hoir masle qui descendrait de luy et de sa 
femme qu'il avait épousée, en perpétuité tout le droict qu'il 
avait en les terre et seigneurie de Vé-sur-Autonne sans rien 
réserver, mesmement le molin du village de Véj à la charge 
de le tenir du dit Sieur en ung seul foy et hommage. Et pour 
ce que sur le dit molin^ les dames de Longpré avaient droict 
de prendre et percevoir par chacun an la quantité de 20 muids 
de bled de moulture, le dit S' Roy pour récompenser le dit 
Raoul d'Estrée luy donna et assigna pareille quantité de 
grain et icelle prendre et percevoir sur le dit molin de 
Largny * autrement Waru, à la charge que le musnier du 
dit molin de Waru serait tenu de rapporter les dits 20 muids 
de bled dans le chastel de Vé. Et où faulte y aurait de 
paiement estait loisible au dit Raoul de mettre gens et gardes 



> Moulin de Largny autrement dit Waru, ne s'explique guère. 



Digitized by 



Google 



MÉMOIRES INÉDITS 72 



au dit molin aux frais et dépens du dit musnier tant jusques 
à ce que le paiement luy fut faict de ce qu'il trouverait lui 
estre deub. 

Et s'il advenait que par ruyne ou aultrement le dit molin 
de Waru ne fut suffisant pour paier la dite redevance de 
20 muids de bled de moulture de Grespy, en ce cas le dit sieur 
Roy promettait paiér le deffault. 

De ce en fut passé Lettres au prouffict du dict Raoul 
Destrée en Van 1221 données à Passy. 

Réfection du moulin de Waru en 1316. \ Suivant les quelles 
Lettres de don, le dit Destrée a toujours joui du dit fief de 
Vé et des 20 muids de bled sur le dit molin de Waru et (ses 
successeurs) jusques à ce que par les guerres qui ont eu 
cours en France, le dit molin de Waru eust esté destruict et 
ruyné, et laquelle ruyne et démolition dura longtemps jusques 
en Van 1316 ^ du temps du Roy Charles V. que le seigneur 
de Vé qui estait lors, présenta requeste au dict sieur donnant 
par icelle à entendre la ruyne du dit molin, au moyen de 
laquelle il ne pouvait estre payé des arrérages qui estaient 
deubs des dits 20 muids de blé par chacun an à luy deubs : à 
ces causes requérait que pour la seureté de son deub et que 
à Tadvenir il peult estre paie de la dite redevance, il pleut 
au dict Sieur Roy lui donner la place où le dit molin avait 
esté assis pour lui perpétuellement, ses hoirs et ayant cause. 
Et ce faisant il tenait quicte et deschargé le dict Sieur, tant 
de la dite redevance que des arrérages escheus. Laquelle 
requeste estant veûe au Conseil du Roy et après enqueste 
faite super commodo et incommodo, permission luy fut 
donnée de construire et édiffier sur la dite place, le dit molin 
de Waru, pour luy ses hoirs masles descendans en droicte 
ligne de son corps, et non autrement. 

Or a présent, la dite seigneurie de Vé a changé plusieurs 
foys de main : par quoy icelle doit retourner au domaine du 
Roy, parce qu*il n'y a plus aulcun des descendans auxquels 
le dit Sieur Roy avait faict don. 

Moulin de Longuavenne changé de huile à blé au détriment 
de celui de Couilloles. \ Au préjudice de la bannerie de 
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Gouilloles, Vabbé de Valsery a fait changer à Longuavenne, 
en 1530, son molin qui estait à huile en bled. Comme appa- 
raistra par une enqueste contre le seigneur des Fossés le 
20* jour de May 1531. 

La greneterie de Villers-Costerest est réunie à ta recette de 
Valois vers 1568, | Fault toutesfois entendre que depuis ce 
temps 30 ans sont ou environ, M* Laurens de Boves receveur 
de Valoys. par le déceds du grenetier de Villers-Costerosts, 
a fait incorporer à la dite recepte la dite greneterie et s'en 
fait par luy la recepte des dits grains, tellement que la dite 
greneterie est confuse avec la dite recepte et dont ne se fait 
que un seul estât de recepte à la Chambre des comptes. 

Les droits de greneterie mieux conservés par Vancien grene- 
tier. I Et les droits d*avenage estaient mieux gardés et con- 
servés lorsqu'il y avait un grenetier en ofBce, que non par à 
présent où tout est en confusion. 

FERMES MUABLES 

Greffe de la Prévosté de ville (de Crespy). 
Id. de la Prévosté foraine (de Crespy) vendu et aliéné 
avec celuy du Baillage à une nommée Madame 
Touret, demeurant sous la Tonnellerye à Paris, 
que Ton dict son mary avoir acquis moyennant la 
somme de 14.000'. 
Id. du Baillage aliéo*^ comme dicts est cy dessus. 
Le Tabellionnage : vendu à Toussaint de Crèvecœur et de 
présent à ses héritiers; moyennaDt la somme âe 
1 .050 escus. 
La ferme des deffaults et amendes de la Prévost^ lip^rB^ii^ 
de Crespy qui sont 30' p. et au dessoubi^bâfélliteft 
droicts que les Maires ont aux amendes d6 4* %tl 
La ferme des deffaults et :tmendes de la Pré^oal 
(de Crespy). 
Id. du Travers de Crespy > 
Id. de la Voyerie du dit Crespy 
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La ferme du Tourrage des prisons du dit Crespy. 


Id. 


du Poix du Roy. 


Les estaulz de la Bouclierie du dit Crespy. 


La Mairie * d'Auger-St- Vincent avec péage et travers. 


Id. 


Bargny. 


Id. 


BonneuiL 


Id. 


Id. et pourpris du chasteau. 


Id. 


Couilloles. 


Id. 


Dem es ville. 


Id. 


FeigDeux, 


Id. 


Gillocourt. 


Id. 


Hararnon. 


Id. 


Largny, 


!d. 


Morgneval. 


Id. 


Orouy, 


Id. 


Pisseleu avec péage et travers. 


Id. 


PoDtderon. 


Id. 


Rusay, 


Id. 


Viilers-Costerest et Dampleu. 


Id. 


Viviers. 


Id. 


Voulsienae. 


I ,a ferme des exploits et amendes de Villera-Costerest et 


( 


:e qui en dépend. 


Les deffaults et amendes de la Prévostô de Viviers. 


La ferme de la gruerie de Valois, 


Le grefl 


e * id. id. 


Id. 


de Lévjgnen. 


Id. 


de Ia Prévûsté d'Acy. 


^ La fenoâ «lu BrUftn ^la Cervoise. 


i Id. 


fl' ' -Mitre ^ Tjnonnoye, 


1 E''ârmtf 


WimioùurL 


1 


J 'ÏÏ"'^' 


w 


f f^MjJBO»^^^ 




F m^m-^^'^'Z 




r ^m ^HE^,^^'>» 
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Fermes de la garenne de Loursau. 
Id. Montagut. 

Id. Montiergon. 

Id. Montigny. 

MAIRIES DE LA PRÉVOTÉ FORAINE DE CREBPY 

Les 16 Mairies de la Prévôté foraine sont fermes mu&bles. | 
Soubs la dite PrévoBté (foraine de Grespy) il y a 16 Mairies * 
qui se baillent à ferme avec les autres fermes muables du Roy 
de 2 ans en 2 ans. 

Fonctions de Maires, | Et ceulx à qui elles sont délivrées, 
pendant leur temps, sont comme sergens et gardiens établys 
et ordonnés chacun selon leurs destroicts à la conservation 
des héritages et biens des habitans d'iceulz villages, pour 
faire toutes prinses, quand le cas y eschet, 

Et en font d'icelles prinses leur raport par devant M' le 
Prévost forain. 

Parfte des Amendes dues au Maires. \ Et les amendes des 
dites prinses jusques à 4 s. 6 d. parisis appartiennent aux dits 
maires. Aussy les dits Maires font tous les adjoumements 
pour mesures, causes et simples matières personnelles, partie 
contre autre et sans commission chacun au destroict de sa 
mairie et ne doibveut prendre pour ung adjournement que 
2 d. parisis. 
Et des autres matières se font les adjoumements par les 



Des 16 Mairies annoncées par l'auteur, il donne le n* 2 à Bargny, dont 
il détache Lévignen sans lui donner le n* 3, et encore Tauteur après avoir 
annoncé la Mairie de Villers-Gotterests comme la 15* ne donne pas la iG«. 

Voici la liste alphabétique avec le n* donné par Tauteur : 
4 Auger 8t Vincent. 7 Morgneval. 

2 Bargny. 10 Orouy. 

9 Bethencourt. 14 Pisseleu. 

1 Crespy (voirie de). 11 Pontderont. 

6 Feigneux. 5 Russy. 

13 Haramont. 15 Villers Costerest. 

12 Largny. 8 Voulsienne. 

3 Lévignen. 
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sergens à cheval du dit baillage et par commission. Sur tous 
les quels adjournements tant sur. ceux qui se font par les 
Maires, que sur ceulx qui se font par les sergens à cheval, 
les dits Maires prennent Tamende du deffaut, si deffault il y 
a, laquelle amende est de 4 s. 6 d. parisis. 

Et quand le dit Prévost condamne aulcun en Tamende 
ordinaire de 36 s. p. ; le fermier des exploits et amendes pour 
le Roy prend de la dite amende 31 s. 6 d. p., et les Maires 
chacun en ses limites, prennent 4 s. 6 d. parisis. 

C'est pareille chose quand l'amende est arbitraire et qu'elle 
excède les dits 36 s. p. qui sont déduicts et défalqués sur la 
dite amende arbitraire, qui se distribuent comme dit est, et 
le reste se met es mains du Receveur ordinaire pour en tenir 
compte. 

MAIRIE DE LA YOTERIE DE CRBSPT (voir Grépy). 
MAIRIE DE BARONY. 

Mairie Bargny. \ La deuxième Mairie, est la Mairie de Bargny 
qui est d'une belle et grande estendue et se nommait ancien- 
nement la Mairie du dit Bargny, le doyen des Maires de la 
dite Prévosté (foraine). 

Revenus perdus, \ En icelle Mairie se baillait 7 s. 6d. p. de 
rente et 12 d. de cens, mais il ne s'est peu cognoistre sur 
quels héritages se prenaient les dits cens et rente, et en est 
la mémoire perdue. 

Villages du ressort de ta Mairie, \ Les villages de la dite 
Mairie sont (outre) Bargny : Antilly, Betz, Boularre, Cuver- 
gnon, Estavigny, Germincourt, Grandchamp, le Chesnoy 
sous Mail, le Plessier le Bougre, les Gombries, Lévignen, 
Macquelines, Mail en Mulcien, Marnoue, Migaylès Rouvres, 
Nantheuil le Haudouin, Ormoy le Davien, Peroy, Rouvres, 
Rieux sous Mail, Sennevière, Vaurinfroy, Vallois, Vernelle, 
Villers les Potés, Yvor. 

Baillage de Mail créé en 1597, son ressort distrait de la Mairie 
de Bargny, \ Aussy depuis ung an en deçà 1598, M" Loys 
Potier, seigneur de Gèvre et de Tresme, secrétaire d'estat et 
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de ses commandements, a fait ériger par Lettres et privilèges 
spéciales du Roy, la terre et seigneurie de Mail qui lui appar- 
tient en baillage. Les dites lettres insérées au greffe du bail- 
lage de Valois. Par devant lequel Bailly doibvent respondre 
en première instance les habitans du dit Afail, Rieux soubs 
Mail, le Chesnoy soubs le dit village de Mail, Eschancu^ qui 
sont par ce moyen distraits de la mairie du dit Bargny. 

Et par appel les habitans respondent par devant le Bailly 
de Valoys ou son Lieutenant au dit Crespy. 

NAMTEUIL-LE-HAUDOUIN 

Nantheuil devenu Comté, cesse de faire partie de la Mairie de 
Bargny. | Nampteuil le Haudouin (l'un des villages de la 
mairie de Bargny) est aujourd'hui éclypsé de la dite mairie 
au moyen de ce qu'il a été érigé en Comté en Tan 1543, par le 
Roy François L Comme appert par les Lettres de ce expé- 
diées et incorporées au greffe du dit baillage (de Valoys) au 
dit an le 9* jour de janvier, par ung nommé Grégoire Pelocque 
étant greffier d'iceluy baillage. 

Henry de Lenoncourt l^ Comte de Nanteuil. | Et a esté le 
premier Comte Messire Henry de Lenoncourt, chevalier, 
gentilhomme de la chambre du Roy, baron de Vignory, lequel 
a fait décorer le dit Comté de Nempteuil de beaux et somp- 
tueux édiffices tels qu'ils se voient à présent. 

Fortifications de Nanteuil, \ Et si obtint Lettres du Roy en 
l'an 1544, qui furent au dit an publiées à Crespy et incor- 
porées au greffe du baillage, pour faire clore de murailles et 
fossés à l'entour du dit village de Nampteuil, et au circuit 
d'icelle y faire fortiffications. 

Pour à quoy satisfaire, le Roy octoya aux susdits habitans 
la cueillette de la Petite Pinte pour 6 ans. 

Gruerie de Nanteuil, | C'est luy qui a esté cause, et par la 
sollicitude duquel, les droicts de la gruerie de Valoys ont 
esté éclaircis et remis en valleur, ainsi qu'il sera dict aa 
Chapitre à part faisant mention de la dite Oruerie. 

(A suivre). Ed. GUIZOT. 
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